< 




1,30 F 


Airfrfe, 1 M Marne, 140 tfir. ; Trahie, 100 n. ; 
Annufsa, 1 DM: Juibkkn, 0 «*- : 

10 fr. : Canada, 80 & rts ; Uaanmark, 2,75 kr. ; 
Espàfae. 22 pas. ; fcrwde-Drctngra, 10 p. ; W»i 
15 Iru, 45 ris.; ttaüs, 250 U UHb. 121 P-; 
Umabeoix, 10 fr. ; flsrrtjs, 2,75 kr. ; Pays-Bas, 
M 5 «. ; Portas*. il esc. ; SbMo, 2 kr. ; Sulwe, 
0,90 fr.; «JKJL,' 05 «S; TBBKKlPfie, 10 lu dta- 
Tirtf dns abanrameots pam 12 


«, BÜRJJK8 ITALIENS 
<«27 MHSS - CEDES 09 


C.CJ. 4207-23 farte 

Tfia puh b* sssre 

T a s 770-91-2» 


a fuite 


JST1FIER L'ÉTAT D'URGENCE 

va Gandhi accuse l'opposition 
d'avoir fomenté un <complot> 
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Le peuple indien me connaît 
y ois mon rnfsnw. Tante ma 
j a été consacrée .an service 
a peuple. » Ces paroles, pro- 
oncées Jeudi par Mme Gandhi 
«ns sa déclaration destinée à 
istifler son coup de farce, reflé- 
tât bien la personnalité et le 

aractèxe da premier ministre. 
La fille de Nehru se croit Investie 
l'une mission historique et por- 
teuse d’une légitimité défiant les 
règles démocratiques. Elle fait 
ion marché du droit lorsqu'il 
reine son ambition, et jette en 
<rison ses adversaires politiques 
orsquHs s'insurgent contre sa 
dictature ». 

Jamais, depuis l'indépendance 
’947, la démocratie indienne 
té aussi brutalement bafouée 
e pouvoir. A plusieurs re- 
es, et récemment encore, des 
’ters de grévistes ont été pour 
temps arrêtés, et dans les 
s — celle da Bengale, 
unent — les iwnita-nt» 
ème gauche sont trsjtés 
ménagement. 

Eteinte portée jeudi aux 
utlons est cependant plus 
\ Seul le parti Communiste 
jviêtlqne échappe aux me- 
js policières décidées par 
ne Gandhi. Le premier mlnis- 
e a accusé les oppositions de 
df céder à la panique », mais elle 
■ 'lle-mëme cédé & la peur. Elle 
' pas accepté le jugement du 
mal d'Allafaabâd - la recou- 
sant c ou pabl e d’.e Jrrégola- 
l » lors de son élection, en 
Elle a été blessée par la 
«on de I» Cour s up rê m e de 
retirer son droit de vote au 
jument, en attendant l'examen 
son appel du jugement d’ADa- 
OatL Elle n'a pas supporté que 
position utilise cette affaire 
jt réclamer sa démission. 

! ! 7 aurait certes beaucoup à 
, sur la signification des 
ertés formelles dans un sous- 
atlnmt ravagé- par la misère, 

. corruption, les conflits sociaux, 

, tiques, linguistiques, religieux. 

■s que de fois les dirigeants 
. \t-ils pas, non sans arrogance 
. ihanvinisme, opposé l’exemple 
.j leur « démocratie » aux mo- 
, les communistes ! Kl sera 
[.‘vannais difficile au régime de 
‘ v-Ddhl de se déclarer plus pur 
' , d’autres. Ses protestations 
,, foi démocratiques ne sont pas 
«oins hypocrites que ses discours 
’.ur la liberté des peuples, «Ion 
•ne le Sikkim et le Cachemire 
it été purement et simplement 
jonexés. 

•On ne ferait pas ee procès à 
•fine Gandhi si, chamboulant 
at Juridisme, elle p roposait à 
ta concitoyens les réformes pro- 
ondes, seules ca p ables de donner, 
iut l’immense majorité des In- 
ten a. un sens concret au mot 
liberté ». Or, lUnlon n’est en 
r i sortie de sa détresse. Cha- 
année resurgit le spectre 
la disette ; fi n’est de mois oh 
fiate un conflit entre le pou- 
central et tel on tel Etat; 
,vtl de Mme Gandhi demeure 
aefi par des po s sédan t s ; le 
du paysannat ne s'amènera 
. le c socialisme » du pouvoir 
jeure invertébré et n’a guère 
. de consistance que lea slo- 
3 électoraux dont 11 alimente 

yh î m .t - 

je PJÜ. prosoviétique joue pour- 
‘^nt la carte du premier ministre. 
.<ea dirigeants de Moscou aussi, 
jiour qui le < traité de paix, 
./amitié et de coopération » 
■'sé en août 1971 avec New- 
' . ifii «si avant tout destiné à 
-e pièce & la puissance chi- 
se et & Faction des révdlstion- 
res tndleiu. Mais une telle 
Uégle laisse en l'état les défis 
quels le gouvernement de 
ion’ doit faire face. Car 
e Gandhi, qui veut abattre 
Msitlon en tant que telle, ne 
nia quoi qu’elle en pense, ni 
' .C personnalité assez forte ni 
1 n système politique snfthara- 
i i;*nt populaire et progressiste 
lijur bâtir une véritable démo- 
*a;<atie. Son geste de jeudi *?- 
.-yaraît dm« ces eondttbnu 
i timme une fuite en avant, 
grosse sans douta de nouvelles 
riolences- 
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La «Pravda» approuve le premier ministre 

Le président de la République Indienne a. Jeudi 26 juin, proclamé 
rétat <f urgence à la demande de Mme Gandhi. Six cent soixante-seize 
personnes ont été, selon un porte-parole officiel, aussitôt incarcérées, 
parmi lesquelles M. Narayan, un disciple du mahatma Gandhi qui 
luttait .contre la corruption ; M. DesaJ r ancien vice-premier ministre 
et hornme de droite, et des militants d'extrême gauche. L'opposition 
parte de son .côté de trois mille cinq cents arrestations. Les Informa- 
tions sont soumises à la censure. 

Le premier ministre a justifié sa décision en accusant ropposition 
d'avoir fomenté • un complot » et incité à la rébellion r armée et la 
police. Elle a dénoncé « les forces de désintégration » et assuré que 
rélranger aurait pu profiter de la crise si le gouvernement avait laissé 
agir sas adversaires. 

Le P.C. prosoviétique, qui ne sl'étaft pas associé à la campagne 
organisée pour provoquer la démission de Mme Gandhi, à la suite 
de r annulation de son élection, n'a pas été touché par la vague 
d’arrestations. La Pravda écrit vendredi que rétat d’urgence a pour 
but de « défendre les conquêtes progressistes et de saper les plans 
de la réaction ». L'Humanité estime que • les forces réactionnaires » 
avalent profité des « graves problèmes économiques dus aux 
hésitations du parti du Congrès dans la réalisation de son pro- 
gramme antimonopoliste ». 

Du courage à l'arrogance 

par GÉRARD VIRATELLE 


- « Mon reproche & F égard du 
Congrès est qu’il ne va pas aussi vite 
que le peuple », disait Mme Gandhi 
dés 1959, en accédant k quarante- 
deux ans à la présidence du Parti 
du congrès contre l’opposition de 
droite. La remarque reflétait alors 
le progressisme éclairé d’une jeune 
aristocrate a l’éducation éclectique, 
mais aussi, déjà, une conception 
autoritaire du pouvoir, le sentiment 
qu'il existait, au-delà dos Institutions 
démocratiques et dap partis politi- 
ques, une légitimité particulière atta- 
chée à sa personne, une sorte de 
souveraineté dynastique des Nehru. 
Toute l'action à la tête du gouver- 
nement de la fille de Nehru depuis 
qu’elle a succédé, en janvier 1968. 
au pâle Shastri contre son rival de 
droite Dosai, confirme cette évolu- 
tion du courage à l'arrogance, du 
pouvoir personne! exercé à l’Inté- 
rieur du plus grand parti Indien â 
un autoritarisme de plus en plus 
Intolérant & l'égard de toute opposi- 
tion dans le pays. 

La première épreuve de force a 
lieu en 1967. Le Congrès, qui souf- 
fre à nouveau de tensions Internes, 
n’aborde pas dans do bonnes condi- 
tions les élections tenues cette 
année-là — et les perd. Pour lu! 
redonner vie. Mme 'Indlra Gandhi 
entreprend méthodiquement d'éOmh 
ner les » faiseurs de roi * enracinés 
dans l’appareil du parti et quelques 
gouvernements provinciaux conser- 
vateurs qui. faute d’avoir une pensée 
originale, se cantonnent dans l’Im- 
mobilisme. L’affrontement, n'est pas 
simplement celui de la droite et de 
la gauche ; Il y a imposition entre 
deux conceptions du pouvoir et 
deux types de personnalités. Mme 
Gandhi s- connu ses adversaires 
dans r entourage de Nehru, oû ils 
Intriguaient sauvant contre l'autorité 
de eon père. Les médiateurs cher- 
chent à éviter un conflit ouvert, et 
l’échéance est simplement repoussée. 

M. Dosai, son adversaire malheu- 
reux el amer, demande et obtient le 
titre de vic»-prein!er ministre en 
même temps que le ministère des 
finances. Mme Gandhi préférera 
garder un œil sur ce vieux routier 
de la politique. 

Le conflit — la «révolution cultu- 
relle » au eein du grand, parti natio- 
nal, a-t-on dit — éclate cependant à 
l’occasion de la - désignation du 


président de la République, en aoOt 
196B. Le «syndicat» — ou l’appareil 
du parti — a pour candidat M. J. 
Reddy. Mme Gandhi soutient M. V.V. 
GIri, un vieux militant syndicaliste 
qui n’appartient pas au Congrès, et 
qui est élu. Mme- Gandhi a, aupa- 
ravant. annoncé lors du congrès de 
son parti, réuni en juillet 1989 fi 
Bangalore, les grandes lignes d’une 
politique économique et sociale 
conçue « dans r intérêt des éléments 
les plus pauvres de la population ». 
EITb veut touLjsùfiBlemflnt appliquer 
le programme du mouvernenL 

(Un la suite page 2.) 


A L'AUTOMNE PROCHAIN 

L'Assemblée des Nations unies 
supprimerait le commandement 
de leurs forces de Corée 

Les Etats-Unis ont un nouveau sujet d’inquiétude en Asie. 
L'assemblée générale des Nations unies pourrait, en effet, lors de sa 
session d’automne, décidez la dissolution du commandement du sas 
forces en Corée. Vingt-cinq ans après le. début de le guerre dans la 
péninsule, le « statu quo » pourrait de la sorte être ébranlé. Séoul 
et Washington demeur e ront certes liés par IM traité de sécurité de 
1954. mais la disparition du commandement aurait sans doute des 
conséquences politiques et psychologiques importantes. Autant qu'à 
Séoul et à Pyongyang, la situation est aduellemonl analysée de 
près, non seulement dans la Capitale américaine, mais aussi à Pékin 
et à Moscou- , 

D<* notre correspondant 


Tokyo. — Des consul tatrons 
auraient été engagées par les 
Etats-Unis avec diverses puissan- 
ces dans l’éventualité d’un vote 
de r Assemblée générale des Na- 
tions unies l’automne prochain 
exigeant la dissolution du com- 
mandement de l’ONU en Corée. 
En fait, un pareil vote est consi- 
déré comme inévitable, et cette 
perspective préoccupe Whasington, 
sans parler de Séoul, de Tokyo 
et d'autres capitales. Les Améri- 
cains voudraient que des plans 
soient arrêtés dans le courant de 
l’été pour y faire face. 

Certes, sur le plan militaire. les 
avertissements répétés des Etats- 
Unis après la débûcle viet- 
namienne — y compris la menace 
d’employer les armes nucléaires — ■ 
ont probablement mis fin, & 
Pyongyang, à tonte tentation 
d’attaquer le Sud. Mais , sur le 
plan politique, l'offensive que la 
Corée du Nord est â même de 
déclencher aux Nations unies 
pourrait, comme disent les Amé- 
ricains, « d ést ab ilise r » gr a ve m ent 
la péninsule. Us craignent que 
Pyongyang ne se donna comme 
objectif, en chassant les Nations 
unis de Corée, d'ébranler l’écha- 
faudage politique et juridique de 
l'armistice de 1963, qui &,~ tant 
bien que mal, protégé depuis 
vingt-deux ans la Corée du Sud 
<Fnne attaque adverse. 

Fonte de pouvoir négocier direc- 


tement avec la Corée du “Nord, les 
Etats-Unis espèrentagir indirec- 
tement sur elle en dégageant, par 
des consultations avec la chin» 
et î’U-RJSü, rme commune volonté 
des trois puissances de préserver 
la paix et de maintenir pour le 
moment, autant que possible, le 
statu quo dans la péninsule 
corénnt 

C'est spécialement avec la Chine 
que les Etats-Unis ont intérêt à 
se concerter, d'autant qu’elle fut 
signataire de l’armistice de 1953. 
M. Kissinger vient de* confirmer 
que Washington a « des preuves 
solides p da désir qu’ont les Chi- 
nois de voir se poursuivre la pré- 
sence «un Arlraln» en Asie. Les 
Japonais ajoutent, sur la foi de 
leurs propres renseignements, que 
la remarque vaut pour la présence 
des Américains en Corée. La Chine 
ne souhaite pas qu'elle cesse pour 
le moment, et si elle est tout de 
même obligée de voter de temps 
à autre, une motion en faveur de 
leur départ., c’est toujours en se- 
gardant bien d’indiquer nnw 
Pékin est trop préoccupé par sa 
guerre froide avec Moscou pour 
souhaiter de nouveaux boulever- 
sements en Corée. On ne peut en 
dire autant de Moscou. - - r- 

ROBERT GÜJULAIN. 

(Lire la suite page 3J 


A LA TETE ■ 
DE LA MAJORITÉ 


LES MALHEURS DE LA PRESSE 

De I intolérance à l'excès de tolérance 


Los lecteurs de la quasi-totalité 
des quotidiens nationaux et des 
grands régionaux peuvent" bien écar- 
quilîer les yeux, vendredi matin, en 
tournant les pages de leur Journal 
habituel : Ils n’y trouveront ayeune 
explication des raisons qui ont, la 
veille, empêché la presse de paraî- 
tre Les données de Is crise et les 
causes du conflit ne leur avaient 
pas été davantage exposées avant 
la grève de jeudi. Quelques 
extraits des communiqués des syn- 
dicats tant patronaux qu'ouvriers, et 
c'est tout. A chacun de s'y recon- 
naître, s’il le peut 

Quand une industrie, l’automobile 
ou la chimie par exemple, est atteinte 
par des grèves, la presse dans «on 
ensemble détaille à pleines colonnes 
lea positions ef les répliques des 
camps en présence, les revendica- 
tions ouvrières et les réfutations 
patronales. Iss origines et les consé- 
quences réelles ou. supposées de 
l’affaire. SI chacun l’interprète et te 
commente à sa manière, rien n’est 
laissé dans l'ombre dès lors que le 
différend revêt une certaine ampleur 
et touche des. milliers de travailleurs. 
Mais quand onze millions de lecteurs 
sont privés de leur journal, c’est le 
silence ou au mieux quelque vague 
accusation : c'est la faute du Pari- 
sien libéré, ou bien : c’est la fauta 


• par 

PIERRE VIANSS0N4WFÉ 

du Syndicat du Livre. Singulière 
pudeur qui fait *que la presse répu- 
gna fi parier cfeHe-méme et 
n'Inrorme pas sur ce sujet pourtant 
essentiel, pour rite comme pour 
ceux qu'elle est pourtant chargée 
d’informer. Faut-Il oser te dire, au 
risque d’irriter : c'est purement et 
simplement de la lâcheté. 

L'Intolérance est un des vices du 
temps, chacun peut le constater en 
cette occasion comme en maintes 
autres: si vous n’étes pas de mon 
bord, alors voue êtes au mieux un 
menteur, au pire un ennemi. Mais 
qui dira les dangers contraires et 
non moins réels pourtant de l'excès 
■ de tolérance 7 . L’affaira du feuX 
» document » soviétique publié par- 
les journalistes de Republies, dans 
un supplément spècial du Quotidien 
de Paris, montre bien Jusqu'à quelles 
perversions de l’esprit peut conduire 
le laisser - faire laisser - passer et 
éclaire du même coup tes motifs de 
la dégradation de te presse, dégra- 
dation qui est l'une des causes, de 
ses malheurs. 

Lundi damier, le supplément- de 
Republlca Inséré par fa Quotidien 


de Paris comportait, llsall-on. • un 
document ultra-secret signé par le 
Soviétique Ponomsrev— tombé entre 
les mains de Journalistes européens 
A /a -softs d’une furta dans le système 
de protection » et .« élaboré A Mos- 
cou an octobre 197* ». Pendant trois 
Jours, 1a polémique fait rage autour 
de ce texte mystérieux que les jour- 
nalistes portugais présentent comme 
uns directive secrète de Moscou à 
tous tes P.C. et donc, très particu- 
lièrement, su P.C. du Portugal. Or, n 
apparaît bientôt que la directive pro- 
vient. en fait. . d’un - article de 
M. Ponomarev para, en juin et non 
en octobre 1974, dans une revus dif- 
fusée dans plusieurs pays. Encore, 
le «document» n'a-t -0 qu’un rapport 
assez lointain avec l'article dont se 
sont’ Inspirés les auteurs du faux, 
suggérant, au surplus, qu'il - avait 
trait à la situation au Portugal alors 
qu’il commentait les événements dû 
ChUL .. 

(Lire la suite page 11 J 


M. Poniatowski 

. * 

rivalise 
avec M. Chirac 


Dix jours après que 
M. Jacques Chirac sa fut posé 
— au terme des assises natio- 
nales de ru.D.R. — èn can- 
didat au rôle da chef de fite 
de la majorité, M. ’ Michel 
Poniatowski n’a pas voulu 
être en reste. 

Jeudi, devant (e conseil 
national de sa 'formation, la 
président de la FJN.FU. s’est 
appliqué à jouer sur tous les 
' registres dont il dispose de- 
puis l’élection . de M. Giscard 
(TEstaing. 

A un Jacques Chirac en charge 
de la doctrine gaulliste, a répondu 
un Michel Poniatowski c illustra- 
teur-inspirateur » de la pensée 
giscardienne ; à côté d’un premier 
ministre qui se veut l’homme fort 
du régime et qui vient de se libé- 
rer de ses responsabilités officiel- 
les à la tète de 1 UJDJL. est apparu 
un ministre d’Etat, ministre de 
l’Intérieur, parlant haut à ceux 
qui troublent l'ordre public et 
décidé, lui aussi, à abandonner sa 
présidence des républicains Indé- 
pendants; face au « secrétaire 
général d'honneur » sur lequel 
comptent les gaullistes pour sau- 
ver leur capital .GectoraL s’est 
signalé un président des républi- 
cains indépendants peu disposé k 
laisser son partenaire TJ.DJEt. jouer 
seul ; aux attaques du chef du 
gouvernement contre l’opposition 
ont fait écho celles d’un ministre 
qui n'à pas renoncé & être le 
’ : -parole de" la majorité face 
a gauche- •< 

NOCLJEAN BQtGEMttfk. 

( Lire la suite page S.) 


AU JOUR LE JOUR 

Grandes 

et petites guerres 

Que M. Mitterrand soit le 
général GatneOn de la gau - 
che» c’est bien possible. Je 
laisse à M. Poniatowski la 
responsabilité de la comparai- 
son pour peu qu'on en pro- 
longe les conséquences. Ce 
ri! est pas mol qui. poserai la 
question de savoir si les 
adversaires c outre lesquels 
Gameün menait ses troupes 
étaient des démocrates ou des 
nazis. 

Ce qui est certain, ce que 
Gamelin a perdu, pour 
reprendre la parole dan autre ’ 
général plus cHtibre, c’est une 
bataille. En fin de compte, 
quelques armées püw tard, 
V armée qvtü avait mal com- 
mandée était là, pour gagner 
la guerre et participer à la 
victoire. ... 

ROBERT ESCARPIT. . 



Signé par Fred, 
votre signe est cfar. 


FRED 


JOAILLIER. 


Pendentif Scorpion. 


6,Rue Royale Paris 8 e . TéL 260.30.65. 
Boutique FRED. 84, Champs-Elysées. 
Hôtel Bybloa Saint-Tropez. ■ 


Au sommaire du supplément' 

EUROPA 

publié dans 
" « la Monda » . 

da lundi 
(daté Juillet) 

— Une interview dÈmilio Co- 
lombo, ministre italien da 
Trésor ; 

— Un dossier sur le finance- 
ment des festivals d’été ; 

— Deux empiètes compara- 
tives : ■ . 

. Les e points noirs » 

avant la rentrée ; 

Les « jobs s da vacanœs 
des fermes. 

Ce supplément est préparé 
en coüajborattori avec la 
Stampa, The - Times et The 
Wett. 


AU CONSEBIAIiaM-mr PIlMMOCT 

Éa fête des Vêtez 


Les élèves du Conservatoire d'art 
dramatique n'ont pas concouru cette 
armée. Ils ont montré ce qu'ils ont 
fait, simplement. Cria pour la pre- 
•mfère fols, et les choses resteront 
arma désormais 'parce que les prix, 
les accessits, n'ont manqué à per- 
sonne. Le monde change, l'amitié 
'gagna, la vie se construit au petit 
bonheur,. le théâtre, est .fait .d'équi- 
pes qui . se nouent, se renouent, 
sans -souvenirs d'anciennes médail- 
les, dans une aventure chaque jour 
recommencée. 

Uh deuxième nouveauté, c'est 
qu'au lieu de jouer iricBviduellement 
des scènes de tragédie, comédie, 
etc, les élèves se sont présentés 
cette année groupés par classes : 
élèves de Débauché tous ensemble, 
élèves de J acquerront tous en$esn-’ 
We, ainsi de suite, il n'y a pas eu 
de limite de temps, certaines clas- 
seront joué des pièces entières. 

Ce groupement par professeurs 
n'est bon que lorsque le professeur 


est. un homme de liberté, de coeur; 
et d'esprit grand, dont les élèves 
ont acquis, -en classe, beau c oup de 
choses, tout en gardant chacun — 
en développent même — ; sa vraie 
nature. Alors ' nous voyons sur là 
scène des jeunes femmes tet de jeu- 
nes hommes’ qui ont fait des 
recherches et des découvertes en- 
semble, et en, même temps nous 
avons le temps dé vivre une affaire 
avec chacun d'eux, de connaître 
qui et qui, que Ton retrouvera plus 
tard. ». . 

Cria s'est produit avec une seule 
dasse — celle d'Antoine Vrtez. Le 
jeudi 26 juin, les, élèves de Yîtez 
rot occupé la scène de U h. "30 
jusqu'à une heure avancée da la 
nuit, et ce fut sûrement l'une des 
plus belles fêtes de- théâtre qu'il 
nous aura été donné de voir dans . 
notre YÏe. 

M1CHEL COURNOT. . 

(Lire la suffit page 3LJ 
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Pagè 2 — LE MONDE — 28 juin 1975 - 

ASIE 


APRÈS LA PROCLAMATION DE L'ÉTAT D'URGENCE EN I 


C'est en vertu de l'article 352 de la Constitution 
«fl»® 1® président Faktarnddia b, jeudi 26 juin, 
proclamé l'état d'urgence eu Inde. Toute* le* 
informations doivent être soumises à la censure 
avant, transmission; 676 personnes, selon nn porte- 
parole, 3 500. selon l'apposition, ont été arrêtées; 
SD personnes ont été incarcérées à New-Delhi. 
450 antres dans l'Etat du Madbya-Pradexh ; d'au- 
tres mil it an ts ont été arrêtés dans le Pendjab, 
1 l'Haryana. le Bi ha r. le Badjarthan. rUttar- Pradesh 
et* l'Andhra-Pradesh. Parmi les personnalités em- 
prisonnées figurent MM- Narayan et Desai (dont 
'an lira les biographies d'antre part). Guha. 

dirigeant socialiste; Chazan Singh, président du 
Parti populaire indien: Basa, membre du parti 
communiste marxiste, et Ghaudra Selebaz, qui a 
quitté le parti du Congrès. 

L'opposition, i l'exception dn P.C. pzo-sovîéti- 
que. avait annoncé qu'elle organiser w "t 

campagne d’action non violenta d'une 
d a n s tout le pays, afin de 'contraindre Mme Gandhi 


le gouvernement déclare que 676 personnes ont été incarcérées 

L’opposition parle de 3500 arrestations 


• v 

îfî l'administration 

i 


& donner sa démission. ML Nam y an avait accusé 
le premier ministre de vouloir établir la dictature. 

La proclamation de l'étal d'nrgence a provoqué 
de petites manïfutatlods dans le Goudjerat. et 
des grèves locales à Bombay et dans l'Haryana. 
Cependant, la situation élût calme, vendredi, dans 
la capitale, où aucun journal n'a paru. La troupe 
et la police gardent les pris ripoux bâtiments 
publics ainsi que les résidences des ministres et 
des haute fonctionnaire». La radio que 

Mme Gandhi a reçu de nombreux messages de 
soutien. Cependant. M. Nam Palkhiwala, qui 
représ enta i t Mme Gandhi auprès de la Cour 
suprême, vient de dérider die ne pins plaider la 
cause du premier ministre. 


• A TSLAMA B AP. la gouvernement pakista- 
nais n'a pas encore commenté las événements 
intervenus dans ,1e pays voisin. Le premier minis- 
tre. M. Bbntto. avait récemment réagi aux propos 
del Mme Gandhi, selon lesquelles le jugement- de 
la cour d'Allah ab ad était « un sujet de grande 
joie au Pakistan ». M. Bhntto avait parlé da 
manœuvres de diversion. 

• A LONDRES, la presse consacre une très 
large place âla crise indienne. Le * Guardian » n’est 
guère enthousiasmé par la dérision de Mme Gan- 
dhi, maïs conclut ainsi son commentaire s « .On 
saura bientôt si elle n'a pas réagi de' façon trop 
brutale h use situation qui était difficile, m ais 
non pas critiqua. Pour le moment, peut-être. 


î™ , £“*5? L iwi que la Cour des compti^ grâce « 
Mme ÇTinrf OUTQ j r ■ jj'ïnyertîgatiau en matière de J 
revue les qiïs„ — envoie en moyenne cent ciu-j 

» rentes adhii-,1 
nnent lieu 

longueur varie de rin __ 

publique « €51» cou vrent souvent plusieurs sujets*? 
Inconnus • ; «Ypt^ ne chôme donc pas et i 
pourrait faire do,-^ enquêtes. Les contribuai»! 
la nécessité pour Aalîou da leux* deniers, ont a 
d'urgence. Lès ELjjo tt . 

contrôlés par le a y a plurien/ 

dernier Etal pourrait ‘JT U 

la tutelle du pouvoir “ ^SSL ^Jfdi* 

Ü parle de « surprise et deM.“ ***“rV^ 
nombre des Indiens vivant au^iH™® 1 * 
de pauvreté est pins grand qu'il y \ 
lorsque Mme Gandhi pris la têt» ^tHOLL» 
ment. . TjJ 


Du courage à l'arrogance 


f Suite de la première v âge.) 

Il est sérieusement question de 
nationaliser les banques et les assu- 
rances, d'étendre le contrôle de 
l'Etat eur le commerce extérieur et le 
commerce de gras des céréales, de 
supprimer (es listes civiles de maha- 
radjahs. Mme Gandhi est assurée de 
recevoir l'appui d’une large fraction 
'de aon parti et, ce qu’elle recherche 
avant tout, celui des masses. 

Le discours de Bangalore, suivi de 
la nationalisation de quatorza ban- 
ques privées, déclanche lea hosti- 
lités. Le ministre des finances. 
M. Oesal, qu’appuient les milieux 
d'affaires, donne se démission. Lea 
membres du -syndicat» dénoncent 
la « dictature », le culte de la per- 
sonnalité et réagissent brutalement en 
-expulsant», le 12 novembre 1969, 
Mme Gandhi de toutes les instances 
du parti. C’est la rupture entre les 
deux campe. La majorité des congres- 
sistes — et de l'opinion publique — 
se range aux côtés du premier minis- 
tre. La présidence du (Nouveau) 
Congrès est attribuée $ une person- 
nalité proche de Mme Gandhi. Un 
autre groupe parlementaire, le 
«syndicat». 

Mme Gandhi va encore renforcer 
son emprise sur le pouvoir. EUe passe 
par-dessus la tête des parlementaires 
pour entraîner les messes et amorcer 
des réformes, ce qui ramène â 
engager fe fer avec (a Cour suprême. 
Le Chambre Haute ayant, d’autre part, 
retourné le projet de suppression des - 
listes civiles prindêres, le premier 
ministre décide, en' 'décembre 1970, 
des élections anticipées. Elle déclare 
clairement qu’elle veut conserver le 
pouvoir -et - r utiliser pour assurer 


AMÉRIQUES 


Colombie 

L’ÉTAT DE SIÈGE 
EST PROCLAMÉ 


Bogota (ASJ*., A-P n Reuter, 
ÜJPJ.J. — L'état d'urgence a été 
proclamé le jeudi 26 juin dans 
l’ensemble de la Colombie. Le 
président de la République, 
M. Aifonso Logez Mlcholaen. a 
déclaré qu’il avait pris cette déri- 
sion en raison de la recrudes- 
cence des activités de guérilla et 
de la multiplication des enlève- 
ments. L’état d’urgence avait déjà 
été imposé le 12 juin dernier dans 
trois des vingt-quatre départe- 
ments du pays : Valle-del-Cauca. 
Atlantlco et Antloquia. 

Les premières réactions des 
dirigeants des deux grands partis 
politiques traditionnels colom- 
biens, le parti conservateur et le 

r rti libéral, ont été favorables 
la proclamation de l’état de 
siège. 



une vie meilleure au peuple et sstis- 
faire ses aspirations en faveur d’un 
ordre social Juste ». Elle choisit pour 
slogan : «gharibf nafao», -baba â 
la pauvreté ». 

La consultation est un triomphe 
personnel pour celle qui prétend 
seule pouvoir - sauver le pays ». 
Son parti obtient plus des deux tiers 
des sièges â la Chambre du peuple. 
Sans même que son' programma soit 
appliqué, Mme Gandhi s'est donné 
un visage - progressiste » et 
recueille la sympathie des couches 
les plue défavorisées de le popula- 
tion. La bourgeoisie nationale, long- 
temps réservée & l'égard de la fille 
de Nehru, fait contre mauvaise for- 
tune bon cœur; les grandes entre- 
prises continueront de financer le 
Congrès nouvelle mouture. Mme Gan- 
dhi est devenue une Idole ; sa popu- 
larité est au zénith. Les - forces 
réactionnaires » . paraissent s'être 
évanouies. Le - Parlement d'indlre » 
est rajeuni, discipliné, - soumis. Le 
premier ministre contrôle la police 
et les services de renseignements. 

Us maoïstes en prison 

En 1971, éclate la crise du Pakis- 
tan, dont l’Inde subit, avec l'arrivée 
de millions de réfugiés, le contre- 
coup, et auquel, pour des raisons 
historiques et politiques, elle ne peut 
rester indifférente. Mme Gandhi dé- 
nonce le - génocide calculé » au 
Bangladesh, la dangereuse menaça 
que fait peser sur le stabilité de son 
paya l'exode de millions de per- 
sonnes . Sans succès, elle s'efforça, 
au cours d’un voyage à l'étranger, 
de susciter un courant Internationa! 
en vue d'un règlement négocié. Se 
sentant isolée après l'amorce de 
dialogue sino-américaln, la même 
année. l'Inde signa su cours de 
l'été un « traité de paix, d’amitié 
et de coopération » avec 1'U.R.S.S. 
Lee dirigeants indiens n'estiment pas 
pour autant avoir perdu leur Indé- 
pendance, mais la « couverture 
diplomatique soviétqule leur est Indis- 
pensable pour mener à bien l'opéra- 
tion montée depuis des mois par 
Mme Gandhi; elfe veut libérer le 
Bangladesh. 

La victoire des forces indiennes 
« venues porter assistance eu veil- 
lant peuple du Bangladesh » est 
assurée à la mi-décembre. La popu- 
larité de Mme Gandhi déborde alors 
les frontières da l'Inde et Inquiète 
certains de ses voisins. Une nou- 
velle « vague fndlra * permet au 
Congrès de remporter les élections 
régionales, au printemps de 1972. 

Mais II est plus facile da gagner 
une guerre et des élections dans des 
conditions favorables que d'entre- 
prendre de grandes réformes — le 
réforme agraire par exemple — lors- 
qu’elles heurtent de puissants Inté- 
rêts établis, lutine Gandhi connaît 
les limites de ses possibilités d'ac- 
tion. Le Congrès, qui puise avant 
tout sa clientèle dans les milieux 
ruraux, conserve une droite puis- 
sante, et sa gauche n'est pas libre 
d’imposer ses thèses. Mme Gandhi 
a nationalisé . les compagnies d’as- 
surances générales en nui 1971 
et par' la suite, les mines de char- 
bon ; mais le contrôla par l'Etat du 
commerce de gros des céréales, 
en 1973, est mis en échec par les 
nantis. La disette continue de frap- 
per chaque année certaines régions, 
car, malgré les succès d’une - révo- 
lution verte ». concernant la seule 
culture du blé. an n'est pas parvenu 
à produire suffisamment de céréales 
pour nourrir la papulation. * 

Est-ce pour détourner l'attention 
de ces échecs que New-Delhi fait 
exploser en mai 1974 -une bombe ato- 


mique et absorbe par la suite fs 
Cachemire et le Slkklm? Si Mme 
Gandhi- n’a pas bâti une économie 
viable, elle a maltanu l'unité adml- 
_ niatrêtive (en multipliant, paradoxa- 
‘ lemenL les petits Etats nouveaux et 
en renforçant les pouvoirs de l’exé- 
cutif) et e tué dans l'reuf le mouve- 
ment révolutionnaire (taxante, non 
sens, maintenir arbitrairement des 
milliers de maoïstes en prison. 

Elle a montré â plusieurs reprises, 
en dévaluant le roupie en 1986, en 
faisant une guerre au Pakistan, 
qu'elle n'hésftalt pas, lorsqu'il le 
fallait, â prendre des décisions bru- 
tales. Sensible aux aspirations des 
masses, elle n'a pas voulu, ou n*a 
pas pu les satisfaire. Elle n’a pas 
éliminé la pauvreté ni jeté les bases 
du socialisme. L'Inde n'a guère re- 
trouvé en Asie ou dans le monde, 
et d'abord dans le tiers-monde, le 
prestige qui était le sien sous 
Nehru. 

Le premier ministre n'a pas su 
innover. Gandhi, Nehru, étalent por- 
teurs de messages ; Ils liaient faction 
à la réflexion. Mme Gandhi veut être 
une femme d’Etat, une patricienne 
de le politique, pragmatique, stratège 
et tacticïenne, courageuse et habite 
— habile en tout cas i diviser pour 
régner. — mutant ou écartant les 
personnalités qui pourraient prétendre 
A sa succession. Elle veut, de la 
sorte, assurer la » légitimité » de 
la dynastie Nehru. De' lô soq Impa- 
tience devant les critiques de plus 
en plus brayantes dont son action 
est l’objet. Impatience devenue fureur 
lorsqu’un Juge téméraire s'est permis 
de contester son, élection au Parle- 
ment. Sort tempérament autoritaire 
devait conduira Mme Gandhi à choi- 
sir la fuite en avant. 

GÉRARD VI RATELLE. 


Neuf ans de «règne» ag 


1 A 

ifi’i 


Voici la chronologie dés 
principaux événements qui ont 
marqué l’histoire de iDide 
depuis l’arrivée au pouvoir de 
’Mrntê GandhL 

19 8 8 

19 I&MVISa : Mme Gandhi déviant 
premier ministre à la suite de la 
mort de SliastxL Plus «la cent mil- 
lions d'indiens sont alors menaces 
par In disette* 

MARS : l’armée lance des opéra- 
tions contre la rébellion mire, dans 
le nord-est ; les- Sikhs du Pend- 
jab se volent accordez l'autonomie, 
ce qui provoq i des troubles ; 
émeutes de la faim an Bengale ; 
heurts tribaux dans le Ma&hya- 
Pnriesh. • 

OCTOBRE : répression de manlfea- 
tatlons d’éta riants. 

NOVEMBRE : émeutes estudiantines 
A New -Delhi et anvrléres dans 
l'Andhra-Pradesh. 

DECEMBRE : lattes A l'intérieur da 
parti du Congrès que quitte Krish- 
na Menon. 

1987 

JANVIER : cédant aux pressions tri- 
bales, Mme Gandhi accorde des 
droits politiques aux Etats et ter- 
ritoires du Nord-Est. 

15 FEVRIER : élections générales ; 
net recul du Congrès; Mme Gandhi 
demeure au pouvoir. Violences au 
Radjasthsn, dont le pouvoir cen- 
tral prend le contrôle, 

AVRIL : crise au Pendjab et eu 
Uttar-Pradesh (qui passe sous le 
contrôle de New-Delhi). .Cédant 
aux Ta m ouls, ' Mme Gandhi accepte 
que le Madras s'appelle Te Tamiz- 
nagsm ; le Bihar décrète 1* c état 
de fa mi ne s'. '■ - • 

JUIN ; tension slno-Indlenne ; soulè- 
vement naxaUtc (maoïste) dans le 
No rd-Est. 

JUILLET : crise dans le Madbya- 
Ptadesh, où le Congrès devient 
minoritaire.' 

U SEPTEMBRE : incident stnon- 
indien A la frontière du Slfchim. 


Le premier ministre : un complot se trame 
depuis .que j'ai commencé à prendre des mesures 
en faveur du peuple 


Voici les principaux extraits de 
l’allocution prononcée jeudi 26 
juin par Mme Gandhi : 

r Le président a proclamé l’état 
dfvrgence. Il n’y a aucune raison 
de se laisser aller à la pm tique. 
Je suis sûre que voju êtes au 
courant du complot sérieux et 
ramifié qui se trame depuis que 
fai commencé à prendre certai- 
nes mesures en faveur des hom- 
mes et des femmes du peuple 
indien. (-J 

a Des gouvernements régulière- 
ment élus n’ont pu travailler et, 
dans certains cas, des élus ont 
été contraints de donner leur 
démission afin de provoquer la 
dissolution d.’ Assemblées légale- 
ment élues. L'agitation a alourdi 
l’atmosphère et provoqué des in- 
cidents violents. Le pays tout 
entier a été choqué par l'assassi- 
nat brutal de mon collègue du 
cabinet, M. L. N. Mishra. Nous 
déplorons aussi la lâche attaque 
contre le président de la Cour 
suprême (1). 

» Certaines forces sont allées 
fusqvrà Inciter nos forces années 
à la mutinerie et notre police à 
la rébellion. Le fait que nos for- 
ces de défense et notre police 
soient disdptinées. et ne se lais- 
seront donc pas tromper, n’enlève 
rien au sérieux de la provocation. 
Les forces de désintégration sont 
en pleine activité ; tes passions 
sont attisées entre communautés, 
menaçant notre unité. 

s J’ai été accablée d'allégations 
de toutes sortes. Le peuple indien 
me connaît depuis mon enfance. 
Toute ma vie a été consacrée au 


service du peuple. Le problème 
n'est pas un problème de per- 
sonne. Il n'est pas important que 
je demeure ou non premier minis- 
tre. Cependant, T institution de 
premier ministre est importante, 
et la tentative poùtiqtie de la 
dénigrer ne sert ni la démocratie 
ni la nation. (-.} 

a L’action de quélques-vns met 
en danger les. droits de la grande 
majorité. Toute , situation qui 
affaiblit la capacité du gouver- 
nement central d’agir réellement 
à l’intérieur risque d’augmenter 
les dangers venus de P extérieur. 

s Le défi à 2a stdbûité interne 
affecte aussi la production . et 
Ca venir du développement écono- 
mique. Au cours des derniers 
mois, les fermes décisions que 
nous avons prises ont parais, dans 
une large mesure, de contrôler 
l’inflation. Nous avons sérieuse- 
ment prévu de prendre d’autres 
décisions afin de renforcer Véco- 
nonrie et de soulager, les épreuves 
de nombreux- secteurs de là popu- 
lation, parmi lesquels les pauvres, 
les faibles et les personnes à 
revenu fixe. Je les rendrai bientôt 
publiques. Je tiens à affirmer g 
la nouvelle proclamation de Pa 
d'urgence réaffecte en rien les 
droits des citoyens respectueux de 
la lot Je suis sûre que la situa- 
tion se rétablira rapidement aj 
■que nous puissions lever Véi 
& urgence aussi vite que possible. » 

Tl) Le président de la Cour 
suprême a échappé le ZD mare k 
un attentat. M. Mishra a -été assas- 
siné 1» 2 Janvier. 
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NOVEMBRE : crij . » Harjau et 
an Bengale. 

DECEMBRE : émeute! populaires 
dans plusieurs réglons. 

1968 

JANVIER : crise dans le Bihar ; 

AL Kossygnlne i New-Delhi. 
FEVRIER s New-Delhi prend le 
contrôle des Etats dn et 

d’Uttar-Pradeab. 

MARS : poussée d'extrême droite k 
Bombay. 

1969 

FEVRIER : recul da Congrès Ion 
d'é lections dans quatre Etats. 
JUIN : M. Demi perd ion posta de 
ministre des Données ; -hm» .dans 
le gouvernement et tensions dans 
le parti du Congrès. 

12 NOVEMBRE : Mme Gandhi est 
expulsée dn Congrès ; scission dn 
partL 

1970 

FEVRIER : la Cour suprême invalide 
Va décision du gouvernement de 
nationaliser quatoree banques ; 
Mme Gandhi passe outre. 
mars ; éclatement du Front uni 
da la gauche à Calcutta; la Ben- 
gale placé sous la tutelle de New- 
DelhL 

JUIN ; heurts religieux dans divers 
Etats. 

AOUT : des paysans ayant occupé 
des terres, vingt mille personnes 
so nt arrêtées. 

SEPTEMBRE : Mme Gandhi sup- 
prime les listes civiles des anciens 
princes ; la Cour suprême décla- 
rera en décembre la mesure incons- 
titutionnelle. Succès électoral de 
■ . Mme Gandhi an Kérala, mais échec 
en Uttur-Hadesh (placé sons le 
c ontr ôle dn -pouvoir centrai), - 
NO VE MBRE : relance de r agi Cation 
narra nte a u Bengale. 

DECEMBRE : 1» Chambre basse est 
dissoute à la suite de revers élec- 
toraux de Mme Gandhi. 

la crise du Bangladesh 

ia7i 

JANVIER : troubles an Bengale 
pendant la campagne électorale, 
Mme Gandhi défend la propriété 
privée et ne pari» pas de réforme 
agraire. . 

MAR S : élections générales ; .victoire 
de Aime GandhL Débat de la crise 
an Pakistan -Oriental. . 

AVRIL : l’Inde soutient les natio- 
naliste* b e ng al a i s. 

MAE : décret permettant le* arresta- 
tions préventives. 

9 AOUT s signature du traité entre 
l’Inde et i’UJLSJS. 

DEBUT SEPTEMBRE : Mme Gandhi 
A Moscou. 

OCTOBRE : tension entre FZnde et 
le Pakistan, qui ' accentue sa ré- 
pression sur les Bengalais ; New- 
Delhi mobilis e se s réservistes. 

3 AU 17 DECEMBRE : guerre lndo- 

1972 

FEVRIER : Mme Gandhi rengage à 
• retirer se* troupes du Bangladesh 
avant la Dn de mars. 

19 MARS ; traité signé entre Dacca 
et New-Delhi; M.. Bhntto i Mos- 
cou; les Soviétique» préconisent 
des discussion* éntre mdifn ^ et 
Pakis tanais. 

2 JUILLET i accord de Sfmla entre 
Indiens et Pakistanais 
OCTOBRE : querelles linguistiques 
et agitation estudiantine dans pju- 
sfeusEtats. 

NOVEMBRE : trouble* dans l’An- 
dhxa-PradeXh. 

11 DECEMBRE : a compromis a Indo- 
paMstaaal» sur le tracé da la ligne 
de cesren-le-feu au Cachemire. 




Mi HARAYAN î 
nn fidèle du mahatma 

M. Jagaprakash Narayan , né en 
1902, est un vieux combattant 
nationaliste ; 0 est membre du 
comité exécutif du congrès dés 
1931. Zl fonde le parti socialiste 
enJ334. Admirateur du mahatma 
Gandhi, ü est un des promoteurs 
de la campagne^anturlXastnique 
Qnit India, en 1942-1943 et est 
empr isonn é à plusieurs reprises. 

n préside le syndicat des em- 

ployés des vastes et télécommu- 
nications entre 1946 et 1962. s’en- atéftt 

gage ensuite dans vn mouvement puis premier ministre da aon. 
destiné a -- - - - — 


1973 

JANVIER : New-Delhi prend 
contrôle de l'Andhra-Pradesh, 
w— é d'éclatement. 

MARS : New-Delhi prend le conl 
de r Orissa ; PJCnde m e nacée 
. disette. 

AVRIL : troubles au fi l Klrtm , r. 
Indienne Intervient, New-Delb 
dirige l'administration dn pays. L: 
Cour suprême annula la lêgUlatloi 
sut la détention préventive. 

MAX : mutinerie de la police « 
Uttax-Pradesh, matée par l’armée 
l'Etat est placé sons la tutelle d 
■ New-DdbL 

28 AOUT : accord indo-paldstajiai 
réglant les séquelle* de la guam 
OCTOBRE : r O n s s é e d’extxêm 
droite dans les universités. 
NOVEMBRE i le- régime parlemU.' 
taire est rétabli dans Pfe 
Pradesh et l'Andhra-Ptadei 

«sa: 

Des grèves brisées 

1974 - 

JANVIER : émeutes provotuég^C 
l'Inflation. L 

FEVRIER : éméutu **"■ le T r 
Jerat, placé son* le 
New-DelhL 

MARS : victoires él* 

Congrès en Orissa et 
Pradesh, ma - échecs dans le 
pur et le N ag aland ; agitation' 
le Bihar; dissolution, de Tl 
Née du Gondjerat. 

MAI : la police arrête des müll] 
de cheminots en grève. 
SEPTEMBRE : le Stkkün in^ 

« de facto » par imda. 

OCTOBRE : M. Kissinger A 
Delhi; Mme Gandhi fait 
nn directeur ûw Journal et 
son contrôle sur la presse. 
NOVEMBRE : agitation dan* : 
sous' la direction de M, n* 
disciple du mahatma 
31 DECEMBRE : EL Dhar, 
du plan et homme de gauche, ( 
Umogé. . 

1978 

2 JANVIER : le ministre des i 
de fer victime d’un attentat 
le Bihar. 

JANVIER : la lég i slation dPe 
est utilisée pou briser une 
de* dockers ; grave revers 
du C o n g r ês dans le 
Pradesh, 

25 FEVRIER : an Cachemire, le 
voir est confié an cheikh Audi 
MARS : grandes manifesta^ 
contre la corruption A New-X 
dirigées par JL Narayan. 

AVRIL : grève de la faim de AC 
ud, qui demande de* éleetifl 
dans le Gondjerat. 

10 AVRIL : le SJkfciin offleii 
rat taché A nade. 

MAI-JUIN ; renouveau de 1 
m aoïs te dans 1* BQwZi 
U JUIN : le tribunal d’Allababai' 

. annale pour a frrégnlnrttés £ 
l 'Section, «n 1901, de Mme Gond» 
grave revers électoral dn Congrè 
dan» le Gondjerat. f 

U JUIN ; quatre partis d’opposlti^ 
demandent la démission 
Mme GandhL P 

a JUIN : la Cour s u p r ême permV 
A Mme Gandhi de demeurer prel 
- mier ministre en attendant Texan 
aten, le U Juillet, de son appel «£_ 
Jugement d’AUahahad, mais 
îm retire son droit de voter®? - 
Vertement. £vS' 

25 JUIN : l'opposition décide 
lancer une campagne nattai. 
rovoanBr la. démissi o n 

XUon 
de . 

_ ien ~ ' 

èeptfeO et décrire rétiï~d’n^^^ 

: Sreme 

ïfec - . 

M. DESAI s Si? 

nn nationaliste da droite* 

Üf. J ttoratji Desai est né 
1896. Après avoir servi 
fonctkapiatre d Bombay, a 
joint en 193 0 au mouvement 
désobéissance civile mené 
Gandhi et ' devient membre 
comité exécutif du Congrès 
1931. Il passera cinq ans en met 
son pour avoir milité dans 5* a 
mouvement Qnit India; ü.j< 

en 1947 le congrès national 

syndicats indiens, est trù 




pour provoquer la 
premier ministre. 

2S JUIN : Mme Gandhi fait 
tou les dirigeants de 1 
(communiste* protovlétlqnc* 




tôt développement des finances (19S8-19Û), it S 



rural. Depuis &n or, ce BOiari, 
connu dans toute TÜnkm. faisait 
campagne contré la corr up tion. 
Son arrestation paraissait e in- 
concevable », écrit le 'Guardian 
de vendredi, pour lequel Mme 
Gandhi a « joué ses deniers 
Atouts * en osant envoyer en 
prison K. Narayan et VL Desai. 


premier ministre et ministre bot* 
finances - (1967-fuület 196$ J w &. 
qu'au moment où m conflit ToS F 
pose à Mme Gandhi. Membre 
Voue droite dn. congrès, pubs rai 
des dirigeants du Congrès r 
dent, ü mine alors une cami 
incessante depuis le 
contre le premier ministre 




I 
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AFRIQUE 


& Nations unies et la Corée 


Ouganda 


Mozambique 


i^'âtc de la première pagej 3) Le Nord pourrait remettre 
ifr , _ „„„„„ es QXtesüoa Je mfenanîsroe et 

‘V, r ela t ions de ruJL&s. avec ' l'existence mton* du d’ar- 
,ife du Nord se sont d'ail- znlsUce, que les rencontres 

•v reîroidte, et on croit à de Parmmmjom. lieu de contact 


Plusieurs ressortissants britanniqaes La nouvelle «République populaire» a fêté 
ont été arrêtés, annonce Radio-Kampala son indépendance dans l'enthousiasme 


*• , «lœ c’est un refus de entre les militaires des deux 

i,i , eJnev qui a empêché M, Kim «mpt grA t xi snqn e r hien jn- 

! .;•/ V’ C® 4 Moscou ridants ont pn être réglés ou Uml- 

K \ sa visite a Pékin en mai. ■ tés dar^ Istôs iww^piwwe 

-r ./'^îHes peuvent être les consé- 

des Nations tmïef^eü Le dessein de Washmgton 

’^Ata pire serait que le Nord I* dissolution du comman- 
i" , "■ Ere argument pour dénoncer dément des Nations unies 'aurait 
, , '..ae d'armistice sur le 38* pa- sans doute peu de portée müi- 
= JVs. a Washington, on paraît puisque les forces amfall- 

frt** éventualité, mafe cames pourront Tester en Corée 

'-a , l é pwm tout de même pas du Sud. SHes 7 sont aujourd’hui. 

TTïm n sang osera aller 5°“ ^ l’ONU, mais en vertu 

£-]&. Ce serait dwnrwr xal- du traité de sécurité mutuelle de 

i ceux qui l'accusent de pré- J® 5 * *2^® **■ Corée dn Shd et les 

«s ■ nue agression. Etats-Unis. Cependant, les effets 

'‘a®?**® ^ M seraient pas négligeâmes. La 

m.„ •: c6t ^Ji t £Sf iB , d ïhi2ïï? lî pr f sence du drapeau de l’ONU a 

.* volontaires » chinois de valeur de symbofeTen assurant les 
’^e. H serai t donc en quel que Coréens <m Sud du sœüœdeh 
dépourvu de stature un communauté fnfatrwjMfrmat» et 
%,,-des défenseurs du Sud. spécialement des dix pas*venus A 

' ••:;./• leur secours en 1950. 

5) Les accords que le Japon 

avait conclus avec l’ONU, permet- 
China tant de libres mouvements de 

' •«.; vu - personnel et d’équipements des 

'• alliés des Etats-Unis entre le 

* .r„‘ Japon .et la Corée du Sud, devien- 

. Sm un an de. traüement caducs - 

-<• Quelles sont, d’après les indi- 

"V:/ — cat ions . d’alBeurs très prudentes. 

qu’on peut recueillir de source 
.. rilA „ ni |>| américaine, les contre -mesures 

•. *; M. CHOU Hl - LAI ’ qu’envisagent les Etats-Unis ? 

■ ’ f A OU177É L'HOPfTAi ün ? nouvelle organisation 

Uülllt l nvriisu. . remplaçant le comité «rmcSsfâoe 


Le dewein de Washington 

4) la dissolution du comman- 


! 9 n e 


■ une agression. 

(L’armistice de 1953 avait été 
Vn entre les Nations unies 


Plusieurs ressortissants b ri tan- escadrille actvaUamant dans noue 

.niquas sont en état d’arrestation an pays, destinée à prendra part A des 


Ouganda, et seront jugés par un manœuvres conlointas avec r armée 

tribunal militaire, a annoncé vendredi de ralr ougandaise ». 

matin 27 Juin Radio-Kampala, captée A ... . .. . . 


■cadmie actueflament dans notre Vingt-quatre heures après la proclamation de l'indépendance 

iFSi destinée A prendra paît A des du Mozambique, le trafic ferroviaire entra la Bhodéne et le port 
anœuvres conjointes avec rarmée de Beira, principale voie d'accès du gouvernement de Saliabury- «u 
r ralr ougandaise ». monde extérieur, se poursuivait normalement jeudi. Alors qu'il 

• Au Kenya. la police a inter- parai^pnÆ^® Mc^ambwpe. une foi, indépendant, ferme- 


à Londres. Un porte-parole gouvar- [oud] H . h« rait ses frontières, on indiquait jeudi, dans les milieux diplomatiques 

nem entai « déclaré, d’après fa ^ camions charoâ9 de' kiîbhao de Can-Pîrmno. que le trafic confinuerail normalement aussi long- 
radio, que le conseil de défense d . orj _j n „ «ovlétlcnje anoaremment temps que des progrès se r ai e nt enregistrés dans les pourparlers entre 
pourrait recommander au président - -‘r A _ . . „7E, r , le gouvernement de M. Isa Smith et les nationalistes xhodénens sur 


4 UU 4 U, uua m (AAMRW UD UtTJOJOn - - ji— . . 


cT adoptas une attitude ■ . " SUI 

"" saient route vers I Ouganda. 


plus sévère Sr l'égard de tous les 

sujets britanniques encore en 


convoi, parti du port de Mombasa, 


l’avenir politique da pays. 

D’autre part, la Grande-Bretagne a décidé de lever le blocus 
naval du port de Beira. qu'elle avait imposé en décembre 1965. afin 


sujeta ttriiujuuyuus suivre vu _ -t», IntamantA Hans Isa («ih.nM. miviii uu «J xi vu? ueuo. <iuuu avau uspuaa vu UIUUIU» , 

Ouganda devant la poursuite de la dfl NaïrobLLœ cinq Soviétiques mil d' empêcher l’approrôuonnemeni en pétrole da la Hhd o ésîii . a 


propagande britannique Le porte- raccompagnaient ont été expulsés par iewiû SWC Commane *' **• Callagban. secrétaire au Foreign Office, 
parole a ajouté que - tes Britan- , a pr8miar ^on en partance pour 

I ^ ues ’ ^ f? 9 ™*, 917 * rJO!? procôs l’Ouganda. De notre envoyé spécial 

devant un tribunal mUHaire auront c Cl r ” ‘ 

ÏO* ? et m ls • 2L ^ 0tSWa ^;Jl b "T 1 Can-Phumo (sx-Lourenço-Marquea). provisés min» les tortures infligées 

HiJJa, ou même un tribunal plus- présidence a annoncé que Je chef _ ^ flrantfe av^ug qui mène à la aux Noirs devant le regard amusé du 

s f vôre ' leura “f r s °^ ^° r9 1 ^ !îîf?f 1 i ïe î^l, 0 ?îîf,. -ïî capitale était pleine de monde ce colonisateur. Une pancarte rappelle 


niques, qui attendent leur procès {‘Ouganda. 
devant un tribunal mlUtaira auront 


devant eux te même cour que Dennis 


Au Botswana, le bureau de la 1 


’ C,^des défenseurs du Sud. 


Chine 

V 1 ;. » 

■?v. 

: : >irès un an de. traitement 


.. rilA „ ru l'ai amenwine, les coûta* -mesures 

. M. CHOU fll-UU' qu envisagent les Etats-Ohis ? 

■ ’ f A OWnt L'HOPITAL ün ? nouvelle organisation 

• 1 ' Uülllt l [ivniHL . remplaçant le comité «rMrSsfâoe 

î.ékin SAJ'J» J. — HL Chou W a fonctionné jusqu'à 

- • * ' iai uremler ministre chinois, pourrait être mise sur 

r. 01 traitement depuis plus n 11 faudrait 

• juin a rendu compte d’une m 

: rwivue a cf w déf par LL Chou roili ta tr e, am é ri cain ou 

: ' ETÏ rSaKéteT snd-cOTéen, poor assumer les . 
: - .. . obligations découlant de l’accord 


plus graves que celui de Dennis -, sommet - de l’O.OA. (OrganSsaüon ^Xcredl 2S julru qui vit la naissance qu’avec l’esclavage, - TA/rique a 
m ! S j de runitô africaine) à Kampala, prévu de >a République populaire du Mo- perdu cent millions do ses enfants. • 

U ™ ,° U3 f n ^uA P OUr Jf J ?i‘ Iuinrt * T ambiqu” Au minm. d’applaudiese- Sont ensuite évoqués tes prisons. 


remercié, jeudi, le colonel Kadhafi la sécurité personnelle des membres 
de lui avoir apporté « si rapidement de sa délégation, en raison du 
un soutien aérien, alors que nous * mépris apparent du président Amin 
étions de nouveau sous la menace pour la vie humaine Le commu- 


niants frénétiques, de cris et de les tentatives de révolta de la popu- 
srfffets, un gigantesque cortège de letton noire, !a guerre coloniale et 
chars allégoriques a défilé, évoquant certains de ses épisodes célèbres, 
le passé et annonçant un avenir qui qui soulèvent dans r assistance une 


d'une invasion impérialiste de la niqué mentionne æm placé sous le signe : - Unité, vague de réprobation. 

Grande-Bretagne et de ses brebis talion adressée par le président Amin vlgüance >. D’autres groupes s'a 


Grande-Bretagne et de ses brebis talion adressée par le président Amin | 
galeuses dans rocéeui Indien >. Le eux forcée armées du Botswena, de 
général ldi Amin Dada a. d’autre la Tanzanie et de la Zambie de r en- 
part. demandé à la population de ne verser leurs gouvernements car Ils . 
pas s’inquiéter de la présence dans ont participé aux tentatives de règle- 
le ciel ougandais d’avions super- ment pacifique du conflit rhodésfen ». 
soniques, qui « font partie d'une — ( A.FJ »., AJ*. Reuter. U-P.I.J 


En fui consacrant 0,70 % de son P. N. B. 

La France va accroître l’aide publique aux Etats africains 


mentionner, pour la 

-‘inSTfois depuis plusienrs d armistice. 

s, que cette entrevue s’était Avant toi 
• julée « A l’hôpital s. Le pxe- rance, dit-< 
.. ministre a reçu M. Chen qœ fe Hgn 


Réuni jeudi 28 juin, à l'Elysée, sous la prési- 
dence de M. Giscard d'Esiaing, un conseil restreini 
a examiné un rqipoit sux la polftiqne française 
de coopération. Ce document, d'une centaine de 


travail, vigilance ». D’autres groupes s’approchent Des 

zdsr w “JÆïsüni 

ri’actBura lüü nwchettes), chantant et acclament le 
des chars, un groupe d acteurs Im- Frallmo . .’ u trBVWl ^ ün acf6 d0 

libération », peut-on lira sur un ca- 

P . * n m/on. Des paysans miment leur travail 

. IV. tS. quotidien : culture de l’amandier, du 

— - — r tournesol, de la canne à sucre, du 

m . _ mm m coton. Puis c’est le tour de rindus- 

iux Etats africains ss r 

. . . . .... tracteurs, des turbines, suscitent ren- 

pa S«- *era publié au cours du mois de juillet de , a fou|e _ „ UImJ6pm . 

VL Pierre Abelin. mimsfre de la coopération, de- dancB ^ ung ^ ^ 88( 

•» présenter les grande* lignes vendredi, en un dmH arnch6 ^ notro ^ 

fin de matin ée. souligne une affiche. 


Avant tout, 11 faut avoir l’aasu- 
rance, dit-on du côté américain, 
que la ligne de l'armistice garde 


.. Ta-U, un profewaur^ américain toute sa valeur, et que l’observa- 
. • -f gfnft chinoise. M. Chou En-lsi tlon de 1& trêv e d emeur e inrpéra- 


ë de soixante-seize ans. H tlve- H tant qœ la Corfe^ du 
Irait d’une mal a die car- Nord reste engagée à ne pas se 
- servir de la force pour réunifier 

la péninsule. L’accord devrait 

— — — pouvoir se faire sur ces points 

avec les puissants amis de 
unHB AU POINT. — M- :B2m 11 Snns- 


, . Monde du 25 Juin a publié un 
. , . ' "'ait d*une conférence dans 


La réplique des Etats-Unis 
à un vote défavorable de l’Assem- 


• UÉB '**■ Nattons unies, pourra it 

t sotatton -ytoh Banîi v mmgl- consister A utiliser leur «vetos au 
•• e par . le général de Ganlle pour consen de sécurité. C’est en effet 
. ÿ 17 ï question yletnaml^me. ^ organisme qui a créé le com- 
•• ,tte affaire avait déjà été expli- mandement des Nations unies en 
• - ée en détafis par G. Chsffard jq a geni qualité pour le 

-ns ses Cornets secrets de la { jj KS ou l (j re> et Washington peut y 
■colonisation parus en 1965 aux opposer ^ »veto». Les Améri- 
ütions Calmann-Lévy , mie est r^ins va udraient cependant éviter 
^ssi évoqute par le général arriver là. 


ossi évoquée par le 
i Gaulle dans ses X< 
i guerre (tenue ili). 


ROBERT GU1LLAIN. 


Tout d’abord, les auteurs du 
rapport, dont la rédaction a été 
précédée de la consultation de 
pris tPun millier de personnes, 
françaises, africaines et malga- 
ches. notamment par l'intermé- 
diaire des «missions de dialogue» 
qui se sont rendues en Afrique, 
préconisent un renforcement du 
ministère de la coopération. Dé- 
sarmais, les rapports avec les 
Etats sud-sahariens désireux de 
conclure des accords de coopéra- 
tion avec la France relèveront des 
services de la rue Monsieur. Les 
compétences géographiques du 
ministère de la coopération vont 
prochainement être étendues aux 
snf.iéns territoires portugais 
d’Afrique, au fur et à mesure de 
leur accession à la souveraineté 
internationale. Le premier Etat 
concerné par cette mesure devrait 
être la Guinée-Bissau, qui a de- 
mandé à passer des accords de 
coopération avec la France. 


A TRAVERS U MONDE 


Algérie 


Espagne 


VL TGDOR JIVXOV, chef de 
l’Etat bulgare, était attendu, 
ce vendredi 27 Juin, à Alger, 
pour une visité « d’amitié et de 
traçai Z». La Bulgarie apporte 
une aide technique à l'Algérie, 
notamment pour la construc- 
tion de barrages et la réalisa- 
: tlon de projets d’irrigation. — 
r Reuter J 

Argentine 

UNE GREVE GENERALE 
devait avoir lieu ce vendredi 
27 juin en Argentine, à l’appel 
de la Confédération générale 
du travail, le syndicat pêro- 
nlste unique. La C.G.T., qui 
regroupe neuf minions de 
travailleurs, a donné oe mot 
d’ordre pour obtenir la ratifi- 
cation par le gouvernement 
des conventions collectives 
. signées cette semaine entre 
patrons et syndicats, et qui 
prévoient des augmentations 
de salaires allant jusqu’à 
135 %. — (AJ.P, Reuter, 
UJPJJ 

Chine 

M. BONGO, président de la 
République du Gabon, est arrivé 
• vendredi 27 juin à Pékin, où. 

11 fait sa seconde visite en 
. l’espace de huit mois. 

Cuba 

UN REPRESENTANT REPU- 
BLICAIN AMERICAIN, 
M- CHARLES WHALEN, 
membre de la commission des 
affaires étrangères, est arrivé 
à Cuba ce vendredi 27 juin 
pour une visite de cinq jours. 
Trois' sénateurs améric a ins, 
MU. Jacob Javits, Clair borne 
PeU et George McGovem, se 
sont déjà rendus ces derniers 
mois à La Havane. — (AS*.) 

Do ne mark 

M. OSKAR FISCHER, mi- 
nistre des affaires étrangères 
de la RJ} A_ a fait, da 23 au 
26 juin, une visite* officielle au 
Danemark, où II a été rhflte de 
M. Andersen (social-démo- 
crate), ministre danois des 
affaires étrangères. 


• UNE PERSONNE A ETE 

’ TUEE et deux antres ont été 

grièvement blessées, jeudi 
26 juin, par l’explosion de deux 
engins placés devant les locaux 
du commandement m i l i tair e et 
du commandement de la ma- 
rine de Ceuta, enclave espa- 
gnole sur la côte nord du 
Maroc. — (AS J*.) 

États-Unis 

• DEUX A GENT S DU PJi 
ONT ETE TUES jeudi 26 juin 
par des Indiens oglalas de la 
réserve de Pine-Ridge, dans 
le Dakota du Sud. Us étaient 
porteurs de mandats d’arrêt 
contre deux membres de la 
tribu accusés d'agression à 
mnfu armée et de voL Pine- 
RLdge est proche de Wounded- 
JCnàé , où des indiens ont 
soutenu un siège de gcdxante- 
et onze jcnxzs en 1973 contre 
les forces fédérales, -r (AJPJ’-, 
Renier.) 

• L’ANCIEN DIRECTEUR DE 
LA. CAMPAGNE ELECTO- 
RALE DE M. HUBERT HUM- 
PHKEY pour les élections 
sénatoriales de 1970, M. Jack 
Chestnut, a été condamné 
jeudi 26 juin à quatre mois de 
prison et 5000 dollars d'amende 

* pour avoir obtenu Illégalement 
des fonds d’un trust laitier. La 
contribution du trust à la 
campagne de l’ancien vice-pré- 
sident s’élevait à 12000 dol- 
lars. — (AJP.) 

Hon duras 

— — j 

• L’ARMEE A "OCCUPE LE’ 
SIEGE DS LA CENTRALE . 
GENERALE DES TRAVAIL- 
LEURS, principale confédéra- 

' tlon syndicale hondurienne, le 
jeudi 26 Juin, à TégudgaJpa. 
Elle a également arrêté le pré- 
sident de I Union nationale des 

. paysans, M. Pedro Mendosa. et 
quatre de ses adjointe, ainsi 
que soit religieux, dont plu- 
sieurs étrangère, accusés de 
subversion. Ces arrestations 
font suite à un vicient affron- 
tement entre paysans et lance» 
de sécurité, qui avait fait cinq 
morts, le 23 Juin, à Santa 
daxa. 


Iles du Cap-Vert 

l LES ILES DU CAP-VERT ac- 
dertmt à l'Indépendance sa- 
medi 5 Juillet. Tjinril 30 juin, 
une assemblée constituante 
sera âne par les ressortissants 
des îles figés de dlx-sept ans. 
(Les émigrés, qui sont nom- 
breux, pourront voter par cor- 
respondance.) 

Italie 

i M. ANDRE GROMYKO. MI- 
NISTRE DES AFFAIRES 
ETRANGERES DUR-SB- est 
arrivé à R o me jeudi 27 Juin 
pour une visite offi ci e lle qui 
sera probablement suivie, dans 
l’après-midi de samedi, par un 
entretien avec Paul VL Au 
cours de ses deux précédentes 
visites à Rome, en 1970 et 1974, 
le chef de la diptamatie sovié- 
tique avait déjà rencontré le 
pape. 

Madagqscor 

LA LOI MARTIALE, décrétée 
& Madagascar au lendemain de 
l’ assassina t du chef de l’Etat, 
le colonel Ratsimandrava, le 
11 février, a. été levée Jeudi 
26 Juin, à l'occasion du 
quinzième anniversaire de 1 In- 
dépendance de la Grande-Ile. 

. — (Reuter J 

Uruguay 

UN RESEAU DE GUERILLE- 
ROS TUPAMAROS opérant à 
partir de l’Argentine aurait 
été démantelé en mal dernier. 
An cours des opérations, et 
selon la police et l’armée uru- 
guayennes, trois personnes ont 


arrêtées. — (AJPP., UJ>1.) 

Zaïre 

M. NORBERT SEGARD, mi- 
nistre français du commerce 
extérieur, si visite an Zaïre, 
s’est entretenu. Jeudi 26 -Juin, 
à Kinshasa, avec le général 
Mobutu Sese Sofco, du prochain 
voyage officiel du président 
Giscard d’Estaing, prévu au 
début d'août. 


U est indiqué dans le rapport 
que le gouvernement français 
entend mener une politique active 
à r égard du tiers-monde et 
qu'ma part croissante du produit 
national brut sera progressive- 
ment consacrée à l’assistance, 
l’objectif retenu étant que l’aide 
publique de la France atteigne 
0,70% de son produit national 
brut. Cependant, cette progres- 
sion s'effectuera par étapes, car, 
en 1974, le pourcentage en ques- 
tion n’attedgDalt encore que 0,59%, 
contre Q£5% en Grande-Bre- 
tagne et 0.66 % en .Suède pour' 
la même période. L'aide conti- 
nuera à s’exercer do. façon privi- 
légiée en faveur des Etats ayant 
conclu, ou désirant conclure, des 
des accords de coopération avec 
la France. 

Les techniques et les modalités 
financières de raide vont être 
adaptées afin de permettre une 
plus grande efficacité, une part 
importante des crédits du Fonds 
d’aide et de coopération (FAC) 
continuera d'être réservée aux 
Etats les plus défavorisés qui ont 
déjà bénéficié dç plus de 70% 
des interventions. 

Une aide pluri-annuelle 

Conformément aux recomman- 
dations de la conférence franco- 
africaine, qui s'est tenue à Ban- 
gui, en novembre dernier, les 
actions de la Caisse centrale de la 
coopération économique vont être 
diversifiées. H est prévu la créa- 
, tion d’un « deuxième guichet >, 

: c’est-à-dire & court terme et à 
taux d’intérêt plus bas. Alors 
qu’elle n'intervenait que dans les 
pays africains de la *nnp franc, 
la caisse centrale verra s’étendre 
le champ de ses compétences, 
notamment au Zaïre et dans les 
, territoires lusophones d’Afrique. 

L’adoption du principe nouveau 
de la pluri-annualité facilitera les 
actions à long terme, et permettra ' 
une meilleure mise en œuvre des 
a projets intégrés s, lesquels com- 
portent, à la fois des opérations 
d’investissements et des actions 
de formation. Désormais, 25 à 
30 % du volume global ' de l’aide 
publique devraient être consacrés 
à l’o u ver ture de crédits plori- - 

Minnftlg. 

L’aide culturelle, qui absorbe 
une part importante du ministère 
de la coopération, sera maintenue 


LE PRÉSIDENT DU NIGER 
EST REÇU 

PAR M. GISCARD D r ESTAING 


Le lieutenant-colonel Kountche. 
président de la République du 
Niger, devait être, ce vendredi 
27 juin, l’hôte à déjeuner de 
VL Giscard d’Estaing. 

Arrivé, an visite privée, jeudi 
après-midi à Paris, où fl a été 
aocnAitn par M. Plexre Abelin, 
ministre de là coopération, le pré- 
sident de la République nigé- 
rienne, qui séjourne pour la pre- 
mière fois en France depuis qu'il 
s’est emparé du pouvoir le 
15 avril 1974, s’entretiendra avec 
plusieurs ministres f r ançais, dont 
MM. Ah«*Hn et Yvon Bourges. 

Le bhef de l'Etat, qui est accom- 
pagné du capitaine mfnmnnnni 
Djermakoye, ministre des affaires 
étrangères et de la coopération, 
discutera, avec ses interloc ute urs 
français, du réaménagement des 
accords franco-nigériens, et des 
objectifs de la coopération entre 
Paris et Niamey. 


à son niveau actuel, car le gou- 
vernement considère comme très 
positif le développement de la 
francophonie. Cependant, les né- 
cessités du développement de- 1 
vraient rapidement conduire à la 
formation d’un plus grand nombre 
de scientifiques et de techniciens. 
Par ailleurs, sans que l’aide fran- 
çaise en faveur des Etats les 
moins favorisés itiminT» il est 
prévu que ces derniers prennent 
en charge une part croissante de 
leurs besoins en assistants tech- 
niques, notamment dans le do- 
maine de renseignement supé- 
rieur. - ■ t 

«Sensibiliser» l'opinion 

Tout ce qui est susceptible de 
favoriser la coopération régionale 
doit être systématiquement en- 
couragé. Dans cet esprit, un fonds 
de solidarité du type de celui qui 
existe déjà au Min du Conseil de 
l'entente (l) pourrait permettre 
déjà l’octroi de bonifications d’in- 
térêts aux Etats emprunteurs 
choisis parmi les plus défavo- 
risés. 

Non seulement le gouvernement 
ne considère pas les Etats liés à 
la France comme c chasse gar- 
dée», mais il entend servir de 
catalyseur à la mise en œuvre des 
procédures multilatérales d’aide. 

Les auteurs du rapport souli- 
gnent, à ce propos, llmpoitance 
des efforts déployés par le gou- 
vernement en vue de la conclu- 
sion de la convention d’associa- 
tion de Lomé entre la Commu- 
nauté économique européenne et 
les A.CF. pour tenter de stabi- 
liser les termes de réchange. 

Les conclusions du rapport sont 
le résultat de la nouvelle poli- 
tique, conçue et mise ki œuvre 
depuis une année par M. Pierre 
Abelin et son équipe. Elles pour- 
raient rapidement déboucher sur 
une tentative pour s sensibiliser» 
davantage l’opinion publique aux 
questions de coopération. 

PHILIPPE DECRAENE 

(1) Qui comprend la Côte-d’Ivoire, 
le Dahomey, la Hauto-Volta, le Niger . 
et le Togo. 


Le langage de l’autorité 

Quelques heures auparavant, sous 
une pluie diluvienne, le drapeau por- 
tugais avait été remplacé, sur le 
grand m&t du stade de Maehava, 
par celui du Mozambique. L’Indé- 
pendance du pays venait d’être pro 
-clame®. » Elle est le résultat du 
sacrifice de nos combattants natio- 
naliste, de notre victoire sur le ré- 
gime colonial fasciste », . déclara 
M.- Samora Mâche! dans son allo- 
cution. Le président du Frellmo a 

• usé du langage de l’autorité pour 
rendre hommage à son peuple, 

* qui a repris le commandement de 
son histoire, détruit les forces vives 
de T ennemi et affirmé pleinement sa 
personnalité africaine et révolu- 
tionnaire ». 

Après onze années de guerre, le 
Mozambique se prépare A une nou- 
-velle bataille contre l'analphabé- 
tisme, contre la maladie, afin da 
développer sa culture nationale et de 
se repeupler. Dans cette entreprise, 
il aura pour aillés -les paya socia- 
listes, qui constituent la partie libé- 
rée de l'humanité, le s jeunes Etats 
africains engagés dans un combat 
anti-impérialiste. les forces démo- 
crates ef progressistes, ainsi que 
le e travailleurs du monde entier». 

La guerre est finie, et les soldats 
du Frelimo déchargent leurs armes. 
Des milliers de balles traçantes 
trouent soudain la nuft. Sur les mure 
de la ville, une affiche représeta 
l'emblème national : une roue dentée 
A l'Intérieur de lequefie art ouvert 
.un livre. Sur ce livre sont croisés un 
fusil et une houe, surmontés d’une 
étoile rouge. 

Aucune réaction de la population 
blanche n'a été enregistrée. Il est 
vrai que depuis les événements san- 
glants du mois de septembre 1974 
de nombreux adversaires de l’indé- 
pendance ont franchi la frontière. 
L’exode a atteint, cartel es semaines, 
le rythme de cinq mille départs. 

JOSE REBELO. 


^ussonHnes 
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EUROPE 


LES SUITES DE L’AFFAIRE DE «REPUBL1CA» 

Le faux « document secret » Ponomarev avait déjà été publié en juin à Milan 


L'aff air a du » document ultra -s serai » de 
M. Boris Ponosoaxav n'a pas connu de développ*- 
menti spectaculaires depuis mercredi. Il sa 
confirme en effet que le texte publié dans le 
supplément « Rapnbllca ’» encarté lundi dernièr 
dans « le Qtxofidien da Paris ». n'est pas auihezb- 
Xique. Les auteurs — inconnus pour l'Instant — 
de ce texte paraissent cependant s'être' inspirés 
du long article publié en juin dernier par M. Pono- 
marev dans la revue « Problèmes de la paix et 
du socialisme ». Rôtis donnons ci-dessous de 
longs extraits da ça texte. 

Une lecture attentive de l’article de M- Pono- 
marev et du « document » de « HepubEca » ne 
permet de retrouver que deux points communs z 
ce sont ceux qui concernent ■ l’attitude & suivre 
& l'égard de la presse et de l'armée en cas d'arri- 
vée au pouvoir, dans un pays capitaliste, d'une 
co alition de gauche. Mais la langage employé n'est 
pas le même selon qu’il S'agit du responsable 
soviétique ou des rédacteurs anonymes du « docu- 
ment » de « Bepublica ». C'est ainsi que pour 
M. Ponomarev « il est nécessaire d'écraser la 
domination de l'ennemi de classe sur les moyens 


d'information de masse et de propagande ». alors 
que le - document ■ de « HepubEca » parle de 
- bâillonner purement et simplement la presse 
d'opposition ». Même chas* en ce qui concerne 
l’armée : pour M. Ponomarev, « une importance 
cardinale revient à la tâche qui consiste b arra- 
cher les leviers importants du pouvoir, tels que 
l'armée, des m a ins des représentants de l'ancien 
régime et & former un nouvel appareil d'Etat ». 
alors que, selon la version « Bepublica ». il 
convient de pratiquer ■ la conversion on la 
subversion d'éléments importants et haut placés 
de Farinée ». 

Trois points mentionnés dans la « document » 
« HepubEca » ne se retrouvent pas. en revanche, 
dans le texte de M. Ponomarev. Ce sont ceux qui 
concernent la création d'un « syndicat unique on 
unitaire ». l'installation de ■ centres de pouvoir 
parallèles et extérieurs au pouvoir centra] ■ et la 
« d e stru c tion rapide du secteur privé ». Cela ua 
doit pas étonner dans la mesure ou l'article de 
M. Ponomarev n'a pas été écxit à propos du 
Portugal, maïs surtout pour lirez les leçons de 
l’échec de l'expérience chilienne. En fai»- il 


semble bien que cet article ait même été écrit 
avant les événements du 25 avril .1374 ; M. Pono- 
marev. qui cite de nombreux exemples, ne men- 
tionne jamais le Portugal; le fait la plus récent 
qu'il évoque 1 est une réunion des pays membres 
du pacte de Varsovie qui a nu Eau les 1? et 
18 avril 1 1974 dans la capi t ale polonaise. 

L'affaire de ce ■ document ». qui <a été ample- 
ment abordée jeudi â Paria par M. Georges Mar- 
chais au cours d’une conférence de press*, a tait 
l'objet & Lisbonne d’une déclaration da la 
commission politique du parti communiste 
portugais. Le P.C. portugais affirme que ■ ce pré- 
tendu document reprend las inventions connues 
depuis longtemps ; il constitue une provocation 
grossière ourdie on ne sait où ni par qui. mais 
un genre de provocation dans lequel la CUL 
s’est particulièrement spécialisée ». Sans citer 
nommément • Bepublica ». le P.C. portugais 
ajoute s ■ En ouvrant ses colonnes & pe mensonge 
répugnant, le loumal s'est fait le complice de 
cette provocation et a rendu un fier service aux 
forces locales et internationales de la réaction et 
à tous les ennemis du processus révolutionnaire. » 


La thèse du faux est réfutée de plus en pfa 
faiblement par les journalistes de - Bepublica 
qui s'étonnent cependant qu'on leux reproche t 
ne pas avoir suffisamment vérifié VsulktmSek 
du document. A preuve de leur bonne foi. } 
iont remarquer que le * document secret » art 
déjà été publié le 7 juin dernier per un jouta 
ultra-conservateur de Milan. » la NoUa ». Cela 
ci le tenait d'une agence de presse italienne j* 
ch* de la démocratie chrétienne, l'agence Ak 
L'A gence France-Presse précise de son c&té qi 
le document avait également été distribué a» 
forma de tract au cours de la campagne éleeten 
portugaise, en avril dernier. 

Si rien, pour l'instant, ne permet d’accuser 1 
journalistes de « Republie* » cm les milieux * 
de Lisbonne d'avoir forgé ua faux 
puisque la « document » avait d'abord été pn& 
en Italie, — la légèreté des rédacteurs da que 
dieu indépendant de Lisbonne apport* de* 
mente à leurs ennemis. C'est d'autant plus regrt 
tabla que « Bepublica » a le droit de paraître 
qull n'est toujours pas autorisé à 1* faire. 

JACQUES AMALÛC 


Il fout éliminer la domination de l’ennemi de classe 
sur les moyens d’information et de propagande » 


Voici de larges extraits de 
Tartide de M. Boris Pono- 
marev, publié dans le numéro 
de juin 1974 de la revue Pro- 
blèmes de la paix et du socia- 
lisme et intitulée : «La situa- 
tion internationale et le 
processus révolutionnaire >. 

«.Cinq aimées se sont écoulées 
depuis la réunion des partis 
communistes et ouvriers en 1969 
à Moscou. Ces années sont res- 
tées dans la conscience des peu- 
ples comme L’une des périodes les 
plus importantes dans le dévelop- 
pement la situation interna- 
tionale et du mouvement révolu- 
tionnaire. 

_ De très importants processus 
se sont déroulés dons les années 
qui ont suivi cette réunion. C’est 
d’une part la croissance dans tous 
les domaines de la puissance d es 
pays de la communauté socialiste, 
leur action active avec les forces 
de Iapalx contre l'agression impé- 
rialiste, pour la détente et la 
consolidation de la sécurité des 
?1es. C’est d'autre paît la 
croissante de la classe 
ouvrière de tous les travailleurs 
des pays capitaliste», des peuples 
qui se sont libérés du joug colo- 
nial et du mouvement anti-impé- 
rialiste dans son ensemble. 

Les changements stimulés par 
la détente dans la social-démo- 
cratie sont aussi une réalité. Far 
opposition à la ligne anticommu- 
niste d’une série de dirigeants de 
droite la direction de la plupart 
des partis socialistes et sociaux- 
démocrates d'Europe ont déployé 
des efforts pour développer des 
contacts avec le monde socialiste. 
Par affleurs, les premiers pas ont 
été accomplis en .vue de- la 
création d'une certaine unité 
d’action entre communistes et 
sociaux-démocrates dans quelques 
pays. eCs tendances positives ne 
pourront bien évidemment appor- 
ter un profit tangible aux forces 
du mouvement ouvrier que lorsque 
le cours des anticommunistes 
extrêmes dans la sodal-démocra- 
tie sera neutralisé. 

Recrudescence 
de la lotte de classes 

Les communistes sont tout & 
fait conscients que le processus 
de la détente politique interna- 
tionale ne se déroulera pas de 
lui-même sans que l'on déploie 
des efforts résolus pour surmon- 
ter la résistance des partisans 
effrénés de la guerre froide. (_) 
Appréciant les caractéristiques de 
la période actuelle, le secrétaire 
général du P.C.U.S., le camarade 
Leonld Brejnev, dans un discours 
prononcé devant le Congrès mon-: 
dial de la paix, avait souligné - 
que le chemin menant & la paix 
continuera à ne pas être facile. 
H « exigera non seulement une 
grande fermeté et t me grande 
énergie, ainsi que de nouvelles 
formes de travail mieux appro- 
priées, de nouvelles méthodes, des 
■hdtiattoes concrètes prises d 
temps qui permettent d’éviter la 
naissance de foyers de tension et 
des interruptions dans le proces- 
sus de la détente s. 

La détente internationale n'a 
bien évidemment pas modifié les 
lois du développement de la 
société capitaliste, et n’a pas 
apporté une pause. 

la crise du système capitaliste 
«S'exprime aujourd'hui dârm les 
domaines les plus divers : crise 
de l’énergie, crise de l'économie 
politique, 'crise de surproduction, 
crise dans les relations entre 


r impérialisme et le tiers-monde, 
crise dans les relations entre les 
centres principaux des forces de 
l’impé rialisme — les Etats-Unis 
l’Europe occidentale et le Japon. 
— crise politique et idéologique. 
Un tel enchaînement des pro- 
cessus de crise ne s’est encore 
jamais produit dans l’histoire du 
capitalisme d'après-guerre. 

Une caractéristique de l'étape 
actuelle de la crise générale du 
capitalisme et, en même temps, 
une conséquence inévitable de son 
développement, est que la tenta- 
tive d'établir à long terme une 
politique sociale stable dans les 
pays impérialistes a échoué. On 
peut constater partout une recru- 
descence de la lutte de rfflswes- 
C'est ce que montre tout le 
tableau social des pays du capital 
ces dernières années : dévelop- 
pement gigantesque du mouve- 
ment de grève, haut degré des 
conflits socio-politiques, situation 
intérieure tendue, crises gouver- 
nementales nombreuses et, . ihm 
une série de pays, profonde crise 
des systèmes de domination et des 
organes dn pouvoir. 

On ne doit pas oublier que la 
réaction, s’efforce toujours d'uti- 
liser une situation de crise, l’ag- 
gravation de la fragilité sociale 
et politique, pour déclencher des 
contrecoups contre la classe 
ouvrière. Il est possible d’observer 
aujourd’hui une réactivation des 
éléments de droite dans de nom- 
breux pays européens, parmi les- 
quels l'Italie, la. France et l’Alle- 
magne fédérale. Le récent putsch 
réactionnaire en Grèce, la fureur 
de la terreur fasciste en Espagne 
sont symptomatiques. Dans cette 
situation, les avertissements de 
la réunion de 1969 disant que le 
fascisme renforce son activité au 
moment où la crise de l'impéria- 
lisme s’aggrave, sont d'autant 
plus actuels. U en est de même 
de rappel des communistes à 
mettre hors d'état de nuire sans 
pitié^k* agissements des pro- 

La tragédie du peuple chilien 
montre aujourd'hui la réalité du 
danger fasciste. Nombreux sont 
ceux qui *»»»*»♦ compris 

que la répression au Chili, las 
massacres, les camps de concen- 
tration, les autodafés de litres, 
sont des méthodes du fascisme, 
des méthodes du narisme (— ). U 
est caractézfsfiqne qu'on s'efforce 
da tirer les enseignements du 
Chili dans la perspective dn mou- 
vement révolutionnaire dans les 
con di tions actuelles. * 

Les communistes savent tirer 
des- leçons de leurs défaites. 
L'étude des expériences de la 
Commune de Paris et de la révo- 
lution russe de 1905, c’est-à-dire 
de révolutions armées ayant 
échoué, a rendu possible, comme 
on le sait, l'élaboration de la 
stratégie et de la tactique victo- 
rieuses qui permirent la victoire 
historique d’Octobre 1917. Dans 
la situation actuelle, ce sont les 
événements du ChOl qui nous ont 
apporté la première expérience un 
peu prolongée d’un développement 
« pacifique » de la révolution, ce 
qui, pour les marxistes-léninistes, 
est de la plus grande valeur du 
point de vue de la réalisation 
d'une stratégie et d'une tactique 
révolutionnaires. 

Si nous examinons les problè- 
mes soulevés par ces événements 
dîme façon très générale, alors 
nous pouvons dire la chose sui- 
vante. 

Tout d’abord, la défaite ne doit 
pas cacher tes aspects positifs de 
l’expérience, de l'activité pleine 


de sacrifices des révolutionnaires 
chiliens, des communistes et des 
socialistes. U a été prouvé devant 
le monde entier que l'approche 
du pouvoir par «e bloc de gauche, 
dirigé par les partis prolétariens 
et guidé par les idées marxistes- 
léninistes, était possible sur la 
base de la Constitution existante, 
n a été p rou vé en même temps 
qu’il était possible de gagner à 
la révolution une partie impor- 
tante de la paysannerie et d'au- 
tres couches moyennes. 


Les leçons 

de l’expérience chilienne 

En outre, si le processus révo- 
lutionnaire dans la Russie de 
1917 n’avait pu se développer dans 
des formes pacifiques que pen- 
dant quelques mois, le Chili a 
montre que cette expérience était 
possible pendant trois ans et — 
cela doit être souligné — cette 
période conduisit à des transfor- 
mations socio-économiques impor- 
tantes an profit des travailleurs. 
Cette évolution fut interrompue 
par la violence, précisément au 
moment où une nouvelle vague 
de soutien à la révol u tion se des- 
sinait dans les masses et où appa- 
raissait la perspective d’une nou- 
velle marche en avant de la 
révolution. H faut donc souligner 
que ce n'est pas la révolution, 
mais la contre-révolution qui a 
violé ouvertement et avec impu- 
dence la Constitution existante et 
foulé aux pieds sans aucun égard 
les droits démocratiques. U faut 
donc en tirer la conclusion tou- 
jours confirmée par l'histoire des 
révolutions, que chaque fols 
qu’existe un réel danger pour ses 
intérêts de classe, la bourgeoisie 
met en œuvre toutes ses res- 
sources — lesquelles ne sont pas 
minces, ezr particulier grâce aux 
relations avec le capital interna- 
tional — et .fait tout pour faire 
échouer le processus révolution- 
naire; elle a recours aux mé- 
thodes terroristes dictatoriales les 
plus extrémistes pour étouffer et 
détruire la révolution. 

Les événements dix Chili noos 
rappellent de nouveau combien 
est importante l’aptitude à 
défendre les conquêtes révolu- 
tionnaires. à se montrer capable 
de changer rapidement de formes 
de lutte — pacifique et non paci- 
fique. — et combien est Impor- , 
tante l’aptitude à répondre à la 
violence contre - révolutionnaire 
de la bourgeoisie par la violence 
révolutionnaire. Ils rappellent la 
nécessité de comprendre d'une"' 
façon exacte la question de 2a 
voie pacifique, non armée, poux 
la victoire de la révolution, la 
voie léniniste. Four garantir ' le 
développement pacifique de la 
révolution, il ne faut, pas seule- 
ment produire mx changement 
dam le rapport des force* sociales, 
empêcher la bourgeoisie de 
déclencher une guerre civile, m»ît 
il faut, aussi manifester la dispo- . 
nihilité constante de l'avant-garde 
révolutionnaire et des masses (et 
pas seulement en paroles nu 
aussi an actes) pour l'emploi des 
moyens de lutte les plus déter- 
minés si la situation l’exige. 


^ir// / il, 


PRÊT-A-PORTER DE LUXE S 

soldes 

Pour les hommes forts,- le prôfrâ-porter. 
la chemiserie et te sportswear en diffé- 
rentes longueurs de manches, carrures 
d'êpcutes. tours de taie, tours de. coi. 
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La réaction mise ouvertement 
sur les hésitations. l’Irrésolution 
et le caractère versatile de la 
petite bourgeoisie, des couches 
moyennes, pour lés détacher de 
la classe ouvrière. En même 
temps, l'ennemi de classe utilise 
activement l’activité des groupes 
radicaux «de gauche» et sven- 
turistes, qui jouent objectivement 
un rôle provocateur, en particu- 
lier dans les conditions du déve- 
loppement pacifique dû la révo- 
lution. La lutte résolue contre la 
ligne fausse et les actions de ces 
derniers, et en même temps un 
travail patient avec les gens qui 

sont sous leur influence, une 
orientation exacte de l'enthou- 
siasme révolutionnaire, voilà l'on 
des plus importants problèmes 
devant lesquels se trouvent tou- 
jours les communistes. 

Dus 1« latte polïfico - sociale 
actuelle, le rôle des moyens d*rn- 1 


formation de masse s'est accru 
de telle sorte qn'on n'en trouve 
pas de précédants dans l'expé- 
rience des révolutions passées. En 
même tempe, rhisloïra du Chili 
le démontre de manière couvain 
cante : pour remporter la victoire, 
il faut éliminer la domination de 
l'ennemi de classe sur les moyens 
d'information de massa al de 
propagande. 

Dans la lutte contre la révolu- 
tion. al d’une façon général* 
contra la mouvement ouvrier, las 
réactionnaires accordant la rfila 
le pins important à l'armée et aux 
diverses formations de police : ils 
essaient de las ntîlîmr comme un 
rempart du conservatisme, de les 
isoler du peuple et da las éduquer 
dans l'esprit da l'auticommu- 
nissxn. 

Les faite montrent que ce n'esi 
pas seulement en Amérique latine 
avec ses traditions de «promu» 
damante ». mû également dans 
lés pays du capitalisme déve- 
loppé, que la réaction n'hésita 
pas à engager 'l'armée lorsqu'un 
danger réel existe pour son pou- 
voir sur la société. C'est pourquoi, 
même dans un développement 
pacifique de la révolution, il est 
indispensable Hiaérale me nt : c'est 
use tàche-dêj d*ôter des mains 
des représentante da l'ancien 
’ régime des leviers de pouvoir 
aussi Importante que Tannée, al 
de former un nouvel - appareil 
d' Etat . Il n'existe pas et IL ne peut 
pu exister d'armée qui soit en 
dehors de l'Etat, en dehors do la 

politique- 

Les résultats de la lutte Idéolo- 
gique entre le socialisme et le 
capitalisme produisent leurs effets 
de façon toujours plus claire sur 
le caractère et le rythme de l'évo- 
lution sociale; Les conditions de 
cette lutte se modifient aussi de 
façon essentielle, car les deux 
parties utilisent les moyens puis- 
sants des media modernes, 
lesquels se développent rapide- 
ment sous r Influence de la révo- 
lution scientifique et technique. 
Aujourd’hui, la réaction znùlti- 

Ë lle ses tentatives pour discréditer 
! socialisme. Ce faisant, elle met 
ses espoirs principalement- dans 
le nationalisme, elle essaie de 
miner la stabilité de la société 
socialiste dans chaque pays et 
d'affaiblir limité de la commu- 
nauté socialiste. 

L’antisoviétisme correspond aux 
desseins des adversaires de la 
détente internationale qui veulent 
stimuler la course aux armements 
et recréer une situation de guerre 
froide. En même temps; 11 cor- 
respond aux plans des milieux 
qui considèrent la! détente inter- 
nationale seulement comme . un 
moyen de faciliter leurs activités 
séditieuses contre les pays socia- 
listes. 

N-D.L-R- — Les Intertitre* sent de 
te rédaction du « Monde ». 


M. Marchais : l'article de Ponomarev 
nous semblait susceptible 
d'obscurcir la solution des problèmes 


M. Georges Marchais, secrétaire 
général du parti communiste 
français, est revenu jeudi 26 Juin, 
au cours d’une conférence de 
presse, su rie % document secret a 
attribué à M. Ponomarev publié 
par les Journalistes de Bepublica. 
U a notamment déclaré : 

a Nous avons appris arec ahu- 
rissement que ce dominent serait, 
parait-il, le résumé d'un article 
paru, en juin 1974. dans une re- 
vue internationale t Cette suinte 
explication a-t-elle été proposée 
par des faussaires affolés d’itre 
pris au piège ? Quoi qu'il en soit, 
cette version met en pièces les 
affirmations produites lundi dans 
le numéro spécial de Bepublica. 

» Le document ultra-secret ? 
Cétait faux / L'article en Ques- 
tion a été lu en juin 19 74, c'est-à- 
dire il y a un an. par des mil- 
liers et des milliers de personnes. 
La fuite dans le système de pro- 
tection ? Citait faux et absurde / 
La revue qui contient cet article 
est diffusée dans le monde entier. 
La direction soviétique aux partis 
communistes occidentaux ? Cétait 
faux f II ' s’agit, en effet, tCun 
article dans lequel un dirigeant 
du P.C. U JS. se livre à quelques 
réflexions personnelles à la- suite 
du coup de force fasciste au Chili. 
D’autres articles ont été publiés 
sur le même thème par d'autres 
dirigeants des partis communistes 
dans cette revue, où chacun 
s’exprime sous sa propre respon- 
sabilité. Au reste, chaque parti 
communiste est maître de FéditUm 
et de la diffusion de cette revue 
dans son propie pays. Pour notre 
part, nous n' avions p as .publié 
Varticlz de Boris Ponomarev dans 
l'édition française pour la simple 
raison çu*il nous semblait sus- 
ceptible d'obscurcir plutôt que 
<T éclaircir la solation des problè- 
mes posés aujourd'hui en France 
dans la lutte pour la coexistence 
pacifique, pour la démocratie et 
le socialisme. (-> 
s Pour nous, je l'ai dit, Vaf- 
faire est grave et pour trois 
raisons essentielles. La première 
raison, c'est qu'une fois de plus 
l’indépendance de ntore parti a 
été mise en cause. Ce maucais 
procès, nom ne ïacceptons pas, 
nous le considérons comme insup- 
portable. Et tutus réagirons avec 
la même vigueur chaque fois qu’il 
nous sera fait. <„) 

» Notre seconde raison touche 
au problème des moyens de la 
lutte politique. On a dit, ici ou 
là: peu importe le faux, ce qui 
compter, créât la liberté d’expres- 
sion et le droit de publier if im- 
porte quoi Cette façon de pré- 
senter les choses est gravement 
préoccupante. <~i 

» Enfin, la troisième raison de 
notre attitude tient à la signifi- 
cation politique de cette affaire. 
Dès tudi. nous posions la ques- 
tion de savoir quels étaient les 
objectifs exacts de Mario Soares 
et des dirigeants du parti soda- 
liste portugais. Depuis, Os au- 
raient pu s’expliquer, taire état 
de leur bonne foi, se désolidariser 


du faux de Republie*. Ils ne tt- 
pas fait. Nous sommes : 

fondés à considérer qtFÜs 
prennent la responsabilité. f 


LE QUOTIDIEN DE PARIS: 
silence devant les atteinte! 
la liberté. 

Sous le titre « Marchais à o 
de la plaque ». M. Phtttx 
Tesson, directeur du Quota 
de Paris, note, vendredi 71 JoL 
« S’il est acquis désormais t 
cette fameuse directive w 
qu’une rue de l’esprit et gur 
pobftaxtzon par les journalistes 
Bepublica est le fait sou d'à 
provocation soit d’une négligea 
il est non moins acquis que 
P.C.F. attache infiniment jT 
d’importance à ce document <p 
l'interdiction faite aux joun. 
listes de Republica de. s'exprim 
depuis plusieurs semaines. PI 
d’importance à la politique qr 
la liberté. M. Georges Marcha 
en effet, n’a pas prononcé un n 
sur la fermeture du jormiai Rep 
bllca, qui est pourtant au ca 
de cette affaire, qui est le ca 
de cette affaire, il a dénoncé 
silence devant les atteintes à 
vérité. Mais ü a respecté 
silence datant les atteintes à 
“berté. M. Marchais déplace 
problème ee&m sa convenance. 

*£a précipitation mise par 
f-Ç-T- à gonfler cette affaire, 
lut donner une dimension po% 
tique, à y impliquer FUnitm i 
la gauche et ,à se désigner lu 
même comme victime, alors qu 
n’était ni directement ni nommi 
ment attaqué, amène à penSi 
qu’a a volontairement expiai 
une occasion de mettre à Véprem 
son partenaire socialiste.» 


Griff solde d 
grands du pn 


JUSQU'AU 28 JUIN 
dans les 5 boutiques Griff solde : 
POUR ELLE : 1. rue de la Plainc/Nation 
- 2. rue du Renard/Hôiel de Ville 
- --3,'raeœuiïnylNaiiwi. 
POUR LUI : 3. bd MontmarUe/Vonunanre 
. - 3. rire de la Piaine/Nalion 



Espagne 

LE MINISTRE ESPAGNOL DE 
AFFAIRES ETRANGERES A El 
UNE CONVERSATION « AIMA 
BLE ET DÉTENDUE » AVEI 
M. GISCARD D'ESTAING. 

ML Corüna y Mauri, ministre 
espagnol des affaires étrangères, 
aeu, jeudi 26 Juin, un entretien 
cnme heure 15, < aimable et' 
détendu », a-t-D dit, avec 
M. Giscard d’Estaing. 

Le ministre espagnol a, ce ven- 
dredi, de nouveaux entretiens arec 
son collègue français, M. Sauva- 
Epargues, ainsi qu'avec 
Fourcade, ministre de l'économie 
«LfiE rü “u*ces, et d'Ornano, 
ttjnüBtre de l’industrie. Deux 
conventions de coopération fran- 
co - espagnoles, l’une scientifique, 
technique, devaient être 
signées en fin d'après-midi. 

Grande-Bretagne 

LES TRAVAILLISTES 
PERDENT UN SIÈGE 
A LA CHAMBRE DES COMMUNES 

(De notre correspondant) 

Londres. — La. première élec- 
tion partielle en Grande-Bretagne 
depuis les élections générales du 
mote d d'octobre 1974 ont eu lieu 
le Jeudi 28 juin & West Wool- 
wich. une circonscription du 
Grand - Londres qui a toujours 
été considérée ertmm* un baro- 
mètre, Le candidat conservateur. 

M. Bottomley — un spécialiste de 

l'organisation Industrielle. — f 
obtenu 17280 voix contra 14898 & 
■son rival du Labour. ■ 

Au mois d’octobre, les travail- 
listes avalent une majorité de 
3541 voix, Jeudi Je nombre des 
. A la suite de cette élection par- 
tielle, le Labour ne 'dispose' ptuï 
à la Chambre des eoBUBUB* 4U* 
d’une voix d’avance sur r ensem- 
ble des autnîs partis, fa™» WwB 
*olx est-elle celle de -M- gfeoe- 
hoose, le député en ntt* art * 
trouve toujours en Australie, ou 
il est menacé d'extradition. ■ 
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Juin j 


A -Budapest 


PROPOS DES NEGOCIATIONS AVEC L'EGYPTE 


les pays membres dn Comeeon ont approuvé un programme 
de mesures d’< intégration multilatérale > 


Washington reproche à Jérusalem 
de recourir à la «politique des fuites dans la presse 


• . ■* ^Tienne. — Au cours de la Tiugt- 
, jtfème session du Comecon 
' < .. -Sudapest du 24 au 26 juin, les 
ÿs co ynmnnto tes. membres de 
'* ^'iroonseil d'entraide économique 
AttueUe, ont approuvé tin « &an 
' «.‘■'awdonsé de mesures d'intégra- 
■ ’.i.' A.» pstdtilatérale » pour la pé- 
. ; 'n - de HW6-19S0. 

'i.tes membres européens du 
. ■ Hnpct m (Bulgarie, Tcùécoslo- 


. juie. Pologne.. Hong rie, JLp«A » uj . jgujummi. i«u =** 

-■ 4.-, yfumanie et union soviétique) -p p. r jê discours de clôture de 
* an outre Biglé avec Cuba un Gyorgv Lazar. chef du gon- 

■ . ■ M»rd général pour la coopération v e m ei ner rc hongrois, fl. semble 
.Vos le-dcma toBde la fabrication toutefois- gnèli Sédstan ait été 
- ,» produits dérivés du nickel et prise d 'élaborer un programme de 
cobalt. . coopération' & long terme CJus- 

‘ '^J^our les autres questions. & qu'en 1990), pour la satisfaction 
' ■ i j \rdre du Jour, Ise résultats sont des besoins en matières premières 


De nôtre . correspondant 

blême my» s attention. . spéciale *. 
11 précise qu'une s grande Impor- 
tance ». à été' accordée A l'énergie 
mnia n’annonce lias de 
masures particulières. Plusieurs 
Interventions de ch efs de déléga- 
tion. avaient pourtant laissé sup- 
poser qu'un plan énergétique 
pourrait' être adopté A l'occasion 
de cette' réunion. SI Tan en Juge 


Le oansefl s’est ■et énergétiques. Mais le eommu- 


'* intenté de charger les organes 
b>mpétente de poursuivie l’elabo- 
des principes de la coopé- 
... j ttan pour la période de 1976- 

‘JîtlÎ P iL h 80 et aitdelà. A prtgoa de 
2 ““ Pfw.pproviHlonneiiœnt en carburants 

* matières premières; le c ommn - 


niqué final est muet sur ce point. 
Enfin le -conseil a renvoyé A sa 
prochaine session la mise au point 
ou projet concernant la création 
d’un e système d’énergie électrique 
unifié ». 


. était représenté par son chef de 
gouvernement,, sont. donc sépa- 
rément modestes.’ 

Ttffs principaux opposants. ra»Js 
pas obligatoirement les seuls, A 
une intégration plus poussée pa- 
raissent avoir été une fois de plus 
les Roumains. H est cartes diffi- 
cile de juger de la position prise 

Bncares?fle £si»urade^ Manea 

Wanfgwg. premier ministre, 
n’ayant pas été rendu public A 
ce jour. Cependant la presse rou- 
maine avait vivement critiqué ces 
temps derniers lés projets prêtés 
A certains œ économistes » de 
.créer— «un complexe internatio- 
nal de productions, sur la base 
d’une spécialisation accrue entre 
-pays membres et d’une planifi- 
cation en çpraTnnw plus poussée. 

Récemment de nouvelles tenta- 
tives se sont manifestées en Eu- 
rope de l'Est, en vue de "renforcer 

la plftWl flflfiWon -en wimmiTn à, 
l’intérieur du Comecon. Les dlffi-' 
coûtés économiques mondiales ont 


• M. Shimon Pérès# tnizüsbre israélien de la 
défasse, a proposé A nouTe au, dam un* jnlsrvisw 
publiée ce vendredi >97 .juin, par le journal 
« 3>avaj>. la création d'une fédération groupant 
la Cisjordanie. Israël et la territoire de Gaza. 
M_ Pérès prévoit, dans ce projet, que l'autonomie 
serait accordée non seulement à la- Cisjordanie 


et à Gaza, qui é lirai ent leurs parlements régio- 
naux, mais également à des régions faisant actuel- 
lomant partie de l'Etat d'Israël et dont la popu- 
lation est & majorité arabe. Le ministre a toute- 
fois indiqué que son plan n'avait pas encore été 
Bxamfnp par la parti travailliste. M. Pérès n'a 
pas exclu l'extension par la suite d'une telle fédé- 
ration à la Jordanie. 


Iis conclusions de cette vingt- iuuuauu.es «« 

-fourni des conditions favorables 


J ;: 'i SUSfûMlti tmé dît seulement goe les pays neuvième session, où chiqué pays î™ 
j C HQD?embres ont accordé A ce pro- membre, A l’exception de Cuba, 

-• -aîtîCn iL. , • — — re£E 

’* ucS W' proc 

. “ Allemagne fédérale J»i 

• ' ' - ' • - - -.A. « 

tes Allemands souhaitent évoquer avec Paris *r 
•: cüoieg:- les problèmes de la défense européenne Ü 


: ïïojtsjf les pronemes ne ta 

, -De notre c 

B gwp- — La défense _ européenn e 

■ .ja-t-elle le thème dominant bu 
J '' sommet » franco-allemand du 

1 juillet? Bien que dans les mi- 
"■ «ux de Bonn on garde 

-■ Tr “sHence A ce sujet, divers indices 
' guettent de penser que les 
Uemànds seraient très Intéressés 
,?■ commencer avec le gouveme- 
'jent français une discussion sur 
•i sécurité en Europe occidentale. 
v, « dirigeants de Bonn avalent 
lé surpris, sinon. choqués, par les 
repos tenus ' par M. Giscard 
VBstatng, Ions de son déjeuner 
*■ presse. Le président de la Ré- 
^ubUque avait déclaré que la 
‘•éfense européenne n’était pas un. 
’roWème actuel, en raison no- 
briment des. réserves soviétiques. 

1 “-1 Leber. ministre ouest-allemand 

■ * , '-e la défense, avait alors répondu - 

.ue « les crointes soviétiques ne 
auraient constituer une raison 
le renoncer à assurer un intérêt 
nropre fr l’Europe ». 

Dans un article signé de son 
correspondant à Paris, le quotl- 
.dlen de Bonn General Anzeiger 
. écrivait Jeudi 28 jttin que. « en 
contradiction totale avec les de- 
.tdaraüons récentes- du président 
français, la‘ Fronce était .main- 
tenant prête à s’intéresser à une 
' défense européenne commune ». 
□ ajoutait que M. .Sauvagnazgues 
ivait prié .son collègue duest- 
ïllemand, lôrs dé leur- dernière 
rencontre & Paris, de considérer la 
déclaration de iL Giscard d'Es- 
jdng sur les craintes soviétiques 
mme étant « sans objet • G). 
. A propos des Plfeton, M. Bour- 
tîpîjîes, ministre français de la de- 
- — ense, a déclaré mercredi 25 juin 
,u cours d’une - conférence de 
p '* Presse : « Cette question «'existe 
.. ; U n'y a aucune discussion 

■ ; ‘ .' ’.^ntre les gouvernements français 

. X allemand au sujet des Plulon. » 
i , : *i,u)n côté allemand, les voix sont 
, .. «rfois discordantes. M. Leber 
■ 1 . ; vait affirmé au début du mois 
„.-ue les conversations avaient 
. pmme ncé dans un bon climat et 
ue les AJlP.manda avaient fait 


Conseil permanent 
des évêques français 

libérations 
des hommes 
et salut en 
Jésus Christ 

Les chrétiens-dans 
7 : ! * les luttes d’aujourd'hui ; 
..y ? les faits, 

les options, 
les exigences. 

'■ Dés perspectives" . 
pour.,iinè action 
'.proposées 
à toute r-Eglise. -' g 

© le Centurion 


De notre, correspondant 


des propositions concrètes. Inter- 
rogé mercredi au cours de sa' 
conférence, le. chancelier Schmidt 
a, au contraire, précisé qull n’y 
avait pas eu de négociation offi- 
cielle A oe sujet. « Nous. en avons 
déjà, discuté de façon informelle 
dans le passé et ü en sera encore 
question à revenir », a cependant 
ajouté M. Schmidt (2). . . 

Ce vendredi, le General Anzei- 
ger . r e pre nd -l’offensive dans un 
article de son correspondant 
diplomatique, vraisemblablement 
puisé- A bonne source. 80100,101, 
le ministère des affaires étran- 
gères de Bonn travaillerait actuel- 
lement c en profondeur » au dos- 
sier de la .securité, en vue d’une 
réunion du conseil des' ministres 
ôaest^aHemand: qui .'préparera le 
« a sommet » franco- allemand. 

On indique ’ à” Bonn “que, si la 
sécurité européenne doit être un 
des fondements essentiels d'une 
Europe unie, elle ne saurait être 
réalisée dans un avenir prévisible, 
un des principaux problèmes est 
constitué par l'existence de forces 
atomiques françaises et britan- 
niques. Mais l'article du General 
Anzeiger donne deux indications 
qui expriment bien les préoccu- 
pations du gouvernement, fédéral 
allemand. H précise tout d’abord 
qpe la défense européenne- aéra 
« naturellement placée- dans le 
cadre de VOTAIT ». • 

C’est dira que Bonn n’a pas" 
perdu l’espoir que la France re- 
tourne un jour dans l’organisa- 
tion militaire Intégrée de Tai- 
llante atlantique ou, tout au 
moins, qu’une défense européenne 
constituerait un bon moyen de 
lier la France A rOTAN, sans 
qu’elle en fasse officiellement 
partie. L’article Indique aussi que 
les conversations devraient porter 
sur la rationalisation et la stan- 
dardisation des armements dans 
ralliante occidentale. Pour les 
fliigmanfig, cette standardisation 
ne- -peut se faire qu’au sein de 
l’OTAN. Si la France veut con- 
tinuer À vendre des armes et du 
matériel militaire A ses parte- 
naires, elle devra trouver - des» 
accommodements avec l'organisa- 
tion militaire atllantique. Bonn 
pourrait être disposé A -proposer 
des solutions. 

Simple ballon d'essai? Offen- 
sive allemande en faveur d’une 
politique européenne de sécurité ? 
Ou offensive européenne de 
M. Genscher en sa qualité de 
président du parti libéral, alors 
que le chancelier Schmidt freine 
les Initiatives européennes trop 
coûteuses, pense-t-U. pour les 
Allemands? Les sem aines qui 
nous séparent du s sommet » 
-franco - allemand apporteront 
vraisemblablement une réponse A 

■“ -““^DAN.B. VERNET. 

(l) on déclare A ce sujet, au ml- 


au*c aucun proMém*- d’ordre mm- 
talxe. qu’il tfagM du stationnement 
Oem Tamêee Platon ou de la défense 
européenne, n’a ôté évoqué au cours 
- des récents entretiens entre MM. 
Genscher et sauva*nargnse ». 

(2) Relevant cette déclaration. 
U. Roland Leroy a dit. Jeudi SS juin, 
au nom du groupe communiste a 
rassemblée nation aie : « -££“*15 
vérité éclate et révèle la duplicité 
du gouvernement : des conversations 
ont Msn en lien (-) A-propos d’uns 
Question aussi capitale que celle 
dee Platon. Comment pourrai t-on se 
contenter d'ontsnân dire que ce ne 
sont pas des conversations c offi- 
cielles * pour se rassurer? » 


=© 


librairie portugaise 
et brésilienne 

Uvras, revues, tflsquea. guides, posters, sudtorvtau^. 
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33. rue Gsy Lussbc. Paris 5MéL0334616 - sutobus 21. et 27. 
knS ôaamaS, W-tïh et M-t9b> Servi» par correspondance 


A une telle offensive. Ainsi, la passerait an milieu des cds de 
revue la vie internationale, qui Mltia et de et continuerait 
reflète généralement des vues je inn t y d'une bande étroite paral- 
proches du -ministère soviétique lèfeai littoral du gtdfe dea^. 
Oes ■ a f f ai r es étrangères, a publie jusqu’A un point au sud - a»* 
au “o^^d’avril un article signé champs de pétrole d’Abou Rodeiss. 
A- Chabaüne. dans lequel une L» gnaal-totalité des territoires 
« planification par secteur ou évacué par les troupes lsraéüen- 
type de production » est préconl- n es serait démilitarisée et contrft- 
sée. L’auteur soulignait que « les iée pendant une période de trois 
plans économiques de ruJLSJS. prt^ par 1^3 caiwnf s bie 11 ” Apc 
et d'autres pays socialistes pour israéliennes feraient des 

1975 contiennent pour la première patrouilles la bande s’éten- 
fois ■ des chapitres concernant dant jusqu’au sud d’Abou Rodeiss. 
spécialement rintégratton. ». . L'accès au flanc oriental des cols 
A ces notions, les économistes stratégiques de Hfitia et de Gldi 
dé Roumanie opposent le ' concept resterait aux mains d'Israël, qui 
de « complexe économique naJA o- conserverait aussi le système élec- 


Jérosalem. — Le climat des 
relations entre Israël et les Etats- 
Unis s'est A nouveau quelque 
peu détérioré. La cause en est, 
cette fois-ci, des fuites qui se- 
raient dues A des sources israé- 
liennes, et dont le New Tork Ti- 
mes' de mercredi 25 J ata a fait 
état. L’article en question a donné 
des détails, cartes A l'appui, sur 
de nouvelles propositions israé- 
liennes A l'Egypte. 

Son auteur affirme qulsraQ 
aurait assoupli ea position par 
rapport au mois de mars dernier 
et serait prêt A se retirer derrière 
une ligne qui partirait de la Médi- 
terranée, près des lacs BardawU, 
passerait au milieu des tels de 
Mltia et de Gidi, et continuerait 
le long d’une bande étroite paral- 
. lèle an littoral du golfe de Suez, 
jusqu’à un point au sud des 
champs de pétrole d’Abou Rodeiss. 

La quasi-totalité des territoires 
évacues par les troupes Israélien- 
nes serait démilitarisée et contrô- 
lée pendant une période de trois 
ans par les casques bleus. Mais des 
unités israéliennes feraient des 
patrouilles dans la bande s'éten- 
dant Jusqu’au sud d’Abou Rodeiss. 
L’accès au flanc oriental des cols 
stratégiques de Mïtla et de Gldi 
resterait aux mains d'Israël, qui 


De notre correspondant " 

Le département d’Etat a con- 
damné sévèrement ces fuites- et 
déclaré que les cartes publiées 
par le New York Times étaient 
a inexactes et trompeuses ». Le 

p QmrrmnlrjT ^ a.mAT fcfrln demande 

A Israël de ne pas poursuivre c la 
politique des fuites dans la 
presse ». 


Le premier ministre, M. Rabin, 
qui poursuit des conversations 
avec l'Egypte par le truchement 
des Américains, a déclaré jeudi 
que des décisions difficiles atten- 
dent Israël dans un avenir proche. 

-, ' (Intérim.) 

Liban 

• Au Liban, de nouveaux af- 


Ce communiqué & suscité une I /TontcmcTits. ont fait vue oing- 


nal unique et unitaire », rappe- 
lant que la coopération A l’Inté- 
rieur du Comecon ne peut se 
réaliser que -sur la base du c res- 
pect rigoureux de la souveraineté 
et de ^indépendance nationale et 
du libre consentement des Etats, 
de V entraide fraternelle et de 
Tavantage réciproque •». 

MANUEL LUCBERT. 


tropique d'aver tissement irret-anA 
sur une colline ritpig la région. 

Israël demanderait aux Etats- 
Unis de 'engager A ne pas exiger, 
pendant la période de trois ans, 
d'autres concessions territoriales 


certaine émotion dn?ig les milieux 
politiques de Jérusalem. Le mi- 
nistre des affaires étrangères, 
M. Ygall Allon, a convoqué d’ur- 
gence ses proches - collaborateurs 
et décidé d’apaiser les Américains. 
Le porte-parole du ministère a 
souligné lui aussi que les cartes 
publiées par le New York Times 
étaient Inexactes et condamné de 
son côté « les fuites concernant 
des contacts diplomatiques secrets, 
d'où qu'elles viennent s, phrase qui 
tend A rappeler A l’administration 
américaine qulsraël n’est pas seul 
A pouvoir être iwêri minô pour des 
fuites. 

Des décisions difficiles 

Cependant, en examinant de 
près l’article du New York Times. 
on constaté qu’il ne contient 
guère de révélations. Tout a déjà 
été dit d’une façon ou d’une autre 
dans la presse israélienne ou 
internationale. H semble que œ 
soit les cartes qui ont irrité la 
Maison Blanche et le départe- 
ment 'd’Etat. Mais ces cartes. 


tains de tués. — Après une nou- 
velle nuit de troubles, Beyrouth 
était déserte vendredi matin 
27 juin. Les miliciens ont rejais 
position derrière les barricades et 
aux coins des rues, aussi bien 
dans les quartiers chrétiens que 

H’iTntnlwift.TiG 

D'autre part, la route principale 
conduisant A Damas est coupée 
par un barrage A Areya, us bas- 
tion phalangiste d«.nn les mon- 
tagnes surplombant Beyrouth. 

De durs combats ont opposé 
mercredi et jeudi les farces de 
sécurité intérieure lies CJLS. 


sécurité intâr 
libanais) et la 
raa.n i» de la loc 
la proche péri 


rure (les CULS, 
population musul- 
flté de Chlah, dans 
ihérie de la espi- 


on RfnaT et de lui fournir une -affirment les Israéliens et les 


aide économique afin de compen- 
ser la perte des champs de pé- 
trole d'Abou Rodeiss. - 


Amé ricains, ne correspondent pas 
de façon précise aux propositions 
de Jérusalem. 


taie. On déplore une vingtaine de 
tués et plus, de cent blessés. 

Intervenant pour empêcher un 
nouvel affrontement entre les 
Kataéb (phalanges) du quartier 
chrétien de Ein-El-Roumanneh, et 
les éléments retranchés dans la 
. localité voisine A majorité musul- 
mane et les forces de sécurité 
intérieure essuyèrent le feu nourri 
de ces derniers. La réaction de la 
troupe fut violente et les adver- 
saires du gouvernement n'ont 
pas manqué de l’accuserdepaxtla- 
lité en faveur des chrétiens. — E.S. 



Johannesburg», 
et douze autres 

bonnes raisons 
de choisir SM 
pour vous rendre 
en Afrique du Sud 

Caprtafe mondîaJe de l'or, centre d'affaires 
débordant d’activité, Johannesburg est une 
ville-clé du continent africain. 

Toutes les compagnies aériennes qui desservent. . 
l’Afrique du Sud peuvent vous y conduire. 

Mais seule SAA va plus loin. 

Seule, en effet, South African Airways vous 
permet dë vous rendre à Johannesburg et de 
poursuivre votre voyage à travers toute 
l’Afrique du Sud ou vers les pays voisins, 
sans changer de compagnie : c'est tellement 
plus pratique ! Le Cap, Durban, Kimberiey» 

Port Efizàbeth..., au total douze destinations 
qui sont autant de raisons supplémentaires 
de partir avec nous, ou de nous confier le^oin 
d'acheminer votre fret 

Lès autres 'raisons? Vous les connaîtrez 
en vous renseignant sur les horaires si 
agréables de nos vols, nos services exclusifs 
“Gold Medallion" (classe économique) et 
“Blue Diamond" (première classe), le confort 
de nos gua ri n 7 07- et 747. 



Et si vos affaires ne vous réclament pas en 
Afrique du Sud, nous serons ravis d’y organiser 
vos prochai nes vacances. 

Pour un voyage d'affaires ou d'agrément, 
comme pour l'expédition de votre fret, 
faites confiance à SAA. 

Personne ne connaît l’Afrique du Sud 
aussi bien que South African Airways. 




South African Airways 
Vdus êtes chez vous 

12 RUE DE LA PAIX 75002 PAR!SrTEL742 17.42 

49 RUE DUPRESJDENT- ED-HERRJOT 69002 LYON-TEL-37.85^0 
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POLITIQUE 


AU CONSEIL NATIONAL DE LA FÉDÉRATION DES RÉPUBLICAINS INDÉPENDANTS 


M. Poniatowski rivalise avec M. Chirac 


(Suite de la première page.) 

Bref, aux ambitions et à la pré- 
sence de M. Chirac ont répandu 
jeudi celles de M. Poniatowski, les 
deux hommes n'étant doute 
qu’aux premiers pas d’un ballet 
dont la complicité et la compéti- 
tion sont les thèmes successifs. 

Le ministre d'Etat a d'abord 
apporté quelques ÆcifliretiMtfjTnan fcs 
aux propos tenus le 17 Juin de- 
vant le conseil des ministres par 
M. Giscard d’Estaing. Le prési- 
dent de la République avait dé- 
claré : a H faudra envisager, le 
moment venu, une organisation 
& ensemble de la majorité prési- 
dentielle. permettant aux Fran- 
çaises et aux Français d’apporter 
leur soutien personnel au mouve- 
ment vers une société libérale 
avancée, s Le ministre a repris 
les mots du chef de l’Etat en pré- 
cisant que ce soutien personnel 
devait pouvoir s'exprimer en 
dehors du cadre des partis ac- 
tuels. Sans doute faut-il com- 
prendre que T « organisation d en- 
semble » de la majorité accepte- 
rait les adhésions directes, et que 
l'appartenance à une des forma- 
tions alliées ne serait pas obli- 
gatoire ? Si les termes « indi- 
viduel » et « personnel s ont été 
repris avec insistance par M. Po- 
niatowski et si le ministre a. de 
nouveau, manifesté son soud d’or- 
ganiser la majorité, on ne volt 
toujours pas mieux, en revanche, 
les contours de cette « organisa- 
tion d'ensemble ». a peine peut- 
on remarquer qu’en évoquant les 
« fédérés » aux Inôépen- 
its, le chef des giscardiens 
Tnanifftstf» qu'il n’a pas aban- 
donné tout à fait snn Idée de 
regrouper au moins une fraction 
de la majorité, mais il ne semble 
P3S qu’un tel projet puisse englo- 
ber IUJm 

La préparation des échéances 
électorales, municipale et législa- 
tive, là est la clef du < rééquili- 
brage » de la majorité : ce réé- 
quilibrage que giscardiens et cen- 
tristes ne cessent d'appeler de 
leurs vœux, mais que rujXEL, 
avec ses cent soixante-quatorze 
dépotés — futuis « sortants » 
bien décidés, pour la plupart, à 
être réinvestis, — ne conçoit 
certes pas de la même façon. En 
ce domaine, MM. Chirac et Po- 
niatowski sont désormais en 
concurrence ouverte. L'ascendant 
du premier sur ses troupes tient, 
pour une banne part, dans la pro- 
messe qu'il leur a faite de rame- 
ner cent cinquante députés gaul- 
listes au Palais-Bourbon. La 
seule posihllité pour B second de - 
les groupés- parle men- 
és* d’avoir la hante main 
sur la distribution des investi- 
tures majaritares. Or. cette au- 
torité-là. M. Poniatowski conçoit 
bien qull n’en dispose pas encore. 

Four la conquérir, H a avancé 
deux cartes Jeudi : il a d'abord 
énoncé un principe, celui de la 
* non-reconduction automatique » 
des sortants, et affirmé que les 
postulants aux charges électives 
ne seraient pas jugés sur leur 
passé mais sur leur aptitude. à 
soutenir la politique de réforme 
du? chef de l’Etat (lequel d’ail- 
leurs, a indiqué M. Poniatowski, 
est peut-être encore à l’Elysée 
pour treize ans). Il a ensuite 
roia en place un appât : le club 
Agir pour l'avenir, qui sera une 
école des « candidats à la candi- 
dature ». Ecole dans laquelle sans 
doute nombre de postulants seront 
tentés d'entrer, dirigée qu’elle sera 
par M. Poniatowski lui-même, et 
ouverte qu’elle devrait être, a dit 


• Le bureau du groupe des ré- 
publicains indépendants de FAs- 
s emblée nationale, conduit par 
M. Chinaud. a été reçu Jeudi 
26 Juin, en tin d'après-midi, par 
M. Giscard d'Bstaing. Les onze 
membres républicains indépen- 
dants du gouver n ement partici- 
paient à cette réunion, qui a porté 
notamment sur la réorganisation 
de la majorité présidentielle, sur 
la construction européenne et sur 
les problèmes de défense. 
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IL rue Jean-de-Beauvala, Paris- 5 * 
(M* Haubert) - TéL 03 - 56-93 et 
. 325 - 76 - 93 . 


son fondateur, a aux candidats 
des formations auxquelles nous 
sommes ou serons directement 
fédérés ». Reste, en ce domaine, 
à attendre la réponse de M. Chi- 
rac, qui décevrait son monde S'il 
laissait se ■ développer une entre- 
prise dont un des objectifs pour- 
rait bien être le débauchage de 
fPTtnjnft éléments de 1U.D.R. 

ML Poniatowski a voulu rappe- 
ler qu’il est également ministre 
de l’intérieur, et qu'il est lui aussi 
le porte-parole de la majorité face 
à l'opposition. En l’occurrence, il a 
d'ailleurs quelque peu mélangé les 
genres, volontairement sans doute, 
mêlant étroitement ses attaques 
contre un parti communiste 
«inquiétant» et auteur de « pitre- 
ries » et contre le Syndicat du 
Livre. La vigueur des accusations 


portées contre cette dernière orga- 
nisation et T énoncé des actes illé- 
gaux qui lui sont reprochés par le 
gouvernement devraient d'ailleurs 
i«i»w prévoir, si le ministre est 
en accord avec le polémiste, une 
prochaine pouvoirs 

publies contre un syndicat déclaré 
coupable de tant d'exactions-. 

Quant à la diatribe de M. Po- 
niatowski contre M. Mitterrand, 
elle trouve sans doute sa source 
H»rm un. article du premier se- 
crétaire du PJS. riarui l'hebdoma- 
daire r Unité {le Monde du 
là juin]. Le ministre d’Etat, qui 
n’avait peut-être pas apprécié 
d’être comparé à un « chapon », 
a répondu en qualifiant M. Mit- 
terrand de « Grondin de la poli- 
tique spécialiste de la défaite ». 
Etrange propos ! Peut-on parler 
de « défaite » pour celui qui a 
obtenu plus de 49 Si des voix à 
l’ élection présidentielle et qui a 
redonné au parti socialiste le 
dynanisme qu’il avait perdu? 

Au-delà de cette attaque per- 
sonnelle, il apparaît que le temps 
semble révolu où les giscardiens 
affectaient de ménager le chef 
de 211e de l’opposition et son 
parti (Os préfèrent maintenant 
en appeler directement à l’élec- 
torat) et qpe sont demeurées sans 
contenu toutes les déclarations 
d'intention des uns et des autres 
sur la normalisation des rapports 
entre le pouvoir et l’opposition. 
Le contraste est grand entre les 
intentions libérales que manif este 
en toutes occasions le président 
de la République, et le commun 
langage de son premier ministre 
et de ’ son ministre d'Etat. Qui 
g ouve rne ? 

- NOËL-JEAN BERGEROUX. 


Le pluralisme de la majorité doit être tempéré par «l imité autour du président 


souligne le ministre de ïïntérieur 


Le conseil national de la 
Fédération d • s républicain* 
, ^dépe ndante a tiiyâ, jeudi 
26 juin, à Thôtel Interconti- 
nenlal d» Taris, pe ux examiner 
la situation du parti un an 
après l'élection de M- Valéry 
Giscard cTEitirfng à la prési- 
dence da la République. Après 
l' audition de divers rapports, 
le conseil a été marqué par 
l'intervention de M. Michel 
Poni atows ki, mlii î«iy d'Etat* 
ministre de nalstiras, 

M. Poniatowski, prési- 

dent de la Fédération nsthwai» 
des républicains indépendants, 
intervenant au tem» üu conseil 
national de son parti, a notam- 
ment déclaré : e Nous apparte- 
nons à la majorité présidentielle, 
c’est-à-dire, avant tout, à cette 
majorité de ptus en plus large 
des Français et des Françaises 
qui ap p or tent leur soutien indi- 
viduel. leur soutien p ers onn el au 
président de ta République et 
au-delà de toute notion <T appar- 
tenance à me quelconque for- 
mation püitiqne. Des Français, 
chaque four plus nombreux, sou- 
haitent exprimer ce soutien indi- 
viduel, ce s o utien perso n nel, au 
•président de ta République, en se 
groupant en dehors des limites 
des partis pratiques f_J. 

U a ensuite évoqué Forganisa- 
tlon de la majorité, qui « ne doit 
pas être monolithique, mais, au. 
contraire, diverse », et a précisé : 
« Ce pluralisme, ce souci Couver- 
ture sans exclusive et sans sec- 
tarisme, est tempéré par ta néces- 
sité, pour les diverses formations 
de la majorité, de marquer leur 
unité autour du président. Il 
s’agit là de ta dé et du fonde- 
ment de nos institutions depuis 
1962. Ne nous y trompons pas! 
Cette unité, ce n’est pas celle 
qui se fait autour d’un prédé- 
cesseur ou tTun successeur. ET est 
celle qui se construit chaque jota- 
un peu plus autour du président 
en exercice, qui a devant lui une 
longue, difficile, mats exaltante 
tâche à conduire. 

» Tl y a eu une majorité gaul- 
liste autour du général de Gaulle. 
U y a eu une majorité pompido- 
lienne autour de Georges Pompi- 
dou, ü y a aujourd'hui, qu’on la 
veuille ou non, une majorité gis- 
cardienne auto ur d’un président 
en . exercice dont le septennat 


vient de commencer et peut être 
suivi d’un attire. 

» H s'agit donc d’une majorité 
qui doit se concevoir dans la 
durée. Le tien fondamental drtmtié 
se réalise autour du président, 
c'est la loi de nos institutions. 
Une dafre conscience doit en être 
prise. Ceux qui ne Facceptent pas 
ne peuvent revendiquer une appar- 
tenance majoritaire. » 

Après avoir opposé l’organisa- 
tion de la majorité à e ce qui ne 
peut plus être appelé Fanion de 
la gauche, mois qui est désormais 
ta désunion de ta minorité sodalo- 
oommxatiste », le ministre d'Etat 
a souligné la nécessité de mieux 
équilibrer cette majorité, de façon 
à ce qu’elle « traduise F évolution 
politique réelle née de l'élection 
de Valéry Giscard d’Estaing. et 
permette et garantisse la liberté 
d’action du président ». H a 
ajouté : s Attention, ü ne suffira 
pas, lors des prochaines campa- 
gnes électorales, de se dire giscar- 
dien pour Fétre. Il faudra aussi 
le prouver^ ZHsons-la nette- 
ment, le meilleur candidat contre 
le candidat marxiste, ou ses com- 
plices, ne sera pas forcément 
celui qui appartient à telle ou 
telle fo rm at ion de ta majorité. 
Mais ce sera sûrement celui qui, 
résolument, représentera le mieux 
limage réformiste du président. 
Le critère sera moins ce que vous 
avez fait hier que ce que vous 
serez prêts à faire demain. » 

» Il faut que la majorité se 
compose de trois forces équili- 
brées : les indépendants, les re- 
présentants de ta Jamülc gaulliste 
et VCnsemble des familles réfor- 
matrices et socialistes non alliées 
aux communistes. » 

Le ministre de l’Intérieur a sou- 
ligné que la loyauté du premier 
ministre et des ministres, chefs 
de formation politique « est 


ministre et je serai conduit, le 
moment venu, à me ranger parmi 

les militants des Républicains 


pour assurer Fuition des forma- 
tions de la majorité autour du 
président que Valéry Giscard 
d’Estaing nous a demandé, U y 
a six mois, à M. Chirac et à moi- 
même, de prendre ta tête de nos 
formations politiques. Mais c’est 
aussi pourquoi il y a quelques 
semaines le président de ta Répu- 
blique nous a demandé de ne res- 
ter à leur direction que le temps 
nécessaire à Jour organisation et 
d leur relance. Cette instruction 
a été exécutée par le premier 


__ réorganisation — 

indépendants et de leurs ciliés 
privilégiés n’est pas terminée. » 

A propos de la préparation des 
élections, le president do la 
FJNJE&X a déclaré: «Le choix des 
hommes est primordial. Je me 
propose donc de crier une struc- 
ture destinée à accueillir les 
hommes nouveaux qui seront 
demain . tes champions de la 
majorité giscardienne. Ce sera le 
club Agir pour l’avenir. 

» Pourquoi ce club ? Pour choi- 
sir, mais surtout pour former et 
préparer les hommes qui sont 
candidats à une candidature en 
vue des élections municipales de 
voies moyennes ou grandes et des 
Sec tiens législatives. 

» Agir pour l'cwmîr sera animé 
par un délégué ayant une large 
expérience de Faction politique, 
et dirigé par un. comité directeur 
que je présiderai personnellement, 
durablement, meme après coofr 
quitté mes fonctions a ta prési- 
dence de la FJtJU. <—)■ 

» Agir pour l'avenir pourra, 
bien entendu, accu ei l li r les can- 
didats des formations auxquelles 
nous sommes au serons directe- 
ment fédérés. 

M. Poniatowski s’en est pris 
ensuite durement à « l’inquiétant 
parti communiste français * », à 
ses dirigeants « qui agitent le 
tonnerre dans les coulisses > et 
à ses « pitreries ». Puis fl s’est 
adressé aux électeurs « socialistes 
démocrates et républicains ». H a 
alors déclaré : c II faut qu’un 
jour les socialistes français per- 
çoivent, comme leurs abtés 
Fanaient fait, que leur râle dans 
ce pays, leur mission et leur 
avenir, ne sont pas dans un pacte 
contre nature » 

» M. Mitterrand a cru opp o rt un 
pour son parti d’effacer Tours 
par Epinay (1), je serais tenté 
de dire que c’est un détournement 
d’héritage ... 

» Mais M. Mitterrand est un 
mauvais chef, ü égare ses troupes 
dans des gorges et des défûés où. 
elles seront détruites par les com- 
munistes, comme ailleurs, puis- 
que cria s’est passé dix fois , vingt 
fois, cent fois dans le mande. 

» Il est vrai ose ce Gamelin (2) 
de ta politique est un spécialiste 
de la défaite , cela le regarde per- 
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sanneilement ; mais cela regard 
la nation lorsqu'il dupe / 
trompe ceux gui le saioenc, 
r> Je voudrais lui dire que g- 
est vrai que treize milium* ç 
Français ont voté peur M» est 
ne stgnitie pas me ces treize mû 
lions de femmes et d’hommes n 
/usent de participer au de*ft 
d'une France ou’ü ne reconua 
pas. Croyez-vous. M. Mlitmuih 
que tous ces Français sont die 
dés à se laisser entraîner par U 
vertiges de ras incertitudes t 
» Les démocrates et l es Témhl 
coins de la minorité doivent ti 
voir qu’il y a d’autres voies <n 
celle de l'alliance covuituntst 
que d’autres concertations m 
possibles et que la seule exchufi 
pour nous et en France ne etc 
cerne que les totalitaires de dnri 
comme de oauche. » 

Le conseil national d» la FUi 
ration des républicains taUpâ 
dont. s a aussi été l’occasion poi 
les dirigeante giscardiens de 
le point des efforts tTorgaubi 
tlon de leur parti depqft.-: 
congrès des i«* et 2 février àa 
niers. M. Jacques Dominati, ^ 
crétalre général a fait > 
24000 adhérents rdont jbt- 
ayant. entra 25 et 40 ans 
de femmes). Les républU 
dépendants espérant se 
cinquante mille au mois 
prochain. 



<n En luco. Je rongrte dé.fS 
avait consacré te scission «ntre ta 
munlatns et sncinUsto*. Au coBSi 
d'Eplnar. «a 197L M. iriumàl 
temuKi a pris 1s tète du parti no 
liste en prupaMnt A es parti 
stratégie a'uTilon de la K*ucb«. 

(21 Oénérallsalove de «mûnl 

1939 à mal 1940. Mort »n 1B36. 


M. GÉRARD BRORGEV 
PRÉFET DE LOIR-ET-CHER 


M. Gérard Belorgey, 

du cabinet du préfet de la .... 
parisienne (M. Doublet) est ncr 
mè préfet du Loir-et-Cher t 
remplacement de M. Marcel D 
fay, admis au bénéfice du cott 
spécial (nas dernières édtticr 
(datées 26 et 27 juin). 

(Né en 1083 A Pans, ancien AU 
de l'Ecole siuouli d'idalasuitl 
(1858-1060). M. Belorgey est, en 18 
directeur du cabinet du pcürct 
Rhône, es, deux ans plus tard, dln 
tçnr adjoint des atases à l'ENA- 
1987, U entra au cabinet de M. Ji 
quea Chine, alors sociétaire d'St 
aux atralrcs sociales, et devis 
aous-dlraoteur de cabinet looa 
l'actuel premier ministre est qook 
saort taire d’Etat à l'économie M u 
finances. En décembre i960, iLBrio 
W eet nommé soin-préfet de Pèle 
eeau et. en ms. u devient cabsslte 
technique au cabinet do M. ueMM 
premier ministre tout en étant étf 
lement commlsaelra A l'aîné nas 
ment du domaine de Chambord. D 
puis le mois de juin 1974. M, Belo 
eet était directeur du cabinet c 
préfet de la lésion parisienne. 13 e 
l'auteur de deux ounim l'un si 
te Droit de grive et les servie. 
publics, l’antre sur te Goïwememe» 
et l'administration de la France.l 


DEUX VISITEURS NOCTURNES 
A L’ELYSË 


. L’hebdomadaire « Bflnute 
rapporte, dans son numéro daté 
25 jnln-ler Juillet, qne deux 
Jeunes sens ont réussi A pénétrer 
le 15 Juin, i 4 b. 30 dn manu, 
dans te palais de l'Elysée en 
prétendant être attendu par 
k oncle Valéry n (nos dernière* 
éditions datées des 26 et 
SI Juin. Os auraient par- 
couru plusieurs bureaux, dont 
celui du chef de l’Etat, empor- 
tant deux carnets confidentiels 
contenant les numéros du ré- 
seau téléphonique tntennJnUrté- 
rld. u Minute a publie les fac- 
similés de trois -pages de ees 
carnets. 

L'Elysée a confirmé mercredi 
matin 25 Juin rentrée de ees 
deux visiteurs, ns ont été 
confondus, dlt-on, - avec des 
Jeunes cens qui font actuelle- 
ment leur service militair e »■« 
les services de l’intendance du 
palais de l’Elysée et ne se sont 
en aucune façon réclamés de 
leur prétendu s onde Valéry a. 
On ajoute qu'ils sont restés A 
peine quelques minute* t après 
les avoir laissés passer, Xe sarde 
de faction dans le h»U ’ de 
l’Elysée est, en effet, monté, les 
rechercher. Q m ensuite relevé 
leur Identité. Les (leux Jeunes 
B««*. précise l'Elysée, «art en- 
tf és seulement - dans .. Ks 
qui abrite (e secrétariat ,d«^ 
**?*■ ïlerre-Brossolette «t CwK 
“c, respectivement.: see^Uaïraa 
réné rai «t secrétaire 
adjoint de PElyvAer e*e*t 
qu’ils ont pris, tes OMX.*épe»> 
tolres t&tépbonlqum. 
ponrsulto n’a été enwjfée 
eux. 

Ihtcnugc mercredl -kn 
de M X, l’un des flitt __ 

O. fwi ds bi Bonmiière. a *f- 
ftoué que, avcesqnMBslÜ, ta, 
aorte Addiue, U avait 
vouent pénétré dans 
Au prittdcnt tfe-UL 
et qui) s’étsit b«l et 
commandé de r « oaeUi ; fAltty> 

U a ajouté t m On-' avril Sutte 
de donulr. use «da .à-toBjBrte, 
male- M.. n'a pof trouvé ^ 
«ta. » ■■ 
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POLITIQUE 


U DEMANDE DE L’ASSEMBLEE NATIONALE 


Constitution du futur But comorien devra être approuvée île par île 


; Mercredi 25 juin» à la fin du consul das lnîiritiiM. M. Giscard foi finatonoü reporté & vendredi «prés-midi. Ce bouts» report 
■'.±ain0 s'était feUdté de -■ feWcsrfté des tzavame- paxlaonen-- devait tnseüer de vives protestations de la part de KM. Mitterrand 
:. M - observant nofSKÛnenl qne « des textes très importants (PjSJ.'Lerqy (P.CJ. Fabre (rmd.de gauche). Lejeune (ràf.) et Couve 
■''mit été votés ». Le chef de l'État avait toutefois constaté que la de Mbrrijle (U-DJU, qui eetîmw qull serait « extraordimireaeai 
\ de session présentait « une cadence trop accusée des travaux ». reg re ttable et critiquable que, poux la première fois depuis le début 
■ En ce qui conoon» « la cadence- trop accusé# des travaux lac .de la V* République, uu'todon se termine qu'ait eu lieu un 

kco de jeudi en a démontré les conséquences. La discussion sur... débat -de politique extérieure. 

Comores s'étant prolongée pins que. prévu (k gouvernement - - Un débai très attendu, qui permettra à p m session, qui S’enlisait 
Tcot pas, semble-t-Q. mesuré exactement l'opposition à son texte- dans- las navettes législatives, de se terminez sur uns note plus 
-tel, une op positi on per s onnifié» par M. M uarwe qui .fit è -cette - politique. 


M. Giscard d’Estaiog à l’hôtei du Lassay 


LES MOHDAfilTES DU PARLEMENT 


/ ukm une « rentrée • remarquée)/ le -débat de- politique étrangère . 

Rapporteur de ht co mmi s s i on ftanleôtion dee Comores -gaaei- 
<' lots, M. CLADDH GERBET tarait V anarchie, risquerait 

Bure-et-Loir). rappelle les tra me r la subversion et - de- 
: 'nées géographiques, histo- provoquer, des effusions de sang. » 
res et politiques de l'archipel Dana, la discussion des . articles. 

' Comores. . l'Assemblée examine un amende- 


PATRICrf FRANCIS. 

pas à -proposer une nouvelle • Pour M. FOYER (UJXRj, ce 
rédac tion. texte profondément modifié par 

M. STZRN confirme l’accord . l'Assemblée, est conforme A la 
du gouvernement sur cette non- morale républicaine.: s L’UJJJt. le 


velle rédaction. 

Au scrutin public. . l'amend 


our Mü OU. v 1ER ST1KN, ment de "Ml D EBRE, (député ment de la commission est flna- 


é taire d'Etat aux départe- ujDJt. de la Réunion), 
its et territoires d outre- mer, cise que le territoire des 


totem donc dans son immense 
majorité, » 

M. HAMEL (RJ.) regrette que 


lement adopté par. 292 voix le gouvernement n’ait pas fait 


ores - contre 183. " preuve de fermeté dans la' défense 

M. MESSMER (U.D.RJ s'op- pegtion 

pose ensuite à l'article 8 oui • ViVilir v .lr.s.i ^regrette le 

rv>ryL^c k franco-centrisme » de la poli- 
fflusoinum! rio mil tique française envers les terri- 




lx erftctûé par les Comoriens, 
•V -t-à-dlre .« accorder Ttndépen- 


t’il aura' été satisfait -. aux 
Ions prévues & la présente 


: eeet orgcjdser aveclenouDeL Joi. L'oppo^tTorT s’y" déè&W o£ tique française envers les t£ri- 

. f des rapports de coopération posée, car elle estime quül ins- aux Cornons toires d outre-mer. E rem arque 

f amitié ». taure « ûne~ indépendance côndï- après l’indépendance. A demeurer l * ae tovs les amendements de-son 

. .premier orateur lnsfftt^^msja tionneUe». M. Mohamed annonce citoyens traçais, ^article 8 est Sn>upe ont été repousses. Aussi 
- U tfa vote* contre un amende- finalement rejeté par l'Assemblée. -«■* .«roupe votera contre ce 

•SSMER (XJ-D-It. Jtoselle) de- ment qui a pour objectif de di- ' Dans les explications de vote pmjeti 

/ce que « le gomememeat_ ne viser l'archipel- Au scrutin nubile. m. odrti rpr. i rt>ikv* » «»■_ M. LEJEUNE (réf.) constate 


jussion g énéra le. M. PIERRE qn’ÿ votera contre un " amende- 


■SSMER (tEDJti, Moselle) dé- ment qui a pour objectif de di- 
\ : -re que « te gouvernement ne viser l'archipel. au scrutin public. 


- : 1 1 pas les engagements . de ses l’ AtTwndfimArr». est adi 
O'tteceMffltf* a H apte que « ce voix contre 185 voix. 

• ’ *• MahMÜt*!-*) et poS*te_ Par- l * 


qu n votera contre un amende- finalement rejeté par l’Assemblée. son J .S™ 11 ?® votera contre ce 

ment qui a pour objfeiltf de di- ' Dans les explications d© vote projet. 

viser l'archipeL Au scrutin public, M. ODRU fp-C.) relève « les or- M- LEJEUNE <réT.) constate 
l’amendement est adopté par 291 riére-penséa. les réserves les que œ textc ménage une êven- 

voix contre 185 voix. , obstacles et les menaces contenus -Nielle autodétermination, puis U 


M. DUCOLONE (PO oDOose dans u P™*et ainsi modifié ». déclare : m Ce projet était trop 

*• Mahorals (-) et pour le Par- i Tl'Cr; 1 ”, puis u déclare : « Les mêmes grave. Il a été discuté et amende, 

tentj oui entier, *“* wSuq^iiL-coSÆt^rü^ méthodes néo-colonialistes dboit- C’était te rtte de l’Assemblée.» 

:t t £..0 otr J* tirant aux niâmes difficultés et , L’ensimble du projet ahuri mo- 


e Tqui «t “ « ^ SK TSlSS > nS dl^é^fi^^^^ ^ 

jje] : Je droit_<tes peu jtfes & ST» ïgSSÏr SS ’ UM «m «reupe votek contrï^ 291 voix contre 184. 


-'.•Ïde-Sùmey dénonce « tes . étant rejeté au scrutin 

’ies néocolonialistes » qui eoa- ^hllc par 295 voix contre 181 ' 

-■ [sent ie gouveaàteinent.A v oultg r TOIX - |“ 

- ■ ter aux Comoriens les accords ■ ' Les députés examinent 

coopération. _ - - • ;. un amendement de la commission. 

■d. JEAN FONTAINE (non-, présenté par M. GERBET (RI), 
cr, La Réunion): interroge et dont le texte est el suivant : 

S la France n’acoeptt jAus de « Durant un délai de six mois à 
iscroer dans reBsmtete frtm- compter de la promulgation de 
a ne population qui désire ta présente loi. un Comité consti- 
n f. demeurer, de quel poids sera tutionnel. composé de délégués de 
. lîlsomote «a parpla.à t'agar d des toutes les formations politiques 
wVi départements ;Ct territoires comoriennes, qui ont été admises 


Le gauche, qui avait refusé 
d'assister, la veilla, A la récep- 
tion offert » au* parlementaires 
par M. Jacques Chirac, b r occa- 
sion de la fin de la session, 
n’avait pas boudé, jeudi 26 luln, 
la gardon ■ party que U. Edgar 
Faure, président de f Assemblée 
nationale, organisait, pour la 
mime raison, dans le jardin de 
rhûte ! de Lassay. Après tout, 
on étall en terrain neutre... Il 
est vrai que les leaders n'étaient 
pas IA : certes M. Robert Fabre, 
président du Mouvement des 
radicaux de gauche, avait ré- 
pondu . â r invitation, mais ni 
U. François Mitterrand, premier 
secrétaire du P.S.. ni M. Gaston 
DeNerre, président du groupa 
"o claJisto. nl M. Georges Mar- 
chais. secrétaire général du P.C., 
ne s'étalant déplacés. Quant i 
U. . Robert B allonger, président 
du groupe, communiste, il devait 
arriver après la bataille, c'est-à- 
dire après lé départ de M. Valéry 
Giscard tTEstalng. 

Car la grande affaire était, 
comme chaque année, la vlalte 
du chef de rElat. Accompagné 
de son épouse. M. Giscard tfEs- 
taing tendait • la toute des cinq 
mille Invités dont beaucoup sa 


bousculaient pour se placer sur 
son passage. Une poignée de 
main, quelques paroles de poli- 
tesse, parfois un signe de tête, 
un sourire, un simple regard, et 
voili un parlementaire comblé, 
un haut fonctionnaire heureux, 
une m personnalité » conquise. 

■A run : m || y a bien long- 
temps que je ne suis pas venu 
dans votre région. -AU. Jacques 
Ferry, Vice-président du CHFJr.: 
■ Venez me voir avant les va- 
cances; nous avons à parler de 
la situation économique. » A un 
joumeliste du Quotidien de Pa- 
rts : « Alors, ce document, c’est 
un faux ou un texte authen- 
tique ? » Puis c'est le déjeuner : 
MM. Alain Poher. président du 
Sénat, et Edgar Faure entourent 
le chef de rEtat. gui redit son 
regret de la cadence trop tarie 
des damiers travaux parlemen- 
taires. 

On se sépare enfin pour aller 
vérifier en séance F encombre- 
ment de cette Un de session. 
Mais cette lois. M. Mitterrand est 
IA. ainsi que M. Roland Leroy, 
le numéro deux du P.C. : le ton 
n'est plus aux mondanités. 

T. F. 


A. Ch. et P. Fr. 


-totre-mer f » 


& participer à la campagne en 


- i Jeudi après-midi, dans la »“« de la constatation des pop u- 
" te dé te discussion générale, lotions des .Comores, des repri- 
AT.ATN - ^vryi wn t (P.S.. Seine- sentants de ce ■ territoire à VÀs- 
''-Maroc) ' estime c qu'Ü if est semblée nationale et au Sénat, et 
iyMhMabig wi décent de des membres de la Chambre des 
- qfS^TaSùHgoSSiment députés des Comores, établira iin 
.merien ^ensemble des pouvoirs projet de Constitution garantis - 


'•vÔiuarUs ». 


sant tes libertés démocratiques 


VL BAHALAW (app. U JD JL, des citoyens et la personnalité 
«mores) souligne que le peuple politique et administrative (sous- 
ïawrien s'est prononcé c à «ne amendement de ML DebréL des 
• 'osants majorité » pour Ilndé- Ce 

. : fadaaee. « l/archipel forme un projet de Constitution sera soumis 
. Jt ». affirme -t-iL avant d'est!- a referendum, aqaM la procia- 
,.^ X « rtataule déporter de dicta- 

- - tare, de répression et de persé- datajveée jpar le Comi té, oonsti- 
tlon ». 


' ' fie par lie, à _I a majorité des 

M. MAX LEJEUNE, président suffrages, .expr im és. Au .cas où 
-i groupe des réformateurs, des mu ou plusieurs fies repousse- 
jntristes et des démocrates raient ce projet, le Comité devrait 
jciaux, souligne que Mayotte, soumettre un nouveau texte dans 


.-ançalse depuis 1841, s’est -pro- 
oncée à 65 % pour demetirer 
ans la République, n poursuit : 


un délai de trois mois. SV n’était 
pas approuvé par l’ensemble dés 
lies, ce projet ne s’appliquerait 


Demain, le sang peut coûter. JZ qu’aux fies qui l’auront adopté.» 
sut donc tout faire pour éviter le n en Irait de même du premier 

- jnflit et pour appliquer le droit texte, si, après l'échec du réfé- 

V autodétermination, qui est pos- xenduro. le Comité ne parvenait 
ble avant l’indépendance, mais. ■ 

ut ne le serait plus après. » 

- Interviennent ensuite MM. SA- ic DDiVif TfVF ' 

LE (app. RJ.). BOUDET CRéf.). 11 bKIIUIOE 

SâBtffiJSKiSÎSa DES BOUILLEURS DE CRU 

M. FOYER (UJ3JL). président • - “ “ - • 

. ./•? la commission dés lois, estime Nous avons indiqué par erreur 

- ie la proclamation dtndépen- (te Monde du 21 Juin 1975) que 
' .ince doit être subordonnée à le privilège des bouilleuxs de cru 

_tpprobatian d'une Constitution avait été supprimé, durant l’été 
il n’entrerait en vigueur que 1854, par le gouvernement. Mendès 

- elle est approuvée, à la ma*- France. Le décret de ce gouver- 

rité des suffrages, dans cha- nement n’ayant jamais été appli- 
e des quatre lies. qué, c’est le 30 apüt 1960 que le 

Enfin, . M. MOHAMED (app. privilège avait été aboli par une 
DJL, Comores) -s'étonne des ordonnance. Une loi votée le 
opo« entendus au cours d’un 2F juillet de la même année avait 
bat où Ton semblait discuter autorisé le gouvernement Michel 
une motion de censure contre Debré A prendre ces mesures né- 
gouvemement comorien ». Et cessaires pour lutter contre l'ai-, 
conclut : « Sachez que la bal- coolisme. 


e des quatre lies. 

Enfin M. MOHAMED (app. 
DJL, Comores) -s'étonne des 
opos entendus au cours d’un 


— fPubUottêl ‘ 
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avec autorisation de vente étrangère & NAX 
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Gevafâx est l’une des premières 
structures commerciales en France dans 
le domaine de la reprographie. v 

Ses 33 agences sont réparties aux 
quatre coins du pays. 400 spécialistes 
sont toujours prêts à venir, vous aider, 
vous conseiller dans les 24 heures qui 
suivent votre appel {dans la Région ■ • 
Parisienne vous pouvez même les joindre 
par radiotéléphone, pour une intervention 
quasi immédiate). 

Rares sont les concurrents qui peuvent 
vous garantir une telle présence. 

Mais si nos copieurs sont les plus 
choyés de France, ils sont aussi les plus 
fiables. Parce qu’ils sont les plus simples, 
sans ces “perfectionnements” coûteux ■ 
qui multiplient les risques de panne. 

Les Gevafàx 50 et 60, le 170 
(travaillant sur double format) , le X. 10 
et le dernier-né delà gamme, leX- 20 
(2 fois plus rapide, 1 copie toutes les 
3 secondes, travaillant sur tous les supports) 
ont été conçus pour répondre à un 
problème bien précis, en fonction de vos 
besoins spécifiques. 

Une grande fiabilité, un service 
après-vente sans faille, c’est rassurant 
quand on s'efforce d'optimiser la 
rentabilité de ses copieurs. 

AGFA-GEVAERT 

' 33 agences, 400 spécialistes 
Gevafdx à votre service» 




AGFA-GEVAERT. EQUIPEMENT DES ENTREPRISES 
r CONSTRUCTEUR EUROPEEN DE COPIEURS 


téléphonez-nous au 


Pouf connaître l'agence AgËeGevaert k plus prodie dé cher vous: 

967.81-44 ou écrivez 1 Agfo-Gevaert DEE, 274 avenue Napoléon Bonaparte. 92502 Raefl-Mah naiso n. 
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POLITIQUE 


U comiminîqiié officiel du conseil des ministres 


Le conseil des ministres s'est 
Tétrnl an palais de l'Elysée, mer- 
credi 25 Juin, sous la présidence 
de Ul Valéry Giscard d'Estalng. 
(nos dernières éditions datées des 
26 et 27 Juin). Le co mmuni qué 
officiel solvant a été publié : 

. Le conseil des ministres s «daptt 
un projet de loi portent organisa- 
tion de le région parisienne, u- Dis- 
trict est remplacé par un établisse- 
ment public régional créé sur la 
modèle de cens des réglons, sons 
réserve de quelques adaptations. 

Le Conseil régional est roraaé de 
cent ctnquante-eept membres élus 
comportant cJnqoante parlementai- 
re»: trente représentants do Conseil 
de Paris, six représentants de chaque 
conseil général et cinq représentants 
de l'ensemble des communes de cba- 
qoe département. Les parlanentaires 
sont élus par les collèges des dépo- 
tés et des sénateurs de la région, et 
la* co n s eillera monidpaax par le col- 
lège des maires, à U représentation 
proportionnelle. Les re p résentant» dn 
Conseil de Paris et ceux des conseils 
généraux sont èlos par les assem- 
blées dont Us sont membres selon 
les régies propres à chacune d'elles. 

La région parisienne a Ica pou- 
voirs de droit commun des régions 
de province. Comme les antres ré- 
glons, elle contribue an développe- 
ment économique et social et elle 
est notamment associée à la prépa- 
ration et à l'exécution do Plan. Elle 
définit, en outre, la politique régio- 
nale de la circulation et des trans- 
ports de voyageais, dont elle assure 
la mise en cenvre. ainsi que celle des 
espaces verts- EUe veille A la cohé- 
rence des projets d'investissements 
d’intérêt régional réalisés par les 
établissements publics et les sociétés 
d’économie mixte. * 

Sur la plan des ressources, la 
région parisienne bénéficie de celles 
dn District et de celles que la loi 
de 1972 donne ans légions. 

Pour l’exercice de ses attributions 
d’autorité exécutive de la région, le 
préfet utilise les services de lHUt 
La réforme entrera en application 
le 1» Juillet 1976. 

• LE VOTE DES FRANÇAIS HORS 
DE FRANCE 

Le projet de loi organique sur 
l’exercice du droit de vote des Fran- 
çais établis hors de France pour 
l’élection dn président de la Répu- 
blique, qui avait été approuvé dans 
ses grandes lignes par le conseil des 
ministres dn 28 mal. a été adopté 

• LE STATUT DES MILITAIRES . 
Le conseil « adopté an projet de 

loi modifiant la loi dn 13 Juillet 1972 
portant statut général des militaires 
et édictant des dispositions concer- 
nant les militaires de carrière on 
servant en vertu d’un contrat. 

En. ce qui concerne tes orfleiere. ' 
le projet de lof tend A permettre 
l’avancement rapide des meilleurs et 
le rajeunissement dans les grades 
élevés. L’avancement aux grades de 
commandant et colonel sera réservé 
aux capitaines et aux lieutenants- 
colonels, qui, non seulement auront 
nn minimum d’ancienneté, mais 
aussi ne dépasseront pu on maxi- 
mum dans leur grade; En revanche, 
les lieutenants et les commandants 
passeront automatiquement capi- 
taines et lieutenants-colonels, et les 
officiers dn rang accéderont direc- 
tement an grade de lieutenant. Les 
oindera désirant entreprendre une 
seconde carrière pourront obtenir, 
soit après quinze ans de service leur 
pécule on leur mise en disponibilité, 
soit, après vingt-cinq an* de service, 
la pension de retraite au grade supé- 
rieur. soit enfin, au sommet de U 
hiérarchie, des congés spéciaux dans 
la limite des contingents annuels 
fixés en tenant compte des besoins 
dn service. 

En ce qui concerne les sous- 
officiers de carrière, le projet de loi 


met eh extinction le corps de* offi- 
ciera techniciens, mais permettra en 
contrepartie aux plus qualifiés dn 
tous-o ftlclers d’accéder an grade 
nouveau de majot et de major pria 
cl pal, placé au-dessus dn grade d’ad 
judant-chef. 

Le* officiers et *ou*~or ridera dont 
la limite -d’Agé est Inférieure A dn 
' quaate-hult ans bénéficieront «Tune 
bonification d'au c leu ne té égale au 
cinquième dn temps dn service mili- 
taire effectué, dans la limite de cinq 
annuités correspondant A vingt-cinq 
«n* de- service. Cette bonification 
sera cumulable avec celle éventuel- 
lement. acquise A divers titres. 

(Voir cl-contre.} 

• L’AIDE SOCIALE- A L’ENFANCE 

Dn projet de loi relatif à l Inter- 
vention des travaille oses familiales 
pour l’aide sociale A l’enfance 
été approuvé. Il permet la prise en 
charge totale on partielle par le 
service départemental de l’aide so- 
ciale des travailleuses familial es 
lorsque leur Intervention en de 
nature à éviter le placement des 
enfants bon de Icut cadre de vie 
habituel. 
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• LA COMMERCIALISATION DES 
DÉRIVES DU PETROLE 

Dn décret prorogeant la dorée de 
validité de* autorisations d’impor- 
tation et de livraison A la consom- 
mation intérieure des produits déri- 
vés du pétrole a été approuvé. Ces 
autorisations accordée* par le gou- 
vernement an application de la loi 
dn M mars 1928 sont actuellement 
délivrées pour trois ans ans entre- 
prises qui s'engagent A respecter les 
obligations qui leur sont Imposées 
eu vue d’assurer, la sécurité d’appro- 
visionnement dû pays en produits 
raffinés du pétrole, nécessaires i la 
consommation nationale, en raison 
des incertitudes de la conjoncture 
pétrolière mondiale et de la décision 
prisa par le gouvernement de pro- 
céder à une étude de l’organisation 
du marché pétrolier français. Les 
autorisations précédemment accor- 
dées sont prolongées d’un an. 

• L’ AGRICULTURE 

Le ministre de l’agriculture 
rends compte, en conseil, des déli- 
bérations du conseil des ministres 
de ragrfcaliare. qui s en lieu les 
23 et 24 Juin, A Luxembourg, fl a 
indiqué, notamment, qu’au accord 
était Interrean en ce qui concerne 
U négociation avec tes pays dn 
BSaghreb. 

Le ministre des affaires étrangères 
a Informé le conseil des délibérations 
du conseil des Communautés, consa- 
cré notamment' aux négociations 
avec les • pays de la Méditerranée 
orientale et avec * les pays du 
Maghreb. -les relations avec . le Ca 
nada. A la stabilisation dn régime 
d’exportation des matières premières, 

• LES ECHANGES FRANCO- 

ALGÉRIENS 

Le ministre de l’Industrie et de 
la recherche a rendu compte de 
son récent voyage en Algérie, au 
co or» duquel II a examiné avec les 
autorités de ce pays la nature des 
déséquilibres des échanges franco- 
algériens et. a fait le point des pers- 
pectives de participation de la France 
A divers projets algériens de déve- 
loppement Industriels et pétroliers. 

• LES RELATIONS FRANCO- 

POLONAISES 

Le président de la République 
s’est félicité des conditions dans 
lesquelles c’est déroulé son voysxe 
en Pologne au cours duquel ont 
été signés ans charte des princi- 
pes de la coopération amicale, qnl 
prévoie notamment, des consulta- 
tion* politique* régulières, une dé- 
claration sur les principes et 
moyens de développement de la 
coopération col tu relie et scientifi- 
que de l'Information et des rela- 
tions humaines, ainsi que cinq ac- 
cords donnant Que Impulsion nou- 
velle aux rapports économiques et 
financiers, ainsi qu’aux échanges 
entre les deux pays. 

M. Giscard dUstaing 
rend hommage 
aux travaux parlementaires 

Le président de la République, 
Il la fin du conseil, s'est féHctié 
de « l'efficacité des travaux parle- 
mentaires s, observant que «cette 
session avait été très intense, très 
positive, très utile ». que « des tex- 
tes très Importants avalent été 
votés ». Il a constaté que «cette 
fin de session présente une cadence 
trop accusée des travaux» et a 
demandé que le prochain calen- 
drier pour la session d’automne 
soit «mieux étudié». 

M. Rossi a indiqué que ce 
conseil avait été marqué par deux 
moments ■ assez émouvants » 
quand le président de la Répu- 
blique avait rappelé sa visite à 
Auschwitz c avec beaucoup d’émo- 
tion» et qWü s'étail ouvert, à ce 
propos, des sentiments qui avaient 
été les siens i cette occasion et 
le président de la Répu- 
té avait souhaité que la portes 
tasse tout «pour retrouver les 
auteurs de l'odieux attentat com- 
mis contre M Bernard Cabanes ». 
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DÉFENSE 


La réforme des corps d’officiers et de sous-officiers 

« L'armée na pas à se plaindre », estime lé général Bîgéard 


•.. La solda d’un sexgani-cheL à Paris, augmentera 
ds 20 %; celle d'un adjudant-chef de 29 % r 
celle d'un . commandant ou d'un colonel do 18 % 
•n -moyenne. Tais sont certains des avantages fl- 
naacrân contenus dons les projets de. statut* des 
cadras (officiera et - soux-officiora) .dans les trois 
armées et la gendarmerie, que le conseil des .mi- 
nistres du mercredi 25 Juin a approuvés et que le 
ministre de la défense, M. Yvon Bourges, e en- 
suite présentés à la presse. Ces nouveaux te xtes , 
sous ‘la forme* d'un projet de loi et de décrets 
d'application, devaient entrer en -vigueur A partir 
de l'an prochain et les engagements financiers 
sont évalués à 2160 million* de francs, dont 
500 millions pour les cadres retraités. 

« Si - ce n'était pas bon. a affirmé le secrétaire 
d'Etat i la défense, le général Bigeaxd. j ‘aurais 
fait demi-tour. L'armée n'a pas à se " plaindre. 
IL Bourgas s'est sacrement battu. Al«v». finissons 
de parler des indices ou des indemnités et que les 
cadres se remettent an travail. » De son côté, le 
ministre de la défense a déclaré s « S'ils ont 4té 
w mal - aimés de la f o nc ti o n publique, les mili- 
taires ne sont pas ds venus, pont autant, des super- 
privilégiée. mais leur situation a été réellement 
améliorée. • Cette revalorisation concerne las 
cadres d'active, les retraités et les veuves; 

Le projet de loi. a indiqué le ministre de la 
défense, tend à permettre l'avancement rapide des 
meilleuxs officiers et le rajeunissement donc des 
grades les plus élevés. L'avançamenl aux grades 


• de commandant .et colonel sera réservé. aux capi- 
taines et aux lintenatifii-cplonals qui sa dépasoo- 
. sont pas db maximum - d'ancienneté dans leur 
grade. -Des avancements -automstiques auront lieu 
... pour les antres grades et les officier» du rang ac- 
céderont directement .an. grade de : lieutenant. Les 
officiera d ésirant - entrep r end»# une seconde- car- 
- ri ère pourront obtenir, après quinxe ans de ser- 
vice. leur pécule. :ou leur mise .en. disponibilité : 
ou après vingt -cinq ans da service, la pension de 
retraite au grade supérieur .et -. des congés -spé- 
ciaux, en compte des nécessités da service 

an sommet de la hiérarchie. 

Pour les sons -officiers, -deux sol alloua sont pre- 
vues : une carrière d'officier avec accès par re- 
cruteront semi-direct ou par le -rang et une car- 
•’ rièie de sons-officier avec nn déport possible A 
quinxe ans de service, avec perception de la pen- 
sion. Le projet de loi met en extinction le corps 
des officiers techniciens, mais il crée un corps de 
sons-officiers majors : les plxu qualifiés des sous- 
officiers pourront accéder an grade nouveau de 
major et de major principal, qui sont deux grades 
. au-delà du grade d'adjudant-chef. 1 

M. Bourges a expliqué la disparition du corps 
des officiers technicien* : «. la gestion de ce 
corps.' créé il y a dix ans dans l'armée de terre 
et dans l'armée de l'air et il y. a cinq ans dans la 
marine, n'a pas pleinement répondu aux raisons 
de cette création. Les officiers techniciens actuels 
p ourr ont devenir officiers. * 


Les grandes lignes du projet de loi 


Voici les grandes li gnes des dis- 
positions adoptées par le conseil 
des mlnlsteesdu fnercredl 25 juin : 


Officiers 


Une répartition des officiers de 
carrière entre quatre groupes de 
grades, correspondant aux gran- 
des catégories fonctionnelles d'em- 
plois, est prévue : 

— Groupe I : officiers subal- 
ternes (sous - lieutenant, lieute- 
nant et capitaine) : 

— Groupe n : commandants et 

lieutenants-colonels ; 

— Groupe HT : colonels : 

— Groupe IV : officiers gé- 
néraux. 

Aux deux moments de la car- 


1) Avant quinze ans de service, 
un certain nombre de démissions 
p a u ma it être acceptées par le 
ministre ; 

2) A partir de quinze ans de 
service, bonifications d’ancienneté 
valables pour la retraite accordées 
& raison d’une annuité pour cinq 
ans de services (dans la limite de 
cinq annuités) et cumulables avec 
les autres bonifications : 

3 > Entre quinze et vingt-cinq 
ans de services, le pécule ou la 
disponibilité pourront être attri- 
bués ; 

4> Après vingt-cinq ans de ser- 
vices: admission à la retraite 
avec jouissance immédiat e de la 
pension du grade supérieur; ou 
congé spécial avec solde de cinq 


rlère où le choix est capital pour ■» m a ximum (comptant pour 
l’accélération de la carrière (c'est- la retraite) accordé sur demande, 
à-dire entre capitaine et coin- aux colonels ayant un wln^lim 


mandant ; lieutenant-colonel et 
colonel), une sélection est Insti- 
tuée qui résulte de la fixation à 
ces deux niveaux, non plus seule- 
ment d’une ancienneté minimum 
mais surtout d’une ancienneté 
maximum de grade au-delà de 
laquelle l’Intéressé n’est plus pro- 
posante. • 

L’amélioration de la situation 
matérielle des officiers est réali- 
sée par les mesures suivantes : 

a J Déroulement automatique de 
la carrière au sein du groupe I 
(officiers subalternes) et du 
groupe H (commandants et lieu- 
tenants-colonels) ; 

b) Adoption du régime homo- 
gène des échelons a statutaires » 
de la fonction publique : 

c) Remaniement de l'échelon- 
nement Indiciaire conduisant à 
porter le sommet du grade de 
lieutenant, de 378 à 420 net: 
commandant, de 500 à 525 net : 
lieutenant-colonel, de 550 à 590 
net ; 

d) Augmentation du contingent 
d’échelle lettre A des colonels 
(quatre fols te nombre actuel) ; 

e) Enfin, pour les officiers issus 
du rang, intégration directe au 
grade de lieutenant (au lieu de 
squifr-Ueutenant) . • 

En outre. U est décidé de créer, 
dans les grades de capitaine et 
de lieutenant-colonel, au profit 
des officiers de ces grades bloqués 
dans leur avancement, un échelon 
exceptionnel qui leur per me t t r a 
d’accéder, poux 1e capitaine à l’In- 
dice 500 net. et pour le lieutenant- 
colonel & l'indice 610 net. 

Pour favoriser 1e rajeunissement 
et l'accélération de la carrière, un 
Système de mobilité externe des 
officiers est organisé Indépen- 
damment des mesures de reclasse- 
ment dans la fonction publique : 


d’ancienneté de grade de deux 
ans: ou. enfin, congé spécial 
analogue, pour tes officiers géné- 
raux ayant un minimum d’an 
ciennetê de grade de quatre 
sur demande on sur décision du 
gouvernement. 

En outre, est .ouvert un droit 
au départ pour- les officiers limi- 
tés dans leur avancement qui 
obtiendront de droit sur leur 
demande, le pécule ou la dispo- 
nibilité après quinze ans de ser- 
vices, ou la pension de retraite 
du grade supérieur, après vingt 
cinq ans de services. 

Le corps des officiels techni- 
ciens étant placé en extinction, 
désormais, la promotion au grade 
d’officier des sous - officiers, soit 
par concours, soit par le rang, 
sera généralisée dans les armées 
et. notamment, dans la marine. 

Sous -officiers 

Deux modifications d'ordre in- 
diciaire sont retenues : 

D Raccourcissement de vingt- 
quatre à vingt et un ans de la 
carrière indiciaire ; 

2) Amélioration de la -fin de 
carrière Indiciaire portée de 373 
net à 400 pour l’adjudant-chef & 
l’échelle supérieure. 

Ces mesures s'appliqueront aussi 
aux sons-officiers de gendar- 
merie. 

Il est décidé d'attribuer 

— A tous les sons-officiers 
réunissant au moir^ dix anc de 
service, une prime égale à 5 % de 
la solde : 

— Une bonification de trois 
annuités valable pour 2a retraite 
au profit de tous ceux qui auront 
au moins quinze ans de service ; 

— A ceux qui serviraient au- 
delà de quinze ans, la prime de 


technicité GO % de la solde) 
dont le nombre sera augmenté ; 
v _ — icnffn Hnq annuités (au lieu 
de trois actuellement) au profit 
de ceux qui auront vingt-cinq 
ans de service. 

: Pour •. tenir certains emplois 
fonctionnels et de commandement 
et assurer 1a promotion de cer- 
tains sous-officiers de carrière, la 
création de corps des sons- offi- 
ciers majors dans les trois armées 
et dans !a gendarmerie est prévue 
(Indice de départ : 410). . 

Ces corps, dont la hiérarchie 
comprendra les deux grades de 
major et de major principal, 
seront recrutés parmi les adju- 
dants-chefs' d’au Tnftine quarante 
ans et titulaires de l’écheue supé- 
rieure par concours (70 % des 
cas), ou au choix (30 % des cas); 
ils atteindront le sommet Indi- 
ciaire de la catégorie B, soit l'in- 
dice net 444. 


Nominations et promotions militaires 


Sur la proposition de M. Yvon 
Bourges, ministre de la défense, 
le conseil des ministres du mer- 
credi 39 juin a approuvé les pro- 
moti ons e t nominations suivantes : 

• TERRE. — Sont promus : 
général de division, les généraux 
de brigade Lebeau, Lehn. Lemattre 
et Blré ; général de brigade, les 
colonels Cougat et Calllaud ; ingé- 
nieur général de deuxième classe, 
gémeur en chef de première 
classe Valenty, nommé sous-direc- 
teur technique à la direction 
centrale du service du matériel 
de l’armée de terre. 

Sont nommés : commandant là , 
m* division, 1e généra) de division 
Fuhr. en remplacement du géné- 
ral de division Vanbremeersch, 
qui devient chef d'état-major par- 
ticulier de la présidence de te 
République ; adjoint au général 
c ommanda nt la m* région mili- 
taire (Rennes), le général de divi- 
sion Bourgue ; adjoint au général 
commandant la J3' région mili- 
taire (Lille), le général de brigade 
Nos ; adjoint au général comman- 
dant Je 2* corps d’armée- et 
commandant en chef tes forces 
françaises en Allemagne, Le géné- 
ral de brigade Roidot > comman- 
dant la 51' division militaire 
(Lyon), le général de brigade 
Barthélémy ; adjoint au directeur 
central du service du matériel de 
l'armée de terre, l'ingénieur géné- 
ral de deuxième classe TassuL 


• AIR. — Sont nommés: 
adjoint au directeur central du 
matériel de Tannée de l'air, le 
général de brigade aérienne 
Simon ; sous-chef d’état-major de 
Tannée de l'air, le général de 
brigade aérienne Allan. 

Est promu : général de brigade 
aérienne dans la deuxième sec- 
tion (réserve), le colonel Auger. 

• MARINE. — Est nommé 
Inspecteur des armes nucléaires, 
le vice-amiral GIrardon. 

• ARMEMENT. — Sont pro- 
mus: ingénieur général de pre- 
mière classe, l' Ingénieur, général 
de deuxième claaae Carpentier ; 
Ingénieur général de deuxième 
classe, l’ingeoieur en chef Berger. 

Sont nommés : adjoint an direc- 
teur des personnels et des affaires 
générales de rangement et chargé 
des fonctions de sous-directeur 
des personnels militaires de Tar- 
mernent, l’ingénieur général de 
deuxième classe Chevalier; 
inspecteur technique de l’arme- 
ment pour les poudres et explosifs. 
1 Ingénieur général de l’armement 
Natta. . 

• GENDARMERIE. — Est 
promu général de brigade, le colo- 
nel Heriem. 

• SERVICE DE SANTE. — Est 

promu médecin général dans la 
deuxième section (réserve), le 
médecin chef des services de 
classe normale Padritge. . ... 


U GÉNÉRAL VANBREMEERSCH 
CHEF D'&AT-M/UOR 
PARTICULIER DE LA PRÉSIDENCE 
DE LA RÈHIBUQUE 


Par arrêté au Journal officiel du 
jeudi 26 Juin. le général de divi- 
sion Claude Vanbremeerch rem- 
placera, & compter du 1" Juillet 
prochain , au. poste de chef de 
l’état-major particulier de la pré- 
sidence de la République le 
général d’armée Guy Méry qui a 
été appelé à occuper tes fonctiona- 
de chef d’état-major des années 
(nos dernières éditions datées 
26-27 juin).' 

[Né le 3 Janvier 1921 à Paris, le 
général Vanûremeersoh est sorti ds 
Sainc-Cyr dans l'Infanterie. Pendant 

seconde guerre mondiale. Il sort, 
c omme lieutenant, dans un bataillon 
de ehaasénrs - i-' pied avant d'ôtre 
placé en congé d'armistice, n antre 
dans la Résistance en 1943. est arrêté 
par la Gestapo et déporté, en dé- 
cembre 1943, an camp de Buchen- 
wald.’ Libéré en avril 1945, U parti- 
cipe A’ la campagne d'Allemagne au 
titra da la mission française auprès 
dn 13* groupe d’ar m ée s américaines. 

H sert ensnlte en Indochine. EU 
1932. Il en an- secrétariat général 
permanent de la défense nationale. 


1955, 


après avoir appartenu, pendant queJ- 
‘ i. a la mission 


prés du 


militaire 
gouvernement 


un posta qu'il retrouvera en 
après avoir 
quea mois, 
française 
royal khmer; 

Après l’Ecole supérieure da guerre, 
U commande» en 1959, le 28* batail- 
lon de chasseur* alpins en Algérie. 
H sert ensuite A l’Ecole spéciale 
miUtaira tnterarmés (Salnt-Cyr) et 
entra A 3 'éta t -major de l’armée de 
terre en 1953; Promu colonel en 1985. 
Q commande ta 25* régiment d’in- 
fanterie mécanisée, et., en 1970. avec 
le grade de général de brigade, U 
commande la 1 » brigade mécanisée- 
Nommé sous-chef d'état-major de 
l’armée de terra. U est promu général 
de division en 1972. et U commanda 
la 3* division A Fribourg (Allemagne 
fédérale). | 


ÉDUCATION 


M. JACQUES FORT 
au PRÉSIDENT 
DE LTINIVERSITt DE POITIERS 

lues Fort, professeur de 
et directeur de 
l’unité d'enseignement et de re- 
cherche des sciences fondamen- 
tales et Appliquées, a été élu 
président de l’université de Poi- 
tiers, mercredi 25 Juin, en rem- 
placement de M. Benoit Jap- 
neau, démb a d f m i ' ,l> A r B - Son mandat 
venant à ex p iration 'au mois de 
lévrier 1976, et n’étant pas rééU- 
rible, M. Benoit Jarmeau a pré- 

féré. comme plusieurs autres pre- 
sidents, cesser ses fonctions a la 
fin de l’année universitaire, afin, 
a-t-il expliqué, qu’il n’y ait pas 
de coupure en cours d'année. 
M. Port a été élu au troisième 
tour de scrutin, par 40 voix contre 
34 4 M. Jean Tarrade, directeur 
de 1UJLR- de philosophie et 
sciences humaines, et 2 bulletins 
blancs. 

(Né le 4 avril 1924 à Andilly- 
(Charente-Maritime), M. Jacques \ 
port a été élève A l'école normale/ 

dInsUtuteuro de La Rochelle. Xnstt-t 

tuteur pendant six ans, U a obtenu-’ 

successivement licence, agrégation j 
et doctorat. Après avoir été proies-. 

seur de mathématiques au lycée d ol 

La-Rochelle. U rat professeur A loi 

I acuité des eclencc* de Poitiers eu*. 

1950, dont It devient doyen en 19631 

au titre du régime tra nsit oi r e. Dlroe-i 

teur de l'UJEjt. des sciences fonda- 

mentales depuis 1971, 11 est égale-, 
ment directeur depuis 1972 ds l'hia-. 
titut de rechercha sur l'enaelgn 
ment des mathématiques, créé . 
cette date A l'unlvenlté de Poitiers 
M. Port est spécialiste d'algèbre.] 
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CÀDRE.DU COMMERCÉ 
ET DE L'INDUSTRIE 
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’ 3 ans d’étude*. Niveau d’entrée : 

— sur dus pour Iss bachei'Mta. 

— sur examen pour les élèves 
ds niveau terminal. 

L’anéfl prtpsransre sst ouverte aux éli- 
ra m justifiant pas d’vn arceau onainal. 

Economie, s tatistiqu es, langues, droit, 
gestion, marketing, psychologie tech- 
niques d" expression, études de cas... 
En tin de deuxième année, les élévss 
sont présenté* par l’Institut à l’un ou 
TauirB des brèves de technicien supé- 
rieur (examen d'état) suivants : 

- B.T.S. ds commerça International 

- 8.TJS. de distribution, commerce 
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MARKETING et MAHACEMBET 
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' — Att milieu nu loréts de Salnt-Clocuï ct de — . 
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»ARIS AMERICAIN ACADEMY 9. r. des Ursüdmes. Paris (5*) 

Téléphone : 325-08-91 et 35-09 
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JUSTICE 


A la rentrée 


Cinq mille postes nouveaux d'enseignants 
pour les maternelles et pour réduire les auxiliaires 

annonce M. Chirac 


M. Jacques Chirac, premier 
min i s tre, a annoncé, au cours 
d'au - entretien accordé mardi 
24 Juin aux dirigeants de la 
Fédération de l’éducation natio- 
nale, d'importantes créations de 
postes & la rentrée de 1975. desti- 
nées notamment à réduire le nom- 
re des a uxiliair es l’enselgne- 
oent primaire et secondaire. 
Ain s i , mille portes d’instituteurs 
tiendront s'ajouter aux quatre 
□lUe déjà prevus pour l'applica- 
ion du plan de résorption décidé 
a décembre 1974, après négocia- 
ion avec le Syndicat national des 
nstl tuteurs. D’autre part, le 
remier ministre a annoncé la 
réatian, dans renseignement se- 
ondaire, de trois mille postes 
-'enseignants nouveaux à la ren- 
ée, permettant notamment de 
miter le nombre des auxiliaires 
sn repris. -En outre, le gouver- 
naient prépare les textes de 
ïcrets permettant la titularisa- 

• RECTIFICATIF. — Le Monde 
publié dans son édition datée 
-23 juin une lettre de 
me Françoise Macé, protestant 
jotre la « rétention » jusqu'au 
ois d’octobre des notes de 
épreuve anticipée de français 
u baccalauréat. Le ministère de 
éducation nous avait indiqué, 
ivant publication de cette lettre, 
que ces notes étalent bien com- 
muniquées aux élèves après les 
vacances. Or, il n'en est rien. Les 
notes, aux termes d'une régle- 
mentation nouvelle, mise pourtant 
en application dès 1970. doivent 
*tre communiquées avant la fin 
lu mois de juulet. A Paris — où 
•abite Mme Macé — ces notes 
sront communiquées» cette an- 
6e. avant le 14 juillet 


me école/ 
vivante/ 



LE PROCÈS DU PATRIMOINE FONCIER 


«Vous avez été des joueurs» 

« _ Voue aveu été des joueurs sont pas solvables ?» En déman- 
et, ce qui est. plu» grave encore, trant avec minutie les nuages du 


tion des auxiliaires du second 
degré et des maîtres de la 
voie HT (classes de transition): 

Un effort supplémentaire' sera 
fait par ailleurs pour améliorer 
les conditions de la rentrée sco- 
laire. Ainsi, neuf cents postes 
supplémentaires d'institutrices se- 
ront créés pour les écoles mater- 
nelles. surtout dans les zones 
urbaines» ainsi qu'une centaine 
de postes d’enseignante pour les 
lycées et collèges. 

Au total, cinq mille postes nou- 
veaux seront donc attribués à 
l’éducation nationale dans le g 
s collectif s budgétaire de fin 
d’année. 

La Fédération de l’éducation i 
nationale a, d’autre, part, « exigé » 
imf» augmentation de salaire au 
l ar juillet et une autre le l* r octo- 
bre. Cette demande sera renouve- 
lée au cours d’une réunion, lundi 
30 juin, avec le secrétariat d’Etat 
à la fonction publique. Ses repré- 
sentants ont aussi réaffirmé leur 
intention de participer & la pré- 
paration des décrets d’application 
de la s réforme Haby » et aux 
discussions concernant le chfimage 
des jeunes, la situation de rem- 
ploi et la formation profession- 
nelle. 


• A Nantes, les examens de pre- 
mier cycle de droit sont reportés 
en septembre. Cette décision cor- 
respond aux voeux des étudiante 
dont les épreuves- d’admission 
n’ont pu être organisées & temps 
en raison de la grève prolongée 
des assistants en sciences juri- 
diques (le Monde du 21 Juin). Les 
enseignants des sections électro- 
techniques et électroniques des 
collèges 'd’enseignement technique 
de l'académie de Nantes ont, 
d’antre part, mis fin. mardi 
24 juin, au mouvement de réten- 
tion des notes qui empêchait les 
délibérations des juiys des certi- 
ficats d'aptitudes professionnelles 
et des brevets d'enseignement pro- 
fessionnel. Le rectorat est revenu 
sur sa décision de supprimer 
quatre postes d’enseignants à la 
rentrée. Les professeurs qui récla- 
maient la limitation des effectifs 
à ' douze 'élèves par gelasse ont 
obtenu que le nombre de quinze 
ne soit atteint qu'a à titre excep- 
tionnel ». Un s groupe technique* 
sera enfin constitué pour exami- 
ner les problèmes de sécurité. 


RELIGION 


LE CARDINAL RAIMONDI 
EST MORT 

Cité du Vatican (Reuter). — 
Le cardinal Luigi Raimotull. pré- 
fet de la congrégation pour les 
causes des sainte, est décédé subi- 
tement, le 24 juin. U était figé 
de soixante-deux ans. Sa mort 
ramène & cent vingt-quatre le 
nombre de ' membres du Sacré 
Collège des cardinaux, qui élit 
le pape 

(Né A. Acqul-JLiuslto le ZS octo- 
bre UU2. le cardinal Raimond] fut 
ordonné en 1836. H devint archevê- 
que en 1933 et rut fait cardinal 
vingt ans plus tard. H fut repré- 
sentant du Salnt-Slég» au Guate- 
mala. A Haïti et au Mexique avant 
de devenir délégué apostolique aux 
Etats-Unis en 1967.] 


• Mgr Frédéric Duc, qui fut 
évêque de Salnt-Jean-de-Mau- 
rierme de 1945 à 1954» est décédé 
fi l’âge de quatre-vingt-douze ans. 
U était né en Savoie, à Mont- 
gUbert, le 4 septembre 1883. 


Institut* privé 

Pierre-Simon DE LA P LACE 
INTERNAT - EXTERNAT 
de la 4' aux Terminales A, C, D 
et MATHÉMATIQUES SUP. M. 
PETITS EFFECTIFS 
HORAIRES RENFORCÉS 
COURS DE VACANCES 

187. rue de Fbnuiu», Vlnceunes 
tëL 3Z8-43-25 
89350 HAlimUVE 
tél. (86) 46-70-57 


souscripteurs du Patrimoine ton- fonctionner sans la participation 
cler, M* Marcel Ribera a ainsi délibérée des banquiers, c Lors de 
résumé, le 26-JuIn, fi la'vdlle do la création du Pa tr imo in e foncier. 


réquisitoire, les accusations 
tées contre les principaux p 


a-t-ll ajouté, la dette de M. Lipsky 
à V égard de sa banque (NJiJf.) 


nus. Après trois année d’instruc- s’élevait à 1S minions. La banque 
tion et treize Journées d'audiences a voûta éviter un dépôt de bilan 
l'avocat a conclu son analyse du et la perte de sa créance (_). Et 
dossier en déclarant : « Le Patri- finalement, or est obligé dé cons- 
moine fonder était un pactole qui tâter l'arrivée des fonds- du Patri - 
arrivait au bon moment . celui où moine foncier au, crédit- des 
toutes les sociétés commerciales comptes débiteurs de M. Ltpsk y. » 
du groupe Lipsky étaient sur- le Avant ces premières plaidoiries, 
point de déposer leur bilan..* le tribunal avait ex&mln é la der- 


— -■ L'affaire de Bruay-en-Artois - 
devant k iribunal pour enfants de Paris 


Le jeune Jean-Pierre 
inculpé du meurtre de Brigitte Dewèvre 
cache-t-il * quelque chose > ? 


Mettant l’accent sur la responsa- pJ*re dossier concernant 

billté de M. rtfbftttStbtotiîma'reî 

luira ri p ripnn.1t farrw> nn’imp hrévs 0 e la UaranBe lOtlCIere. OU a re- 

aUuslon fi l'« excès de comptai- S A te n*n 'trmvîsl 

sance » des banques dont le rôle SSffitSiïïÆSS QSESSSZi 
a été si longuement discuté Jors 

fei^Æ-^^de^ÿ «wagaacte. 

sss^sfmSLSssA 

îswaffitfrsue EFJES&S 

tuer partie civile à titre lndivi- ' 

a, rftiars ss fft 

plément d’information présentée “ imU i e * Assurance tous 
par la défense (le Monde daté du risques »■ • -, * ' 

15-16 Juin), et il a souligné que si * J* JjS*: 

le tribunal ne faisait pas droit fi 

cette demande, il conviendrait de fJSJS^SSEt 

procéder par vole de citation pz™ 71 *? 2 - a précisé I ancien dlrec- 
directe fi rencontre de certains ^r ur flna ? cie ^'. < *®Ç 

représentants des établissements finances s en est ému et a rnetuice. 


financiers mis en cause: Neuflize- 


de retirer son agrément d ta 
compaanie. Celle-ci nous a alors 


Schlumberger - Mallet, Comptoir rompatm«.igug -CT nous a ours 

wropéemK ?oï£Î?£%&m2! 


En guise de préambule. M* Gu- 
yot-Sionnest a demandé au trlbu- 


vubliciti. » Comme le président 
faisait remarquer oue le Patri- 
moine fonder n'en avait- pas 


nal : « Comment croyevoous eue m ?! ns continué* faire état de 
les épargnants puissent être rem- cette S ararrüe Prétendue. 
boursés. puisque les inculpés ne FRANCIS^ CORNU... 


AU TRIBUNAL DE PARIS 


Relaxes et condamnations pour des articles 
relatifs à «l’Histoire secrète da P.C.F. > 

La dlx-èeptième chambre correc- (M Gaucher dit avoir recueilli dire©: 
donnons de Paris a rendu. Jeudi te ment les déclarations d 'anciens 
26 Juin, ses trois jugements dans les membres de r ces' brigades spéciales); 
procès en diffamation engagés par * que le livre a été fabriqué avec 
M Joseph Roland Gogulllot, dit les archives de gens qui se sont 
Roland Gaucher, auteur d'un livre acquis une réputation de maîtres en 

Intitulé l'Histoire eeeréte du parti matière de falsifications anticommu- 

communiste français, contre les nistaa /.../ de sorte qu'il y a eu 

auteurs d'articles mentionnant des falsification ■ « gag fauteur a 


détails biographiques le concernant, 
publiés dans certains journaux! ■ 


été un agent français de la Ges- 
tapo » et » qu’il pourvoyait au* 


M. Jacques Fauvet, directeur du Protons des tusllleurs 


Monde, est relaxé car la tribunal 
reconnaît sa banne fol dans la 


Admettant qu'il existe en. faveur 
de ces prévenus « de sérieuses dr- 


publication d’un article du 21 octo- constances atténuantes », le tribunal 
bre -dernier, citant un article de a InfflQé 1 °°0 frênes d’amende à 


f Humanité, relatif fi l’attitude de 
M. Gaucher sous l'occupation. 


MM. La loue, Roochi et WUrmser.- 
600 francs é Bouvard. Tous quatre 


Le jugement note! en effet que le son * condamnés solidairement fi ver- 
requérant n'a pas contesté fi Tau- ser 7 000 bancs de dommages Inté- 
dlence du 29 mal * qu’il a adhéré, en réta 4 la partie dvile. La jugement 
an 7942, à la mouvement de devra être inséré dans l'Humanité. 

Jeunesse du rassemblement national Des extraits pourront être publiés 
populaire de Déet, et qu'il en fut, eu* hais des condamnés (jusqu'A 
par la suite, responsable pour la concurrence de 2 500 francs) dans 
région parisienne Or - [—} . l’or- trois journaux, au choix de 
gane de ce mouvement à -l’époque, M Gaucher. 

rhebdomadaire Rassemblement, prô- 

naît ranritiement de ses membres 

dans la L.VJ 7 . (numéros des 27 Juillet . , , , . . » 

m 3 août 1941) >t n' hésitait pas 4 Le procès dp meurtrier .di 

titrer : - National égale national- ! 1 ' 1 

socialisme » (numéro du 24 août _ ~ M m ■ 

1941), démontrant ainsi son complet LU RT ICS ■ O 

alignement sur les thèses nazies ». 

La même motivation entraîne éga- Le 27 octobre 1970, au matin. 


L’affaire de Bruay- en -Artois 
arrive A son terme judiciaire. 
Après le non-Heu prononcé, le 
■30 octobre 7974, par la chambra 
d’accusation de la cour d'appel 
de Paria, en faveur des époux 
Leroy-Mayaur, le procès de Jeanr 
Pierre s’ouvre,-, ce vendredi 
27 juta, devant le tribunal pour 
entants de Paris, présidé par 
M. Gaston Padou. _ Le Jaune 
homme, né le 6 mai 1956, Incar- 
céré députa ta 19 avril 1973 au 
service d’observation- de rédu- 
cation surveillée des. prisons, de 
Fresnes, sous rinculpsition tThô- 
. mlcfde volontaire, avait', én effet, 
un peu moins de seRc-ans au 
moment des faits, survenue ■ le 
S .avril 7972. 

. Ce soir-là, Brigitte Dewèvre, 

- Agée da quinze ans et demi, tiPe 
d’un mineur domicilié rue de la 
Comté,, à Bmay-en-Artola (Pas- 
de-Calais), est tuée par strangu- 
lation. Blé a été aperçue vivante, 
pour la dernière lofa, fi 79 h. 46, 
an conversation avqc un homme 
■ portant un pult-ovar à col 
roulé*. Son corps, dévêtu et 
mutilé — mais la Jeune fPla n’a. 
p os été violée — est découvert 
■ le lendemain après-midi par des 
entants qui Jouent au football. U 
gît dans un terrain vague, défl- 
. mrfé notamment par tes rues de 
la Comté, de Ranchiçoùrt et da 
la- République. Dam ce . péri- 
mètre sont situés Cétude de 
AT* Pierre Leroy, notaire, la villa 
de Mme Monique Béghln-Mayeur, 
sa /lancés (depuis son épouse) 
" et les domiciles de Jean-Pierre, 
camarade de la WetAlW, M die 
la famille Dewèvre. 

Cette rare unité de Peu, qui 
réunit malgré eux les principaux 
protagonistes du drame, va, en 
revanche, diviser pendant de 
■longs' mois la France' antière. En 
effet, dès rimulpetfon pour 
homicide volontaire et l'Incarcé- 
ration, le 13 avril, de M" Pierre 
Leroy, par M. Henri Pascal. ■ pre- 
mier Juge d'instruction fi! Bé- 
thune, chargé dù' dossier, l’oppo- 
sition est faite entre, d’une part, 
l’étude et la villa et. d'autre pari, 
les corons. Très .vttoi sous /'Im- 
pulsion des « comités vérité et 
justice - d'inspiration gauchiste. 
T affaire est politisée. L'attitude 
.de M- Henri Pascal, fort d’une 


ment remises en cause dans 
r opinion publique. 

Sur la plan ' policier et Judi- 
ciaire, r enquête elle-même. 
n'avance guère : M* Pierre Leroy 
et sa future épouse — elle-même 
Inculpée de complicité d’homi- 
cide . volontaire et placée sous 
mandat de dépôt, le 13 Jtril - 
: /et 1072 — ne cessent de damer 
leur Innocence et. de fait, même 
si le notaire a donné plusieurs 
versions de son emploi du 
temps le soir du crime, aucun 
élément matériel de sa. culpabï- 
llté riest prouvé. En particulier, 

« l'homme au pull-ovBr A col 
roulé» rie pas été' identifié. 

A la tièvra, qui tombe quelque 
peu, fin Juillet, après le des- 
saisissement du - magistrat de 
Béthune au profit de M. Jean 
Sablayrolles. premier Juge d’ins- 
truction ù Paris, et après ta libé- 
ration des deux inculpés, suc- 
cède un véritable Imbroglio Juri- 
dique. Aucun élément vraiment 
nouveau ri Interviendra . avant le 
78 avril 1973. Cm Jourrlà, le Jeune 
Jean-Pierre, une nouvelle lois 
Interrogé par ta pollca. tait des 
aveux- compléta : « Ceat mol 
l'homme au pull-over fi col roulé. 
|* avals rendez-vous avec Brigitte, 
c'est moi qui l'ai étranglée. » . 

Jean-Pierre réitérera ses aveux 
devant te Juge d’instruction, . 
avant da les rétracter ensuite, 
sur 1 “ essentiel : « J'avais rendez- 
vous avec Brigitte, elle m'a dK 
qu'elle m'aimait bien, je l'ai 
repoussée, elle est tombée en 
arriére. J'ai entendu quelqu'un 
tousser. Je suis- part). .Quand je 
suis revenu, elle était morte.» 
Cafte version, le Jeune homme 
fa toujoure soutenue depuis, et 
rultime. reconstitution du crime, 
la 3 avril 1974, a fait apparaître 
-r- dans rhypothèse da la culpa- 
bilité de Jean-Pierre .. — des 
contradictions et des fncofié- 
' rances reconnues, an partie, par 
M. André-Daniel Rémy, président 
de ^a chambré, ff accusation de 
Ûôiml, qui dirigea it cette recons- 
titution. 

JDevant te tribunal .pour , entants 
de Paris, Jean-Pierre sera dé- 
fendu par M” Georges Pinet et 
. Emile Pollak. M. et Mme De- 
wèvre, parents de Brigitte, ainsi 
qua Mme Dussart, grand-mère 
de la victime, assistés de 


■ Intime conviction'» af désireux,. .M** Georges Kleiman et Thierry 


è - T occasion de ce drame. 
• d’abattre le mur entre, la jus- 
tice et les justiciables »,. rie 
dépassionnera pas, ' loin . s’an 
' faut, les débats. Certaines dispo- 
sitions légales, en particulier le 
secret de l'instruction,' sont vive- 


Lévy, sont partie c Mie. Ce 
. procès, .quf doit durer huit Jours, 
parmettré-t-ti d’effacer l'impres- 
sion générale, qui subsiste tou- 
jours, fi savoir que Jean-Pierre 
- cache quelque chose » ? Et. si 
cela est vrai, quoi ? — M. C. 


Le procès dp meurtrier de Laurence Aimedieü v ({cïant la tour d'assises de Paris . 

La vie ratée d'un homme aigri 


__ mourra q 

lement le "bénéfice "de la” bonne foi un homme sonne fi la porte de • fcart. ’ l’artère sectionnée.- Après zombie de voiaret — ■ Impulsif, 
enrere 1 F !lî Jiï™ ° l’appartement qu'occupe. 15, ru* une courte. bagarre ave M. Aime- colérique, . insultant le tribunal, 
| F ™ na * t Cramte'cr et £ paria U5-), la dieu, Hnconnu réussit à s'enfuir, lese avocats, . les Journalistes, le. 

Alain Guérin, journalistes, qui, pour- farwm p Airnedleu. Mtne Pierre mais en laissant sur place son monde entier. • . • • • 

suivis & I occasion d’une émission a whu >» chirurgien - dentiste, -chapeau et ses lunettes. L'enquête Procès d'un homme vistbfoment 
radiophonique diffusée en direct le pensant avoir 'affaire fi la gar- immédiatement ouverte par les endtfn fi se. croire persécuté» suc- 
19 octobre par France-Culture, sont dienne de l'immeuble, ouvre sans policiers ne donne aucun résultat, cessl venant secrétaire de cozmnls- 


les Instante {dus alors c’est un autre mot. toi 
sectionnée.- Après zombie de VÛlaret — impulsif. 


une comte. bagarre ave ML Aime- colérïquè, • insultant le tribunal; 


monde entier. 

Procès d'un homme visiblement 
enclin fi se. croire persécuté; suc- 
cessivement secrétaire de commis- 


eux aussi relaxés. méfiance. -L'inconnu, figé, s e mble- - M. et Mme.. Almedien . disent ne Adriet à. la préfecture dq_ police. 

Cette bonne fol est également t-11. d'une cinquantaine d'annte pas se connaître d’ennemis et Pote «*ef£mcorps franc jien- 

nuvtnnnn a u Anrir* i ,i„„o rfin»» - portent, des lunettes et vôfcu d'un n’a^ voir Jamais, vu auparavant leur dans la campagne de brance en 

SmSSnéSwe STd’un chapeau agresseür. LHypoüÆ tftme af- um. ÿmêê, «nmtoalre de po^e 


teurdefHumadfié.MM.JeenRocchl, BCAjiM- dëlM3àÏ945 ïié». 

André Wurmeor et Georges Bouvard, ^nt puis, wm dire un mot, dieu est prudent-directeur géné- Mtion pour faite _ de coHaboTa- 
auteurs d'articles publiés du 21 .au ^ sort un pistolet de sa poche rai . d’une 'firme d'électronique Q 01 *. — conseil ler Ju ridique d^me. 
24 octobre dans ce quotidien. Ces et fait feu à trois reprises sur travaillant pour: la défense, natio-. œmpagnle d’aœmancefi, rappelé 
derniers sont pourtant . condamnés Mme Airnedleu, qui sera blessée nale. sera elle aussi avancée. ZEtSS*? 6 au J° Qr “’“ 1 r 

en raison de commentaires supplô- 4 la bouche, fi l'épaule rt à' là Le 22 juin 1971, snr lé ïxwlfr 1 

mcntajres énonçant des allégations. a£&g£ï S teidh« S' râS « d£ SÆ, des JSLS- “ 

dont ils n ont pu rapporter la preuve. JJ- «2^ A^SS^tônSéluI au d"unhmnme aigri, violent et aur 

4 savoir - qu’une bonne partie du i^MUe Laî? ïnŸSr tendances , paranoïaques, ', mais 

livrn est basée sur les archivas des rence Almedieu. vingt- trois ans. laret sobcante-cinq ans, sort sm 

bngades spéciales que lui seul, ‘ Atteinte par un projectile fi la pistolet, tire rt Wœse^h ad ver- ^SdSfî^iS^Èofe-îtïïSS 
comme par hasard, a pu avoir - hase du cou. la jeune -feowoe salre à la jambe gauche, et S'en ^ 

va tranquillement. Alertée perdes n ^ t - ce ^ . . 

— T téjnoîfis^ la colice r&nrëbera ouel- ; • PiSRRE- .GEORGES» 


. sotx8crite--cin.q ams , sort nn ♦ . 

ongades spéciales que lui seul, r Atteinte par un projectile fi la pistolet, tire et Messe soit ad ver- pLSJif 

comme par hasard, a pu avoir»* base' du eau. la jeune -femme salre & la jambe gauche, .et s'en. 

• • va tranquillement. Alertée perdes " 


Un eommuDiqué du procureur de la République 
L’ACCIDENT DE CUCHY 


tésnotes. la police l'arrêtera quel- : pisrre .georcts. . . 

ques Instante plus tard boulevard • ' - 

Rasp&U. Trèi vtte. rexamen.de •• .- 

■JSgf’ Z* «é»' détena .à 

vaqu& va permettra d'établir de Fleury -Mérogis. — M* Monlcme 
manière Uréfutable que le pistolet AntotnB-innïSit, conseD des pa- 
est oelul dont s’ést servi I’agres- rente de tut" Alain Khetîb, un 


terre, de M. Laurent Favïer, res- les quais et cSest eyi aouumt éviter t optici en ae « . viuarer les m- sat cellule - dé la prison de Fleury- 
pensable de l’accident au cours un ouvrier qui traversait la chatte- nettes trouvées rue Léon-Mhrane : s'Emigis, -vient de déposer rm» 
auquel neuf grévistes de l'usine sic glissante qu'il perdit le con- le commerçant -.est formel. Ce planté poiir non-asslfifcance fi ptar- 
des Câbles de Lyon ont été blessés traie de son véhicule. Au cours sont bien là. ainsi que ses regis- sonne en danger de mort et coups 
le 23 Juin fi CUchy, le procureur d’uns embardée sur le trottoir, très en font foL les limettes qu’il- et blessures volontaires, entre les' 
de la République de Nanterre a la voiture- dent u pare-brise- avait a vendues quel ques années aupà- maître du doyen, des Juges, dlns- 
publië le communiqué suivant : été brisé et rendu opaque, a fau - ravant à M. Georges Vü l a ret. - txuetion an tribunal de Cqfbefl-. 


» 'Tou nvnsttntnunna rnttan mt tau groupe d’ouvriers, dont «« * .mpm üâc. iissq m rea; \$ç MOJMS au -31 mal 

i JSitïJZJn* trots ont été assez sérieusement de tentative de me ortie et de port 1978). - 

atteints. Aux dernières nouvelles, llléml d'armes, M. Georges V1K 

la me des victimes n'est pas. en laret co mpara i ss ait Jeudi 26 juin • M. Yves Fergeaux. ancien 
danger devant. là o«r d’assises de Paris, directeur de la Caisse nationale 

SïmniM?* t 2 C tSÏÏ£ ** information a été aussitôt Procès pénible d’un accusé pi- de retraite des ouvriers dix bâti- 

- ouverte par le -parquet de Non- toyable. Car c'était moins la cul- ment- et des travaux publics 

pêneure de commerce d'Amiens, terre, «mitée «K premier juge pabllité de l’homme qu'il s'agissait -(CLN.R.O-), Incarcéré depuis le 

» Tl pilotait une voiture de rallye cCinatrurtion AÜO. Ce magistrat a d’établir — lés- preuves en sont 12 avril sous l'inculpation ffescro- 
d'un de ses frères, décédé Quelques inculpé le jeune Farder, le U juin, accablantes — que sa responsa- querie et d’infraction aux lois sur 
jours auparavant à la suite d’un de blessures involontaires. Cette büitè. Procès d’un .. vieil homme les sociétés, a été mis eh liberté 
accident de la route, fl revenait inculpation; malgré la gravité des grisonnant, voûté, la bouehe agi- sous (xmtrfite judiciaire mercredi 
de Gonaeoilhers. où ü était allé fautes commises, ne peut légale- 'tee par un tic . constant, enfermé 25 juin par M. Jean Gonnard, 

chercher des pièces de moteur chez ment entraSnçr une'dàtention pro- dans rin" 'système de défense Juge d'instruction chargé du 

le représentant dîme grande mar- ofsaré * absurde—* cen’est pOsmoLou . doesler. . ... • . ' 

... ......jl . ■ •; ^ ■- '■ ■■ 


ivsnc a u. Georges vuiaret. • txuetion au tribunal de Corbeü-. 
Sous l'inctripation de meurtre. Kssoimes: (le Monde du - 21 mai 
i tentative de meurtre et de port 1978). ‘ ■ 
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RADIOTÉLÉVISION 


LES PROGRAMMES 


VENDREDI 27 JUIN 


« Le Monde » publie ions -les 
numéro daté du dhnwicW- 
lundi, un supplément radia - lélé- 
tUob avec las programma» eomplels 
de la'aenurfna. 


22 


> CHAINE T ; TF 1 

h. 45 Toux de Fnsea cycliste r rèsxunA 
h. 35 Au tbàAtxe ce sois s ■ Demandes Vicfcy ». 
de M.-G- Sauvajon. Avec M. Game, 
À. Moya. J.-F Calvë. 

On attaché cTemoaMada . tmtmiuquc, ‘ eu 
TRlsnon A Rome, commet l' erreu r d’oublier 
wti anniversaire de menege 

b. 25 Reflets de la daise : La tacbniqua du 
jasx dans la ballet, par M_ R miadn * - 
b. -5 IT 1 dernière. 

CHAINE II (couleur) : A 2 


avant de partir 

EUROP ASSISTANCE 

banques 

agences de voyages 
caisses depargne écureuil 
assureurs . 


20 h. 35 Variétés . Bouvard eu liberté. 

Aœe Claude Lalouch 

21 b. 40 M agazine littéraire Apostrophes, de 

B Pivot - La vie intellectuelle sous 
l'occupation ». 

Atteo Uenn Amouroux. auteur de • la Vie 
des Français stras l'Occupation »; Hervé le 
Buter/, pour « la Vie parisienne sOtu l’Oc- 
cupation * ; Pierre ScQhers. auteur de 


« 1‘ Anthologie des poètes de la Résistance *7 
Maurice Toesca. auteur de « Cinq ans de 
salîmes » 


Robert Leduc 

v'iCL PRESIDENT DE TED BATES 

LE POUVOIR 
PUBLICITAIRE 



22 b. 55 Ctne-cJub ■ « lluvraisexublabie Tenta ». 

de F. Lang 11956), avec D. Andrews. J 
Fontaine (V.-o sous-titrée N.) 

Pour asder le ’ campagne d’un patron de 
tournai contre un procureur, partisan impla- 
cable de ta pétas de mort, uss . romancier 
ta bru/ue les fausse* preuves de se culpabi- 
lité dans le meurtre d'une trtp-tetueuse- Le 
moment «nu, a ne peut plus prouver son 
tsmocenee. 

0 CHAINE iri (couleur) : FR 3 

20 h. Emissions régionales. . 

. 20 h. 30 Feuilleton : ■ Paul Gauguin - (B* 

21 h. 15 Portrait d’un prix Nobel : Wllly 

21 h. 50 FH 3 Actualités. 

# FRANCE-CULTURE 

20 IL lS.1. Le musique ef iss nommes : Le musique. 

lonosge Humain, avec Paul Badm-Skoda avec F Lesur ; 

22 h. 30. Entretien avec Henri Thomas ; 2] h« De la nuit 


FRANCE-MUSIQUE 


' l* n. b CSj. iouroai de amuque dans ra villa ; 

31 (L lS.1. RécKai E. CMmacka.' oavecuutia ei X. O» 
mas. oruamste : - Eln Kiang • (J Bnudowicz) » « Concerto 
an fa • ça Soieri , . jeu dout acux » (P. Donjtonl) i • Tou- 
leurs en» • 'G. pins) > « Concerto an ra » (A. Saler) ; 
« Solstices » CF.-6. Macho). 


SAMEDI 28 JUIN 


• CHAINE I : TF 1 

15 h. 50 Tour da Franco cycliste : Boubaix-A mians. 
29 h. 45 Tour da France cycliste s résumé filmé- 

20 h. 35 Variétés : Numéro un. de M. et G. Car- 

pentier. Jean-Pierre Dama. 

21 h. 35 Série : Maîtres et valets. 

22 h. 25 Sport : Catch. 

23 h. IT 1 ' dernière. 

• CHAINE II (couleur) : A 2 

16 h. 10 Tour de France <2* étape). 

19 h. 44 Feuilleton : Pilâtes de course. 

20 II 35 Feuilleton : Les Bois maudits. « La loi 

des mâles ». 

Pour permettre 4 son pendre, p/t/Uppe de 
Poitiers, de régner. SS chaut d’Artois empoi- 
sonne le /Os posthume de Louis Z. 

22 h. 25 Jeu : Pièces à conviction. 

23 h. 25 Journal de l'A 2. 


0 CHAINE 111 (couleur) : FR 3 

20 h. 30 Théâtre : » Lu soleil toute la journée », 

d‘A Husson. Réal. L. tglésis. Avec : 
B. Fossey. H. Garcm, G. FontaneL 
Une histotre A quatre personnages dans une 
vOIa situés sur le versant d’une vallée. Il y 
e su ve et sa femme Nora. n y a John et 
Mars Smith., leurs amants t 

21 h. 50- FH 3 Actualités. 

• FRANCE-CULTURE 

20 il. Carte Manche, de L. Sfau : * Trais mois de 
: mariage », de -M. oavet ; n tu, La fugue du samedi. 

# FRANCE-MUSIQUE 

20 tu (54. Ortie <nnfe-u v 1916 : « Suite, nous u, pour 
piano • (Bartok), par D RsnH i • Die etaum Brkwd » 
(Schoenberal. par J. Constater « ie Prince en bois » 
(Bartok) .- • Sonate Pour flûte, arto et harpe • (Debussy), 
« Deuxième sonate en ml mineur • (Fauré) j 71 h. 30 (S.), 
Festival de musique de Belgrade : Chœurs madrigal de 
Bucarest . 


DIMANCHE 29 JUIN 


• CHAINE I : TF 1 

20 h. 35 Film : « les Quatre cents coups ». de 

F. Truffaut (1959); avec J. -P. Léaud. 

Antoine Dotnel, garçon de treize ans. mal 
aimé par sa mère, abandonné A lut-mème. 
fait Picota buissonnière, découche, chaparde, 
devient un mineur délinquant confié a un . 
centre d'observation 

21 h. 15 Emission philosophique : Interrogations. 

■ La matière et la vie ». 

Avec MM les professeurs Lamy (secré- 
taire perpétuel de l'Académie d» médecine). 

' Kahane (président de r 'Union rationaliste I. 
Dagognet (président du jury de l’agrégation 
de philosophie l. Citrtt t directeur da Conser- 
vatoire national des arts et* métiers) _ et 
lu p as a o f directeur de recherches au 
CjJJtS.l 

23 h. 10 IT 1 dernière. 


CHAINE U (couleur) : A 2 


18 b. 45 Sports sur 1*A 2. 

19 h. 30 Variétés : Ring-Parade, de G. Lux. 

20 h. 35 Variétés : Système 2. 

'21 h. 45 Feuilleton : La dame de Monsoreau. 

22 h. 35 Journal da l'A 2. 

• CHAINE III (couleur) : FR 3 

19 h. 5 Série : Ca mi on. « La canard laqué ». 

20 h. Essai ■ Mîmifra-L », le bateau grec », 

. de J.-C. Guidicellï et P Volson ; réaL 
R. Bp ber 

21 h. FB-3 Actualités. 

• FRANCE-CULTURE , 

. ' 14 fujl, « AIL Le Trouhadec saisi ppr la débauche », do 
Jules Romains Interprété par les Comédiens- Français ; 

20 h. CSJ, Poésie ininterrompue ; .20 II 45, Atefler 
da création radiophonique : « l'Utopie », sutvi de CourM3rcutt r 

23 tu 3, Black Md Mue, par L. Maison : Lu leunas et le lazz. . 
avec j.-t_ Weddhausens i 23 tu SD. Poésie. 


de 


14 h. 45 Film : « Californie en f l ammes 
L. Landers (1951). avec C, Wilde 

An début du siècle dernier, un aristocrate 
californien partisan du rattachement aux 
états -U nia doit lutter contre une bande qui 
cherche à taira passer te’ pays sous la coupe 
des Russes. 


FRANCE-MUSIQUE 


« EU- 


14 lu 30 (S4, Le trHwna des critiques de disques : 
gène Ooégulna », opéra de TchedumW ; 

20 II 30 (54, Interiuae i 71 n. (SJ. En dire» a* Toulouse. 
Orchestra au Conservatoire occitan des arts et des Traditions 
populaires i Les balle» occitans Françoise Donne i 22 h. 30. 
Las grandes voix humaines. ~ 


TRIBUNES ET DÉBATS 

VENDREDI 27 JUIN 

— Le Conseil national du patro- 
nat français (CJiJPS.) exprime 
son opinion h la tribune libre de 
PR 3. & 19 ta. 40. 

— Un portrait de M. Wüly 
Brandt, ancien chancelier de la 
République fédérale d’Allemagne, 
est diffusé par PR 3, A 21 h. 15. 

SAMEDI 28 JUIN 

— Le Père Carré, de l'Académie 
française, est le rédacteur en chef 
du journal inattendu de R.TJL, 
& 13 heures. 

— M. Michel Debré, ancien 
premier ministre, est l’invité 
d’Alexandre Fronty pour « Le pays 
d’où Je viens p. sur Europe 1, à 
13 h. 20. 

— M. Michel Jobert est inter- 
viewé par Hélène Vida sur Radio- 
Monte-Carlo, à 14 heures. 

FRANGE-CULTURE 
A AVIGNON 

• France-Culture sera présent, 
cette année encore, au Festival 
d’Avignon. Malgré les difficultés 
budgétaires de la chaîne natio- 
nale. la « couverture » de ces 
manifestations sera assurée dans 
les mêmes conditions qu’au temps 
de l’OJLT^ en 1974. M. Yves 
Jaigu. directeur de la chaîne, a 

Ê récisé, mercredi 25 juin devant 
L presse, les grandes lignes de 
l'opération « France Culture- 
AYigrum 1975 », dont le respon- 
sable est Guy Brtomann : quatre- 
vlngt-slx heures de programme 
(réalisées en collaboration avec les 
responsables du Festival et le 


secrétariat d’Etat à la culture) 
réparties en émissions régulières 
du 12 Juillet au 9 août. Concerts, 
représentations théâtrales et 
commentaires sur- le Festival 
seront diffusés, depuis la Cité des 
papes, en matinée: les - lundis, 
mercredis et vendredis, et en 
soirée : les Jeudis, vendredis et 
dimanches Ko outre, les autres, 
èiwiadnn» da ptognsmu de 
France-Culture se feront large- : 
ment l'écho de ces quatre semaines 
de fêtes et de spectacles- | 

Parmi les innovations, cette j 
année, au Festival d’Avignon : le 
premier panorama sur la télévi- 
sion. Sous le titre emprunté A 
Aragon : les Yeux et (a Mémoire, 
llnstltut national d'audiovisuel 
(né de l’éclatement de l’OJLT JP. 
et) Janvier dernier) présentera 
dans l’auditorium de France-Cul- 
ture. & Avignon, une sélection des 
productions les plus marquantes 
de l’histoire de la télévision fran- 
çaise. 

M Jafgu a annoncé qu’aprés 
Avignon, France- Culture retrans- 
mettra intégralement, en stéréo- 
phonie, la Tétralogie de Wagner, 
présentée cette année au Festival 
de Bayreuth. 

LE TOUR 
EN COULEURS 
SUR FR 3 

Depuis le Jeudi 26 Juin, les 
reportages sur le Tour de France 
(réalisés en Eurovision par TF Z) 
sont diffusés simultanément tous 
les jours de 15 heures & 18 h. 30 
env iron , en couleurs sur FR 3 et 
en noir et blanc sur TFL L’ac- 
cord intervenu récemment entre 


les responsables des deux sociétés 
nation a les de télévision prévoit 
également qu’à l’avenir TP 1 fera 
plus largement appel aux centres 
de production régionaux de FR 3. 


VU; ; 

Une. heure 
à perdre 

Cétatt une bonne Idée. H le e 
fait ses preuves à l'étranger. En 
France, Ellane Victor S’y était 
essayé déjà avec ses « procès - : 
prendre un sujet controversé, la 
peine de mort, la service odti-. 
tetra, reuthenaaie,' ta -censure,, 
les centrales nucléaires, qué 
sais-je encore ; désigner un avo- 
cat, deux de préférence, celai 
. de raccusszfon, celui de la 
défense : et demander au public 
d'arbitrer au fur et à masure de 
le compétition: Excellant moyen 
de solliciter son attention, de 
l'engager t s’attarder, A sa fixer 
sur rrn des probfâmss-cJès de 
notre temps. Excellente occasion 
■de substituer f Instruction ctvb- 
' que aux connaissances scolai- 
res, sur quoi se tondent la plu- 
part de nos leux télévisés .. A 
c onditton.de bien poser la qUesr. 
tion et de bien choisir ceux 
qui seront Invités A an discuter. 

Pour ou contre la vérité 

On .a soulevé, Jeudi sur TF 1, 
celle de savoir s’il faut dire la 
vérité aux malades. Certains 
médecins soqt pour,, d’autres 
contra. U fallait en opposer 
deux, da convictions différentes 
et d’éloquence semblable. Peu 
Importe, en l'occurrence, leurs 
titres et leurs diplômes : un 
studio de télévision n'est pas 
une salle d’opération. On a dé- 
cidé (pourquoi ? c’est . curieux), 
de n'en Inviter qu’un, un partisan 
du oui , le docteur Jean-Yves 
Neveu, excellent chirurgien sans 
doute, piètre orateur sans aucun - 
douta. 

Dire la vérité, bon, mais quelle 
vérité î A qui? Quand et com- 
ment ? De quoi s’agissait-il ? De 
se donner la peine d’informer le 
patient sur la nature exacte d’une 
af fection bénigne, sur la durée 
probable d*une hospitalisation ou 
de s’arroger le 'droit de lui ré- 
véler r issue fatale d'un mal incu- 
rable ? B dans quels cas ? A 
sa demande ou en toutes cir- 
constances ? 

On s’est égaré... 

- Au lieu, de s’entendre, de -, 
décider t r avance (Centrer dt- ' 
rectement dans le vif du eufat, 
la vérité en cas de maladie mor- 
telle, on s’est égaré dans 'dm 
considérations d'une banale évl- j 
dance, sur le nécessité de salis- | 
faire, d’une façon générale, la 
curiosité route naturelle des 

• mal portants » ef, dans les 
cas gravas, celle, toute légi- 
time, de leur famille. On avait 

• Soixante minutas pour convain- 
cre ». — émission animés par 
Jean Gorinl — on en a perdu 
plus des trois quarts— Résultat .* 
43 °/t des oui au départ et, û 
F arrivée, 47 Vv. Le * 'score » ' 
n'avait guère varié. On piétinait , 
on somnolait et, soudain, on se 
réveillon, on Tafsaif semblant de 
ae passionner pour le résultat 
du sondage. Attention, vous 
étiez A 50 %, vous avez perdu 
deux pointa. Grotesque. 

Le seuf A bien poser le pro- 
blème et i y répondre d'une 
façon nette, cohérente — par /a 
négative: eu demeurant. — e'esf 
un des médecins (témoins, le 
premier sur la liste. Je n'ai pas 
saisi son nom. Quand .se décl- 
dera-t-on A l’indiquer syatêma- 
tiguement sur un carton ? C’est 
i lui qu’aurait dû Incomber la 
responsabilité de cette soirée, i 
lui et a un avocat de la partie 
adverse de même envergure. 
Ce/a do/f pouvoir sa trouver. 

CLAUDE SARRAUTE. 


Paul CHAUVET 

LES OUVRIERS 
DU LIVRE ET DU JOURNAL 

L'histoire de la Fédération Française des Travailleurs 
du Livre C.G.T. 

35 F 


LES ÉDITIONS OUVRIÈRES, . 

12» avenue Seeer-RosaUe - 75621 Péris Cedex 13 


..ui 


1 


PRESSE 


> ) 


M. Massot recherche la personnalité 
qui renouera le dialogue an « Parisien libéré » .< 

b — imprimé^® 


La greva des ■ ouvriers du 
llvxa (C.G.T. «1 OFJD.TJ a 
empêché, jeudi, la parution de 

la qnaïf-loialiîé des quotidiens. 
A Paris, seul. « la Pariai en 
libéré ■ e paru ; au province 
- n'ont été publiés que deux 
titras : « la République .Au 
Centra » à Orléans et • Cenira- 
Prassa » à Poitiers. 

Cependant, des incidents ont 
eu lieu 'au -Progrès de Lyon», 
bloquant sa parution, tandis 
qu'à Marseüla M. Defierr* est 
pris à partie par « la Méri- 
dional-]* France». - 

- Plusieurs mimant de personnes 

— trois mille selon les services 
de police — ont participé jeudi 
matin 26 juin à la manifestation 
de soutien aux grévistes du Pari- 
sien libéré organisée par le Comité 
intersyndical du livre et appuyée 
par les syndicats de journalistes 
SJ U, CJD.T. et C.G.T. entre la 
gare Saint-Lazare et la rue d’En- 
ghîeiL oü se trouve l'imprimerie 
occupée du Parisien libéré. 

La Fédération française des 
travailleurs du livre (C.G.T.), 
pour, sa part, demande aux direc- 
teurs de Journaux d’intervenir 
auprès du go u v e rnement c pour 
mmtratndTe M. Amawry d une 
véritable négociation menant en 
compte les intérêts légitimes des 
travailleurs ». 

M. Henri Massot. président de 
la presse parisienne, a reçu Jeudi 
une délégation . du Livre C.G.T. 
et s’est engagé . & trouver . une 
personnalité susceptihle de réta- 
blir le' dialogue avec M. Amaury, 
Dans la lettre ouverte' qu’elle 
a adressée Jeudi aux directeurs de 
journaux, la F.F.TX. — considé- 
rant que «;le patronat de te' 
presse est . bien sdUdâtre : de 
M. Amaury » — déclare ; « Face 
à cette offensive généralisée dtrt- ' 
gie contre leur organisation et 
leurs droits sociaux, face au refus 
d’ouvrir une véritable négocia- 
tion, les travailleurs n’ont pas 
d’autre moyen que d’user de leur 
droit de grive. » 

La F-F.T-Ii. aaoutidére par ail- 
leurs que les protestations de 
s certains directeurs de jour- 
naux » contre la grève du 26 juin 
constituent « une dtoersian qui 
tend à masguer les réalités et à 
mettre en cause le libre exercice 
du droit de grève ». Elle affirme 
que le .conflit du Parisien, libéré 
• a été politisé délibérément par le 
pouvoir et certains patrons de te 
presse _ ». 

Un gala de , solidarité «. pour 
soutenir les travailleurs du Pari- 
sien libéré » aura lieu, ce ven- ' 
dredl 27 juin. & partir de 18 h. 30, 
dans la sa De du Centire des sports 
et loWm 41’He des Vannes, L bd 
PageL & LHe -Saints-Denis. 

A Marseille, après la décision 
prise par M. Gaston Def ferre de 
renoncer à faire paraître le Pro- 
vençal jeudi (1), le quotidien Je 



Méridional - la France 
par le groupe que dirige le w 
pu té, maire socialiste de MarsellI 
— écrit dans son numéro dy 

27 juin : « Notre journal a ètt 
empêché de paraître par une dé- 
cision absolument arbitraire ei 
contre la volonté de ta dtfCct- 
et de là rédaction unanimes. » 

« Que M. Detferre décide 
ne pas faire paraître son jo 
naL c’est son droit le plus absolî 
Mais U ne pouvait, en aucune rr 
nière. s’arroger le droit dtnt. 
dire au Méridional d'être pub! 
C’était là une atteinte grave 
notre liberté drexpression. Et. pli! 
grave encore, (fêtait laisser cri 
A la population que nous étiar 
soudain» d’un mouvement 
par le parti communiste contre 
presse libre) auquel nous som 
au contraire résolument oppot 

Pour sa part, la direction 
Progrès de Lyon commente 
son Impossibilité de paraître t nu . 

28 juin : «on 

c Sous le prétexte de marqiàea- 

leur solidarité avec un moui/ ce 
ment de grève de certains bravai » 
leurs du Livre, des persœuifS, 
étrangères d notre entreprise 
envahi dans la nuit nos impua-/ 
merise. 'ale- J 

» Elles ont ainsi bloqué te sdna-J 
tie du journal, poursuit réditcrl! no T{ 
alors, que nos propres ouvris. 
C.G.T. axaient décider de s* 
cier d te grève nationale par 
arrêt de traoail limité a dei^ 
heures qui ne remettait pas ton- 
damentalement en cause te dif- 
fusion de Ut plupart de nos êdi-i 
lions. » 

c On peut nous faire taire. O i. 
ne nous fera pas céder », conclu» 
l’éditorial du Progrès. J 

11) Bien, qno un peraomncü, 
au Syndicat Force ouvrière, ne soltj 
PM les consignes du Syndicat 
nrnoa v ousjjBa -w "l’O'O au* T. 
associer aon personnel h la muni 
f estât! an de dénoue des liber 
organisée par les organisations g 
dlcaleq et - politiques de gauoba. 

i 

• Le comité pour la déft 
de la liberté, d’expression a 
noncé jeudi soir & Paris, au 
d’un meeting à la salle Wa 
qui a rassemblé quelque _ 
cents personnes, « te dictature 
Syndicat du livre sur les foi 
Houx ainsi que les atteintes 
liberté de te presse s. 

Les différents oratei 
MM. Roland Gaucher, de Mi 
Max Richard, de TBomme .. 
veau . Pierre de VÛemareet, , 
Valeurs actuelles, ainsi. qtL 
Jeune. journaliste portugais cas 
lenom n'a pas été cité .volent 
rement, ont protesté contre « 
actions menées par les cornu 
Tristes tant au Portugat qi 
Paris ». 

Les orateurs ont également M 
lue M. André Bergeron. secrétait 
général de Force ouvrière, et la- 
ouvriers qui continuent d’Impri^ 
mer le Parisien libéré, « bien que, 
menacés de mort ». 


M. Ponîatowskî attaque le Syndicat dû livre 




: Dans ,1e discours qu’il a pro- 
noncé jeudi après-midi 28 juin 
devant le conseil national de la 
Fédération des républicains Indé- 
pendants — dont fl est le prési- 
dent — M. Michel Poniatowski, 
ministre de l'Intérieur, a attaqué 
très durement le. Syndicat du 'Li- 
vre. D a déclaré : a Je parie ici 
des menaces et des viols de la 
liberté de la. presse que nous con- 
naissons déjà : la censure et le 
caviardagR, Vcbügation de publier 
des communiqués, l'interdiction 
de paraître, les violences et les 
brutalités commises par les mem- 
bres du Syndicat du Livre. 

• Qu’esfc-ce que cet organisme 
qui censure par surprise un quo- 
tidien d’opinion parce que celui-ci 
voulait publier, le 29 mai 196$. vn 
appel à la manifestation nationale 
du 30 mai 1968 aux Champs-Klv- 
sées ? 

s Qu’est-ce que cet organisme 
qui publie, le 15 novembre 1974, un 
communiqué de presse dans lequel 
an peut lire que : ■ Les travail- 
leurs de la presse jèrant en sorte 
que ls communiqué de la Fédéra- 
tion française des travailleurs du 
Livre paraisse dans leur journal, 
faute de quoi le journal ne pa- 
raîtra pat. » 

» Qu'est-oe que cet organisme 
qui, à l’occasion de la seule affaire 
du Parisien übêrê.- -conduit les 
actions suivantes : 

» Agressions, brutalités, saisies 
ou tentatives de saisie de véhi- 
cules ; cent cinquante cas ; 

n ' Vol et destruction - de jour- 
naux, entrave au travail : cent, 
cinquante cas : 

VOt d’exemplaires dans les ' 
kiosques et les Wmdries : trois 
cas ; 

» Actions visant & empêcher la 
libre parution de diverses publi- 
cations : quatorze cas; 

» Investissements par la force 
de divers locaux : trois cas dent 
un visant m commissariat de po- 
. tice ; 

» Voies de ■fait et agressions ; 
quatre cas. 

» Voilà 'des attitudes que 
X. Marchais qualifierait normale- 
ment de totalitaires et faaçlscntes, 
et S aurait raison. 

» révoquerai aussi le titmat 
a’mstOte, dtntolêmnce et de vio- 
lence qui a abouti aux deux atten- 
tats et au crime récent dont nous 
mesurons Fhorreur. 

»-De ces attentats, nous a vo n s 
cent exemples depuis ce début 


d'armée, attentats, anonymes et 
par-là ignobles,' fruits de la lâ- 
cheté et de l'imbécUUté. 

» H faut que Fon. sache que ces 
. attentats ne. servent à rien qu'à 
meurtrir ou à assassiner d’inno- 
centes victimes. 

» Ils ne servent à rien, ils ne 
modifient rien et ne peuvent rien 
modifier, car Us visent ce à quoi 
ü ne peut être touché, les fonde- 
ments de natité nationale et de 
la démocratie. 

» Méfiance, honte et rejet pour 
G®* dirigeants irresponsables qui 
profèrent des appris à la violence 
Qui sont .des appels de mort et 
résonnent comme des mots de 
haine et de malheur _ » . 

M. Poniatowski a aussi évoqué 
« les pitreries du parti commu- 
nfefe /ronçow qui dévoile un code 
libertés JL grands renforts de 
oeiements; trois fours avant que 
£?? J "affirme en souriant 
que l 'interdiction de publier 
Bepubliea . est une chose excel- 
lente et fort justifiée », et il a fait 
aQu ^°? “torté créé récem- 
. ment A I initiative des partis de 
gauche en le qualifiant de 
« comité socialiste rie censure dés 
journalistes ». 

M, Jaquin ef le monopole 

. A . la suite de la publication 
dans le Monde daté 26-27 Juin 
déclaration de M. -Pierre' 
Jaquin, membre du comité cm- 
tral du P.CJ, précisant que si 
® “poopole dTembaucbe de la 
C.G.T. dans le livré c peut 


■mi uf| uc iitiir 

sonne dément oes" propos et 
affirme avoir déclaré: e St un 
tü monopole n’est pas tm prin- 
cipe, les patrons a# presse en ont 
longtemps tiré parti. et Ot veulent 
le briser A partir da Montant où. 
ü devient une arme de la lutte 
syndicale contre eux. Les trauaü- 
lettrs du Urne font preuve d'un 
g rand attachement à la liberté 
d'expression, au contraire du 

patronat et du gouvernement. » 
Notre correspondant i t.Tu» 
Georges 3mm, confirme pour sa 
part les. déclarations de M. Ju- 
qmn. Le dirigeant' du p.çlf. a 
bien- 'expliqué que le monopole 
n’«t pas^ souhaitable, précisant 
même.-fgnl est s porteur de ré- 
formisme. ». 
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PRESSE 


l'intolérance à I’escès de tolérance 


tüe de la première page.) 


. ■' vont dira eaux qui ont donné 
i ce ët importance & ce faux 
. ârteé, aueaitflt exploité dans 
; las débats et tous les pays 
. s adversaires de l'union de ia 
.a? Qu'ils ont été trompés, que 

cnne fol a été surprise, qu'ils 

..sent ? Pas du tout Us déplorent 
. sblement qu'au Portugal Repu- 

■ ne puisse paraître, ce qui est 

■ qua regrettable en effet, mais 


WT SUR U PRESSE 
A ANTENNE 2 


■..‘raignmu que tes téiéspec- 
3 ara n’aient pw tirer de 

• 71 ds enseignements du dé- 
. gai à opposé. Je 25 juin, h 

. terme 2, autour de Jacques 
nebert, deux journalistes, 

. ix responsables de te Fédé- 
. -. ton française, des travail- 
ts du Livre et le directeur 
/ '■ tirai du groupe France- Soir. 

Zeiu-i dont ou a le plus 

■ dé, u. EmfUen Avumry, 

". fron du Parisien libéré, 

• .. ’iait rd présent ni repré - 

ité. lû volonté de négocia- 
it, ' exprimée de part et 

■ .mtre, évoquait' -dans ces 

■ ■-tu Otions tes cHoeurs £opé- 

gui, immobiles, scandent, 
ce au public : * Marchons, 
’ircbons.-»-- 

L a presse aura- cependant. 
'■ -tenu avec intérêt que 'le. 
-- rrétaire du comité tnter- 
ndical du Livre parisien o» 
•r deux adverbes (* porfal— 
'ment» et ssbsotamentv), 

. juiescé à l’idée de négocio- 
ns sur les normes de pro- 
. dion non sainement du 
dériel moderne . et futur, 
jis des machines actueHe- 
snt en service^. 7 .. 

L’autre partie du débat fut 
nsacrée a» rôle des.journa- 
-tes dans les e nt repr i s es de 
■esse- JQL François Bois- 
rie et - Taon Clerc, qui 
iparHepa u M r un et Vautre 
la rédaction du Plgaro. 
aient bien placés pour ex- 

■ .imér leur inquiétude. Us ont 
gratté Vapparmte neutra- 

' i£ des pouvoirs publics et le 
: ésident de l'Union nationale 
* syndicats de journalistes 
reproché au gouvernement . 
- ivoir une double attitude 
affirmant ; «pela. ne noos 
garde pas ; le Figaro, c'est 
-ne affaire privée, le Pari- 
ai libéré, c’est une affaire 
rivée », alors qu'en sous- 
tain ü intervient et. chaque 
ois, choisit son camp, celui 
le M. Amaary, celui de 
ïï. Hersant. 


n'a rién A voir avec {Incident du 
faux, fia' clament non 'sans raison que 
les communistes ne. se . sont pae 
gênés de leur côté en diverses- occa- 
sions pour donner un coup de pouce 
A la vérité, ce qui est vrai mais 
n’est pas davantage l'objet du 
débat sur le « document -. Et pour 
’ le reste. Philippe Tesson, .directeur 
du Quotidien de. Perla, accuse tran- 
quillement : - La prôcipftBüon mise 
per le P-ÇP- à gonfler cette - al- 
taire ... - Gonfler 1 alors qu'& l'Initia- 
tive du Quotidien rte Paris, les radios, 
télévisions et journaux ont diffusé 
et commenté abondamment le fameux 
« document n ajouta : « U. ' Mar- 
chais déplace le probôma selon sa 

- Convenance^ Encore une fols, gui 
prête aujourd’hui une attenUon sé- 
rieuse A ce genre de littérature qui, 
parfois fausse, parfois vraie, parfois 
las deux à le fols, participe du 
patrimoine plus. ou. moins folklorique 
du communisme International ? » Et 
de dénoncer « cette obstination mise 
Per le P. Cf. à déplacer le pro- 
blème M. 

Ainsi la cause . est . entendue 
c’est M. Marchais qui a provoqué 
toute l'affaire en protestant contre 
la publication du document fabriqué. 
.C'est le P.C.F. qui s’obstine à faire 
du bruit à propos d’une littérature 
* parfois fausse, parfois vraie », peu 
importe. Publions n’importe quoi, vrai 
ou taux, et le coupable sera vite 
trouvé : c'est celui qui en prend 
ombrage. 

On a envie d’ajouter : et pourtant ! 
Car c’est l’article de M. Ponomarev 
qu’il fallait . lire, - et non le faux Issu 
d'on ne sait trop quelle officine. 

- « Dans la lutta soc/a/e ef politique 
' actuelle, écrivait en effet sans sour- 
ciller le dirigeant soviétique selon 
le texte authentique, le rôle des 
moyens d’information de masse s'esf 
accru à un point tel qu’il n’a pas 
de précédent dans rexpérfence des 
révolutions passées : En même temps, 
r expérience du Chili indique de 
manière convaincante : pour rem- 
porter la victoire. Il est nécessaire 
d’écarter la domination de l’ennemi 
de classe sur les moyens d’infor- 
mation de masse ef de propagande. » 

Cette fois, le cercle est refermé, 
la boucle est bouclée. Faut-Il encore 
s'interroger sur les raisons de le 
dégradation et des conflits qui' déchi- 
rant la presse française, conflits. -sur 
lesquels elle fait silence, en même 
temps qu'allé accepta, tacitement 
ou explicitement, le -truquage dans 
le combat politique dont elle, est A 
la fols le : lieu et. l'enjeu? 

PIERRE VIANSSON -PONTÉ. 
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ustiques 


u monf sf-michel 


LATREILLE 

.E SPcCliriSTt D:j TRF'i ViïS.’.'iliï 

HOMMES. DAMES, JUNIORS 

soldes d'été 

QUALITÉS IRRÉPROCHABLES 
PRIX EXCEPTIONNELS 

62, R. St-ANDRE-des-ARTS-6* 

Pi ri Kl \C A T 7 E N A '1 P A N33 MAGASINS 


CARNET 


Réceptions 


- — X* -groupe- d'amitié France- 
Japon du Sénat, présidé par 
M. Louis' Gros, vlce-prériaant du 
Sénat (lad.), a reçu, an cour» d'une 
réception donnés Iss- salons de 
l'hôtel de la prâddenoe du Sénat, 
M. wiiUn Kltahars, nouvel ambas- 
sadeur do Japon en France. 

- Cette réception préludait A la 
visite que fera • sa ïïimee. à l'au- 
tomne, une Importante délégation 
de paa«aantaiwa japonais. 

Naissance» 


Le capitaine de corvette ■ et 
Mme . Girard, née Jacqueline Hoan 
ont la joie de faire part de la nais- 
sance de 

Stéphanie. 

Orléans, le .15 juin 1 SW. 


— U. Paul Sonpiet et urne, née 
Marte-Lame Meunier. ont la Joie 
d'annoncer la naissance de 
Géraldine, 
la 33 juin 1073. 

35, avenue Ferdinand -Boisson, 
75016 Parts. 


M. . ai Mme .Thierry Godechat, 
Sophie et Marie-Jœôphe, 
ont le plaisir d’annoncer la nais- 
sance de 

Sarab. 

(Je Rh>t^ m 

Tel-Aviv. 

Bonte d'Espagne, 

85170 Salnt-Lary. 


Fiançailles 


— Le bâtonnier et Mme Plerre- 
Mlehel Dreyfus, 

Mme Jacques- Claude SeUgman, 
sont heureux d’annoncer les flan , 
cailles de leurs enfanta 

Francine et Paul- OUvIer. 
avocats & la Cour de Paris, 
l, rue Dorée. 

Avignon, 

S. nie de Saussure, 

Parla (17*). 

22. rue Emérlau. 

Paris (15*)., 

— On nous prie d'annoncer les 
fiançailles do 

Mlle Véronique Motte, 

DDe dé M. Jean - Claude Motte 
et cto Mme. née Anne PhtUpon. 
avec 

MI- Christophe Cartndmo, 

ingénieur IJN.A, 

fils de IL Jean Garlsslmo-Desurmont 
et de Mme. ' nie Françoise Desnr- 
mont. 

Acy-a u -Mul tien, 

S 0620 Betz. 

Manoir aux Loupe. 

50250 Mont-d’HaUuin. 


Mariages 


— M* J. -Théo Mugnler, notaire 
honoraire; et Mme, 

M. et Mme Robert Mlssud, 

■ont hraraux de faire part du 
mariage de leurs enfants 

Jacques et Jeanne-Marte, 
célébré dans l'Intimité à Alger, le 
25 avril 1975. 

L rue Teynlère. 

01 Bourg-en-Bresse. - • • 

*0, avenue J. -Jaurès. 

73 Chambéry. 

Institut - national de génie pièce- 
nique. Boamerdès~A(ger. 


— M. et Mme T.-B. CortadeUss, 

M- et Mme Christian Devin, 
sont heureux de faire part du 
mariage de leurs enfante 

Frédérique et Laurent, 
célébré dans i intimité a Paris, le 
26 juin 1975. 

• Les Cyclades ». 

12, allée de la Désirée. 

13009 Marseille. 

1. ’ avenue Paul -Douma r. 

7501# Parta. 

— M. T. Champenois - Stetaalnl, 
magistrat, et Mme, 

M. F. Merle, conseiller des affaires 
étrangères, et Mme, 
sont heureux de Taire part du 
mariage de leurs enfante 

Fabienne et Jean-Pierre, 
le samedi 5 juillet 1975. en l'église 
Saint-Antoine dn Chesnay. 

2. square Montmorency. 

78150 Le Chutney. 

3. square. Raphaël, 

78150 Le Chesnay. 


— M- Bruno de Lesparda et Mme, 
née Michéle ds La Borde, 

Mme Sacha Schneider. née Ema 
Grffli • - 

■ont heureux d'annoncer le mariage 
de 2nu* enfante 

Dominique et Marc, 
célébré dans l'Intimité le 2? Juin 
1975. 

7. rue de la Pompe. 

75016 Paris. 

24. avenue Raphaël, 

75016 Paris. 

Décès 

— M. Paul Satntplenv. vice- pré- 
sident de la Maison dn agriculteurs 
français d'Algérie, et les membres 
dn conseil d’administration. 

M. Gilbert Causse, directeur, et 
scs collabora ta en. 
ont la profonde douleur de faire 
part du décès dé 

M. Gabriel BCTRGAT, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
commandeur dn Mérite agricole, 
a nc i en maire - conseiller général 
de Souh-Abraa. 

anMfln délégué 

A l'Assemblée algérienne, 
ancien sénateur de B One. 

ancien ■ président 
des Associations agricoles 
de Constantin e. 
président 

de la Maison des agriculteurs 
français d'Algérie, 
survend te 26 Juin 1975. 

Les obsèques auront lieu à Trouy- 
par- Bourges, le samedi 28 Juin, 

14 h. 30. 

IM. Gabriel Burgat était né le 
20 mars 1899. â Souk-A tiras, prés de B fine, 
en Algérie. Il avait été élu au Sénat le 
31 mal 1959 comme représentant de le 
cliUMalrtk» de Bflne. Jinw’l la ws- 
ctematlon de l'Indépendance de l'Algérie, 
R avait siégé au palais du Luxembourg 
comme ténaleur U.D.R.l 

— M. et Mme Jacques Burnand. 

M. et Mme André-Jean Mendel, 

- Mme Daniel Fralsslnet. 
le docteur et Mme Pierre Merleau, 
ses enfants. 

M et Mme Jean du Charfaut, 
Emmanuel et ' Frédéric. 

Mlles Marie-France. Catherine, 
Anne et Isabelle Burnand. 

M. et Mme Jean-Mare Mendel, 
Anne-Sophie et Oillea-Erlc, 

M. et Mme Guy Mantaland. Nico- 
las et Nathalie Boutte. 

M. Michel Fralsslnet. 

M. et Mme Guy Castelnau, et 
Xavier, 

M. et Mme Max Castelnau. 

Mlle Valentlne Castelnau. 

Ses petlts-enfanta et arrière-pe- 
tits -enfanta. 

Les familles Slnner. Mathieu, 
Vacher. SaJtet. Brade®, 
ont l*honueur de faire part de la 
mort de 

Mme Robert BURNAND. 
née Isabelle Prat, 
que Dieu a rappelée à Lui. dans sa 
quatre-vtogt-dlxlèmB année. 

La cérémonie aura Ueu le samedi 
28 Juin à g h 30. en l'église réfor- 
mée du Saint-Esprit, 5, rue Roqué- 
plne. Paris (»»). 

« Christ est ma vie. • 
fPhiL I. 2L) 

- L'Association des Journalistes 
d'outre-mer annonce la mort de son 

vice-président. 

François CHARBONNIER, 
décédé subitement le 24: juin. -Ben 
obsèques ont en Ueu ce vendredi 
27.1uln 4 Jutnv fHaate-Ssénel : 

fAsé ds soixante et un ans. Français 
Charbonnier avait collaboré avant guerre 
A « l'Ordre », d'Emile Burf. A son 
rslour dé captivité. Il écrit dans plusieurs 
laumawd notsmtnsnt * la Vie française >, 

« les Echos > st « les Dernières Nouvelles 
d'Alsace ». Spécialisé dans les affaires 
africaines. Il dirigeait une • lettre 
confidentielle • hebdomadaire : < Infor- 
mations d'outremer ». Cofondaieur, avec 
Robert Gulllaln, de l'Association de presse 
Francs - Japon. B an était président 
d'honneur.] 

— Les familles Comhalre. Sylvain. 
Peellaert. M'Bow 
font part du décès accidentel de 
Marte-Josèphe, Anne. Marguerite, 
Antoinette. Rose, Suzanne 
COMHAIRE - SYLVAIN, 
ancien professeur d'université 
(Port-au-Prince. 

New-York. Addls-AbPba). 
ancien administrateur 
d'affaires polltlours a roji.tr. 
0949-1957). 

Née 4 Port-su -Prince (Haiti), le 
6 novembre 1898. 

Décédée à Eougu (Nigérla); le 
20 juin 1973. 


Univers! ty of Nigeria, 
Nsukka. 

22. rue PlgaUe. 

75009 Parts. 

La Caravelle. B.P. ju. 
Port-au-Prince (Haiti). 
5. rue Joseph-Bar», 
75008 Parte. 


— Salat-Paul-de-Fenoulllet- Per- 

pl gWWTI 

Mme Pierre-Gérard Durand, 

Mme A- Durand-Boimu. 
te capitaine Jean-Pierre Durand, 
Mme et leurs enfants, 

M. et M me Homblette et leurs 
enfants, 

M. Bernard Durand, 
ont la douleur de faire part de la 
mort accidentelle du 
commandant Pierre-Gérard Durand, 
officier de la Légion d'honneur, 
chevalier du Oulssan-Alaoulte. 
ancien officier de la légion 
étrangère, - 

des affairas Indigènes du Maroc, 
ancien commandant de Gonm, 

Les obsèques ont eu Ueu & Salnt- 
Paul-de-Fenoulllet. 

Priez pour lui. 

— François Fraudeau. 
ancien délégué confédéral CJPJQ-T. 
en Algérie, 

ancien directeur adjoint et direc- 
teur caisse AJ. Alger et Vannes. 

ancien membre du Conseil éco- 
nomique et social. 

a la douleur de faire part 4 ses 
amis France et Algérie, du décès de 
Mme François FRAUDXAU. 
son épouse, eurvenu 4 Pleeren, route 
de PUant 156000 Vannes). le 
24 Juin. 

Obsèques, vendredi 27 Juin, 4 
15 h. 30. 4 PloeretL 

. — Mme Joseph Gardien, née 
Marthe Vernier. 

Les familles Gardien. leurs enfants, 
petite - enfants et arrière - petits - 
enfante. 

Lee familles alliées et amies, 
font part du décès de 

M. Joseph GARDIEN, 
dans as quatre - vingt - treizième 
année, survenu le 18 juin, 4 son 
domicile. 3. avenue de Naugeat, à 
Limogea 

Les obsèques ont eu lieu le ven- 
dredi 20 Juin, en l'église Sainte- 


Limoges. dans le caveau familial. 

Dimanche 29 juin. 4 10 h. 45. 
une messe sera célébrée, en régllee 
Salnt-Roch, 4 Paria. 

Ultérieurement, la presse donnera 
les Indications relatives aux messes 
qui seront dites 4 Dôle. & Cham- 
pion y- su r-Mame et en ‘ l’abbaye 
bénédictine d’OEon. 

— Mme Emlllo Grau Bala (Angeles 
Santos), 

M. et Mme Julian Grau Santos, 
M. et Mme S. Gascb. 

Sa femme, aca enfante, , sa sœur et 
son beau-frère. 

ont la douleur de faire part du décès 
de 

M. Emlllo GRAO SALA, 
artiste peintre, 
officier des Arts et Lettres, 
décédé 4 Barcelone, le 21 juin 1975. 

Les obsèques ont eu Ueu dana la 
plus stricte intimité. & Sltges. 

8. rue de Chèvre use, 

Paris (6 e ). 

(La biographie de M. Grau Sala a 
paru dan» e le Monde » du 28 Juin.) 

— Op. ooua prie ' d'annoncer le 
décès, survenu 4 Liège, de 

Mlle Andréa JADOCfLLE, 
directrice honoraire 
. du Laboratoire de pédagogie 
et de psychologie 
d'Angleur (Belgique), 
déléguée générale des CËMXA belges 
pendant de nombreuses années. 
Les obsèques ont eu lieu dans la 
plus stricte intimité. 

De la part de sa nièce, Mme Beta, 
L quai MarcelUs, 

4000 Liège. 

— M. et Mme Raymond Kaplan, 
Mme D. Kaplan-KeUf et 
enfants, 

Mme et M. A. Delesque et leur fille, 
Mme et IL O. Prous et leurs fila, 
ont la grande douleur de vous faire 
part du décès de 

Mme Vve Henri KAPLAN, 
née Céline Lanowlth. 
leur mère, grand-mère et arrière 
grand-mère, 
survenu - le 23 Juin 1975 dans sa 
q notre- vingt-onzième année. 

Les obsèques ont eu Heu dans la 
plu» Stricte Intimité. 

7. place Salnt-Antolne-de-Padoue. 
78150 Le Chesnay. 


— U. le b&tonnler Armand Kar- 
eenty, 

M. et Mme Jean-Pierre Karstuty, 
M. et Mme Robert TrooudJI, 

M- et Mme Daniel Nebot et leur 

nia, 

Patrick, Jean-Loup et Sophie 
Tenoudji, 

Ma rti ne et Florence Karaent?, 

M. Paul Ricard, 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Armand KABSENTY, 
née Snrah AzenuL 
Les obsèques ont eu Ueu la ven- 
dredi 27 Juin. 

34, rue Féllden-Davld, 

75016 Parts. 

24, place MateaherbeS, 

75017 Parla. 

188. avenue Victor-Hugo, 

751(6 Paris. 

— On nous prie d'annoncer que 
le transfert des cendres de 
M. Lucien MAY, 

décédé A New-Haven. Connecticut 
(T7 BAl). le U novembre dernier, 
aura Ueu dans r Intimité de la 
famille et des amis proche*, le lundi 
l" Juillet, A 15 heures, eu caveau 
de famille du cimetière Montpar- 
nasse (entrée près de l’angle des 
rues Froide vaux et EmUe-Rlchard). 

— Tl a plu au Seigneur de 
rappeler 4 Lui son serviteur 
SL Pierre MOIS Y, 
professeur 

4 l'université de Strasbourg, 
.ancien recteur 
de l'académie de Poitiers, 
enlevé 4 notre affection, le 25 Juin, 
après une longue et douloureuse 
maladie, A l'Age de soixante-trois 
ans. muni des saint» sacrements de 
l’Eglise. 

Le service religieux aura Ueu le 
samedi 28 juin, A 9 h. 30, en la 
chapelle catholique de l’hôpital civil 
à Strasbourg- 

L‘ Inhumation se fera au cimetière 
d'Aytre (Charente-Maritime). 

De la part des familles Molsy. 
Gazlo. Ory. Alcalay. Pierre. Pichon. 
et alliées. 

N] fleurs ni couronnes, mais des 
dons peuvent être adressés A l'Aide 
A toute détresse. C.CP, 22753-55 
Parla. 

2. petite rue du Vieux-Marché- 
aux- Vins. 

67000 Strasbourg. 

— On nous prie d’annoncer le 
décès de notre confrère 
Manuel SCIOT. 

survenu A Bayonne, le 18 Juin 1975. 
dans sa soixante et unième année. 

Ses obsèques ont eu lira 4 Pantin 
dans la plua stricte intimité. 

— On non» prie d'annoncer le 

décès de 

Mme Edouard TA VERNIER, 
née Gabrlelle Michel, 
survenu le 21 juin, dans sa quatre- 
vlngt-hultlème année, munie des 
sacrements de l’Eglise. 

De la part de 
Dr Jean-B. Tarerai er. 

Mme Michel Tarera ter, 

Mme Bruno Ta vernler. 

Dr Monique Tavernler. 

M. et Mme Jacques Chaîne. 

Ses enfants, 

M. Philippe Tavernler. 

M. et Mme Jacques Edouard Ta- 
re ml er et Mathilde. 

M. et Mme Nicole» Chaîne et 
Jérémie. 

M. et Mme Gilles Chaîne. 

Mlle Catherine Chaîne. 

M. Pascal Chaîne. 

Ses petits -enfants et arrière- 
petits-enfants. 

La cérémonie relgleuse et l'inhu- 
mation ont eu lieu 4 Salab-Cloud- 
dans l'Intimité. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 

— Mme Tozoinaga et son fils. 
Parents et ami», 

ont la douleur de faire part du 
décêe. survenu le 4 Juin 1975. de 
M. Yoshlttobu TOMXNAGA. 

Les obsèques ont eu Ueu dans 
l’Intimité le 11 juin, an cimetière 
du Père-Lachaise & Parta. 

Remerciemen t* 

— Ne pouvant répondre aux 
nombreux et émouvante témoignages 
de sympathie reçus A la suite du 
décès de' 

Bernard CABANES. 

Mme Bernait! Cabanes et sa fille 
Marie-Agnès, 

Mb» Benjamin Ca b anes. 

M. et Mme Pierre Cabanes, 
prient tous ceux qui se sont associés 
A leur douleur de trouver Ici l'ezpres- 
■lon de leur gratitude. 


I 



à tous lès étages, dans tous les rayons des 
paieries Lafayette:Haussmann, Montparnasse, 
Belle Epine e t entrepôt de File Saint-Denis 

f galeries A 


Anniversaires 

— A tous ceux qui ont connu et 
aimé 

Pierre RAGDXN, 

Ingénieur civil des Mines, 
une pensée est demandée ce 30 Juin, 
premier anniversaire de son accident 
mortel. 


— A roccaalon de l 'anniversaire 
de la mort de notre très cher et 
regretté 

Albert ZEITOUN, 

des prières seront dites A la syna- 
gogue de la rue DoudeauvUle. n- 80. 
Pari» ( 18 "), i B samedi 28 Juin, à 
11 b. 30, 

De la part de 

Son épouse, Mme Yvette Zeltoun. 
née Hayat, et de ses enfants. 

M. et Mme Claude Zeltoun. 

. Mme Suzy Fitoussi. 

M. et Mme Pierre-Alain Fartante. 

Communications diverse» 

— M. Alain Poher. président du 
Sénat, a remis le 26 Juin, dans les 
salons de la présidence, les insignes 
d’offlcler de la Légion d’honneur A 
M. Marcel Martin, conseiller d’Etat, 
.maire de Nancy, ancien sénateur. 

— Pour le trentième anniversaire 
ds la libération des camps et de la 
victoire dn 8 mal. les « Cahiers » 
présentent un troisième dossier 
consacré aux rénaux S.OJB. dans le 
Sud-Ouest. Edité par l'ANACR. 
BP. S9. 330 08 Bordeaux. C.CP. : 
ANACR 3759-27 Bordeaux 

Soutenance de thèse 


— Lundi 30 Juin. A 14 heures, 
université de Parls-Sarbonne. salle 
Liard. M. Henry Olûel : e La dra- 
maturgie de Georges Feydeau ». 


— Mardi 1»- Juillet. A 14 heures, 
université Panthéon-Sorbonne, 
amphithéâtre de l'Institut d’art, 
M. Jean-Pierre Sodlnl : « Thasoa 
dn IV" an VU* siècle : contribution 
A l'étude du bassin égéen A l'époque 

paléochrétienne s. 


Bitter Lésion 
de SCHWEPPES. 
Le Bitter Lemon 
au citron naturel. 



V 
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/ 
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MOTS CROISÉS 


10 11 12 13 14 15 


PROBZ<EME N° 1 186 

HORIZONTALEMENT 

L Ont charge d’âmes ; Variation pour flûte. — EL Baissé en guise 
de soumission ; Est cité rinne jg, Bible ; Pronom. — TTT Long: ruban ; 
Rigides. — iv. Pieuse inscription : Possessif : Fait la grimace ; Grosse 
quand elle est 
bonne. — V. Marque 
de résistance; Apla- 
nir (épelé) ; A donc 
meilleure allure. — 

VL Ne laissai rien 
au hasard ; Extrait 
de riz. — VU. Pli 
et soie entrent dans 
sa composition 
(épelé) ; Permet de 
caser bien des cho- 
ses quand elle est 
vaste. — VOL Point 
d'émergence ; Ne 
sut pas conserver à 
ses descendants une 
vie exempte de sou- 
cis ; Moralement 
dépréciés. — Dt 
Fixé ; Ne dépassera 
pas la mesure. — X. 

Galilée ou Victoria; 

Se mire dans son 

homonyme ; Abré- 
viation. — XL Son 
imagination était 
débordante ; Indique 



MÉTÉOROLOGIE 



qu’on n’a 
pas envie de poursuivre la discus- 
sion : Figure biblique. — XQ. 
Convier; Souvent réclamé à un 
garçon, voire à u ne fi lle ; Sym- 
bole chimique. — X33L Conjonc- 
tion ; n a gardé son caractère 
sauvage : L aiss as passer certaines 
choses. — xiv. Points opposés ; 
Avait les jambes remplies de 
poils ; Mauvais type. — XV. Coule 
en Autriche (orthographe ad- 
mise) ; Pronom ; souvent tragl 
ques quand ils sont stupides ; Au 
début d’une parabole. 

VERTICALEMENT 

1. A l'air un peu braque ; Bien 
tournée et souvent décolletée. — 
2. A quelque chose de méprisant ; 
Avec lui. il est préférable d’être 
du côté du manche 1 ; Facteur de 
puissance. — 3. Se partagent en 
famille plus aisément qu'un héri- 
tage ; Devise. — 4. üne richesse 
profitable à. l’Egypte ; Broya 
Rejeton des pays chauds. — 5. 
Vieux registre ; Vraiment moins 
séduisantes. — 6. Abréviation 
Est bruyant ; Prix de Paris. — 
7. Possessif ; Endroits de tout re- 
pos. — 8. Prénom fém inin . 
Connaît de constants embouteil- 
lages ; SignaL — 9. Place au 
Jeûne ! ; Possessif. — 10. Est 
friable : Te restaures. — IL N'eut 
pas la tâche aisée ; Evoluait 
parmi les moutons et les loups ; 
Possessif. — 12. Déplaça latéra- 
lement ; Ennuya fort ou rendit 
plus cet ; On avait maintes rai- 
sons de la consulter — 13. Brilla 
souvent sur le pré ; Abréviation. 

— 14. Utiliserez ; Home des bols. 

— 15. Volt loin : Mesure conserva- 
toire. 


Solution du problème s a 1 195 

Horizontalement 

L Chœur ; RP. — IL Ion ; Rà ; 
Do. — . HL Muèrent. — IV Eisa ; 
Grès. — V. Eire ; Are. - VL Me- 
nacée. — VEL Diète. — VOL Ed : 
Eetion. — IX. Nées ; EtuL — X. 
Ter: At ; H. — XL Essuyé: ES. 


Verticalement 

1. Cime; Edenté. — 2. Houle 
Idées. — 3. Onèslme : Ers. — 4. 
Raretés. — 5. Ure ; Enée ; Ay. — 
6. Rang; Tête. — 7. Traçait — 
8. RD : Ere : Ouïe. — 9. Pousse ; 
Nids. 

GUY BROUTY. 


Evolution probable do temps en 
France entre le vendredi Z? Juin 
A 0 heure et le samedi 28 juin à 
24 Heures ; 

Les hautes pressions dont le centre 
m déplace lentement de UBeocae 
vejn la mer du Nord main Etendront 
un régime de vents d’est sur nos 
réglons les plus septentrionales. 

Samedi 28 Juin, sur les réglons 
s’étendant de la Manche a l'Alsace, 
le tempe sera nuageux et brumeux le 
matin, mais de belles éclaircies se 
développeront l’aprés-mldL 


Sur le reste de la France, la mati- 
née sera souvent très brumeuse 
dans l'Intérieur, et quelques faibles 
pluies éparses refont suite, par en- 
droits. aux orages nocturnes, en 
particulier des Pyrénées au MaaslT 
Central. Dans la Journée, le ciel sera 
très variable, les éclaircies alternant 
avec des nuages d'instabilité, oui 
donneront localement des orages. Les 
vents, de direction très variable, 
seront faibles, sauf sous les orages. 
Les températures varieront peu par 
rapport è celles de vendredi. 

Vendredi 27 Juin, à 6 heures. la 


Journal officiel 


Sont publiées bu Journal officiel 
du 2fi juin 1975 : 

DES LISTES 


• D'admissibilité 
l’air en 1975 : 


à l’école de 


• D'admissibilité â l'école des 
officiers d’administration de la 
marine en 1975 

Sont publiés au Journal officiel 
du 27 Juin 1975: 

UN DECRET: 

• Modifiant le code de i’avla- 
tlon civile et relatif à l’Aéroport 
de Paris. 

DES ARRETES : 

• Relatif à la signalisation des 
véhicules ; 

• Portant création d'un brevet 
d’études professionnelles agricoles 
(option pisciculture). 


I loterie nationale 


Liste officielle des sommes à 
payer. tous cumuls compris.aux billets entiers 


is 

Finales 


Sommes 

u 

et 

Groupes 

à 

H c 

numéros 


payer 




F 


i 

tous groupes 

70 


91 

tous groupes 

220 


401 

tous groupes 

570 - 


2 161 

groupe 3 

5 070 



autres groupes 

1 070 

1 

6 511 

groupe 3 

5 070 



autres groupes 

1 070 


88 171 

groupe 3 

5 070 


1 621 

groupe 4 

10 070 



autres groupes 

1 070 


48 451 

groupe 3 

100 070 



autres groupes 

5 070 


50 571 

groupe 1 

1 000 070 



autres groupes 

20 070 


50 572 

groupe 1 

.2 000 

2 

3 612 

groupe 1 

5 000 



autres groupes 

1 ooa 


88 172 

groupe 3 

5 000 


463 

tous groupes 

500 — 


473 

tous groupes 

500 


50 573 

groupe 1 

2 000 


7 353 

groupe 1 

5 000 

O 


autre groupes 

1 000 


88 173 

groupe 3 

5 000 


4 403 

groupe 4 

10 ooo 



autres groupes 

1 000 


384 

tous groupes 

500 


504 

tous groupes 

500 


50 574 

groupe 1 

2 OOO 


2 464 

groupe 3 

5 000 



autres groupes 

7 000 


3 024 

groupe 1 

5 000 — 



autres groupes 

1 000 


5 874 

groupe 1 

5 000 



autres groupes 

1 000 


88 174 

groupe 3 

5 000 


555 

tous groupes 

500 

*5 

655 

tous groupes 

500 


50 575 

groupe 1 

2 000 


88 175 

groupe 3 

S ooo — 


546 

tous groupes 

500 


616 

tous groupes 

500 


50 576 

groupe 1 

2 000 

6 

40 076 

groupe 2 

100 ooo 



autres groupe 

5 000 


89 736 

groupe 3 

100 ooo 



autres groupes 

5 000 

Liste établie par le Secrétariat 

Général 


de la Loterie Nationale 

■ 


-J. c 

: o 

& 


8 


Finales 

et 

numéros 


88 176 


87 

50 577 

1 097 

2 857 

5 147 

88 177 
03 987 


. 8 
28 
908 
50 578 
88 178 


39 
50 579 
4 929 

7 279 

88 179 
0 659 

2 829 

01 779 


50 570 
3 310 

5 990 

88 170 
9 500 


Groupes 


groupe 3 
autres groupas 


tous groupes 
groupa 1 
groupa 3 
autres groupes 
groupe 4 
autres groupes 
groupe 2 
autres groupes 
groupe 3 
groupe 1 
autres groupes 


tous groupes 
tous groupes 
tous groupes 
groupe 1 
groupe 3 


tous groupes 
groupe 1 
groupe 4 
autres groupes 
groupe. 2 
autres groupes 
groupe 3 
groupe 3 
autres groupes 
groupe 4 
autres groupes 
groupe 3 
autres groupes. 


groupe 1 
groupe 1 • 
autres groupes 
groupe 2 
autres groupas 
groupe 3 
groupe 4 
autres groupes 


Sommes 

à 

payer 


2 ooo ooo 

50 000 


150 

ooo 

ooo 

ooo 

ooo 

000 

ooo 

ooo 

ooo 


100 150 
5 150 


70 
220 
'570 
2 070 
5 070 


‘150 
2 000 
S 000 
1 000 
5 000 
1 000 
5 000 
10 000 
1 000 
10 000 
1 000 
100 ooo 

5 000 


2 000 
5 000 
1 000 
5 000 
1 000 
5 000 

10 ooo 
1 ooo 


TRAISICHE DE LA SAINT-JEAN 
TIRAGE DU 25 JUIN 1975 


PROCHAIN TIRAGE LE 2 JUILLET T 9 75 
J COULOMMIERS (Stina«l «Urnel 




pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, à Paris - Le 
Bourget, de 1018.6 millibars, soit 
764 millimétrés de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le mtrimum enregistré au 
cours de la journée du 26 Juin ; le 
second, le minimum de la nuit du 
28 au 27) : Biarritz. 21 et 18 degrés ; 
Bordeaux, 28 et 18 : Brest. 22 et 10 ; 
Caen. L8 et 10 ; Cherbourg, 18 et il : 
Clermont-Ferrand. 28 et 15: Dijon.. 

25 et 16 ; Grenoble. 28 et 15 ; Lille, 
23 et 12 ; Lyon. 29 et 18 : Marseille. 
32 et 19: Nancy. 27 et 16 ; Nantes. 
27 et 18: Nice. 24 et 19-, Parla -Le 
Bourget. 26 et 14 : Pau. 27 et 14 : 
Perpignan. 27 et 18 : Bennes. 25 
et 15 : , Strasbourg. 28 et 16 : Tours. 

26 et 16; Toulouse. 32 et 16: Ajac- 
cio. 25 et 15 : Pdnte-à-Pltre. 31 et 25. 

Températures relevées & l’étran- 
ger : Amsterdam, 22 et 13 degrés : 
Athènes. 30 et 23 : Bonn, 22 et 12 : 
Bruxelles. 22 et 13: Le Caire. S2 
et 27 : Des Canaries. 25 et 21 : 

Copenhague. 21 et 12 : Genève. 29 
et 18 ; Lisbonne. 24 et 16 : Londres. 

27 et 13 : Madrid. 30 et 12 : Moscou. 

18 et 10 : New-York. 22 et 17 : 

P&lma-de-Majorque. 29 at 15 : Borne. 

28 et 18: Stockholm. 23 et 10; 

Téhéran. 36 et 29. 


MÉDECINE 
A et B 


Les bacheliers littéraires peinent anal 
nantir ta P.CX5L: année prépara- 
toire 15 octobre- 15 juin — atteindre l 
le niveau C et faire «â blanc* une j 
année P.C.EJA. — groupes de 15 — 
Maitres Assistants de la faculté. i 
rcnrr gn*p. (libre) de pretessesn I 
Itrtj 57. r. OL-Uffifte. 82-6 nu 11 J 
722-94-94 


Visites, conférence 


SAMEDI 28 JUIN 

V USITES GUIDEES ET FQgi 
NADES. — Caisse nationale 1 
monuments historiques, 13 h • 
place de la Concorde, Mme Lk 1 , 
jeeola : « Montfort-l’Amaury « \ 
maison de Bave! *. — 15 h„ s. D i 1 
des Vosges, Mme Bouquet des ctuu ' 
« LTifltel do Chaulnes ». — 13 
62. rue Saint-Antoine, Mme Gara 
Ahlbrrg : « Bétel de Sully es 
sillon Influence de Palladio • 

15 h- métro M onge. Mme Oswsi 
c Quartier médiéval et opération* 
sauvegarde autour de la rue Mon 
tard ». — 15 tu. 37. quai d*Oe 
Mme Saint-Girons : « Les salons 
ministère do affaires étrangères i 
15 h. 30. hall gauche du cbéti 
Mme Hulot : « Le château 
Maisons- Laffitte ». — 21 h., mui 
de l'église SaJnt-Gervals. 
wnld : « Le Marais illuminé *. 

Réunion des musées notion 
10 h. 30 et 15 tu musée du Louv 
« Visite des ebeft-d'auvre des eti 
Lions » (fra nçais et anglais). 

CONFERENCE. — 14 h. 45, cln 
VU liera, place Lé vis. M. . Dta 
Panlne : v Mémoires de Boiogma 

— U. Claude-Henry Leçon te : « 
paradis soviétique est- 11 un mythe 

— Général Ingolb : « Uns on 
sur mon chemin ». — ip h 
Bompard : « Lee libertés sont-, 
menacées ? » (Club du Fauboaq 


A L’HOTEL DR0U ( 


Samedi 

EXPOSITIONS 

de 11 heures A 18 bn^ 

S. L - Tableaux modem. _ 

S. 5. - Fourr. BlbeL M* 

S. 6. - Timbres. Bibelots. 

M. Bobineau. M* Oger. 

S. 14. - MeubL BU- M» 



Service des Abonnements 
5, rue des Italiens 
75427 PARIS - CEDES 09 
C.C.P 4287 - 23 

. ABONNEMENTS 

3 mois 6 mois 9 mois 12 mots 


FRANCE • DAJU, - TOJ «. 
«-COMMUNAUTE (sauf Algérie) 
90F 160» 232F 360 F 

TOUS PATS ETRANGERS 
'PAR VOIR ' NORMALE 
144 F ' 273 F 492 F 530 F 

ETRANGER 
. par messageries 

I - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 

US F 216 F 307 F 400 F 

n. - TUNISIE 

125 F 231 F 337 F 440 F 

Far' vole aérienne 
* -tarif sur demande 

Le» abonnés qui paient par 
chèque postal (trois volets) vou- 
dront bien Joindre ce chèque à 
leur demande 

Cha n g e ment» d’adresse défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
se m ai n e s ou pins), nos abonnés 
sont invités à formuler leur 
demande une semaine ru moine 
avant leur départ 

Joindre ui dernière bande 
d envoi è toute correspondance 

Veuillez avoir roblfgeauee de 
rédiger tous les nam» propre» 
en ca ract è r es (T Imprimerie. 


ÉPÉDA 

SIMMONS 

ont choisi CAPÊLOU 
pour la vente de leurs 
MEILLEURES LITERIES 



Modèle TREC 

UWWSW COTBTE DAMS lÀ JOUBME 


EXTOSmOH ET CEMTBE D'ESSAI 

1 CÀPÉLOU MiMWar) 

Seule adresse de venta r 
37. Av. ils b 

PAHB XI» - Métro PAL_ 

TéL 357.4IL35 + 


I 


DROIT SC. ECO. 1 » J 

Août 8 

Préparation intensive 1 

2'-‘ session • 1 

Novembre- Juin 1 

Encadrement annuel 
parallèle à la Fac. 
Enseignement par Prof.deFa 
Groupe de 15 Etudiants 

IPEC 4Ô Bd St-Michel 
633.S1.23 
b» ! 033.45.37 


Edité par la Sjjax. le Monde. 
Gérants : 

leva* Fsvrat, directeur de la publication- 

Jacqoo Sauvage*. 


Imprimerie 

du « Monde » 

1 5, r. des Italiens 
PARIS- IX* 


Reproduction interdite de lotis .a rtt- 
cle», eau/ accord arec radrrti n ij trattorU ■ 
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Soldes du 27 Juin au 5 Juillet. 
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du TOURISME 
et des LOISIRS 


VACANCES A L’AN GLAISE 


peut tour avoir dans use 
t grande ville, disait un and 

r londonien : on travail Ju- 
das satisfactions cultural! es, 

-j uns restaurants, un choix 
•àblB de produits et de 
. mêla, ta bonheur, un Anglais 
t is trouver qu’à la campagnes . 

‘1 sans . doute pourquoi ta 
■ gne anglaise fait l'objet de 
: •* soins, se révèle en si bonne 
:■ et paraît .si esthétique aux. 
wrtaux. A celai qui choisirait 
ser des . vacances à l'anglaise, 
onnara plus de joie, que Iss 
(«le Monde du tourisme » - 
.* [ ’llivs. foin) et 1,1,0 détenta des sens 
' ,ll *UÎ l'esprit à hase de chlorophylle, 
^uleurs tonifiantes, de lenteur 

SB. 

.... b 

- ‘‘'v. t en respectant scrupuleuse- 
• . •. les choix et les rythmas de la 
-, qui dans l’ humidité insulaire 
h prête à .toutes. les taxubé- 
■ -;s, les Anglais savant organiser . 

. . ’jnlsusement les tendances de 
* ci, donner le coup de pouce qui 
-^■a les dominantes, élaguwsans . 
^^^ïre. doser tes .essences sans. 

la spontanStô de là fo- 
^ l^snlr le hfiHier. la haie, le bps- 
boqueteau et même Ta Ms- 
■ DN Ur citoyens à part entière -die'/ 
I Kèoroiemont végétal,.;' 

Æ J s en avoir l'air, Hs fixent les 
CDhra des , prairies anarchiques 
avoir fait du gazqit udb sorte 
Cllltfand» moquette, nationale ' que 
vlflll,, a- là . responsabilité tPentre- 
... de tondre, d'airosar, oe rou- t 
■ : le peigner,- autour de son cot- t 
, - dans leparc de son château, a 
^"à£S®rig des ^routas, suivant qu’U ç 
! ïtmtfifMS Britfsh Rallways, duc t 

ir du royaume ou cantonnier vil- | 


..en ce début d’été qu’on pourrait 
compte sur les blancs publics y 
mettra un écriteau-: - Prenez garde 
& 'la peinture :» qui n’étonnerait per- 
sonne. Des ponte en dos-d’âne en- 
jambent des rivières de toutes caté- 
gories qui courant vais la mer 
Tamise. Rares sont les murets plus 
décoratife que . prot e cteur s , plus ra- 
res encore les clôturas et les bar- 
belés,. Avant .d’être divisée en pro- 
priétés privées, te nature est pah^ 
moine commun en Angleterre, et le 
respect qu’on lui porte ne relève 
pas d’une situation juridique, mais 
encore, pour te plupart des gens, 
du sentiment de jouir avec tous d’un 
usufruit dont aucun acte notarié ne 
peut les frustrer. 


entretien drartéHe ses couleurs T Mais 
H n’y pleut pas plus qu’en Normandie. 

et i’dccasion est tentante de dé- 
truire quelques idées reçues quant' 
au climat britannique en générai. 

Considérons donc là pluie. Londres 
se trouva être la capitale la plus 
sèche d’Europe avec une pluviosité 
moyenne ..de S93 millimètres par an, 
contre 1 088 & Zurich. 618 à Parte, 
7ÉB â Dublin. U pleut infime moins à 
Londres qu’à Nice : 882 millimètres. 
Evidemment. U y a pluie et phile. A 
Londres If pluviosité est répartie 

sur Farinée U pleut peu & (a fois, 

mate souvent, alors qu’à Nice . Il pleut 
rarement, mate beaucoup chaque fois. 

Quant au soietl, Il ne boude pas 
l’Angleterre aussi souvent qu’on veut 


demeures, de taille différente mais 
.toutes élégantes, fait du - Heu un 
séjour romantique & souhait, Ds nom- 
breux antiquaires, des boutiques de 
luxe, mate, aussi l’épicier et le bou- 
cher. occupent des échoppes aux 
bah es enseignas. 

. Parmi les maisons de Broadway 
figure l’auberge te plus étonnante, et 
peut-être te plus ancienne, d’Angle- 
terre : « The Lygon Arma - — c’est 
son nom — servait déjà de relais de 
posté en 1620. L’auberge, agrandie 
et restaurée au cours des siècles 
par «se propriétaires (bn devrait 
dire : ses conservateurs), ee compose 
aujourd'hui de quatre bâtiments acco- 
lés dont les façades étroites s’éle- 
vant an triangle sous des toitures & 


Chapeaux melon 
et 

bottes de foin 






HmoDUM 


^J*'K^J-pejà dans la parc de 
fflMÜA fo. bteri'iatf .— . quand. les hip- 
^eSy-ipéiteril pas sabbat .— et 
___ la» frosdateons des Bordera ofr- 
— -£25àr Scott fit gahjpèfi'èas héros, 
r c’est dans las Cotswolds .qu’on . 
m m _ Inévitablement sous le 
varclt nte dé la plus anglaise des eam- 
,4i es anglaises. Centrés, sur --le 
.’ », ;ucesterehka, les Cotswolds .dé-.-, 
r; ,dent sut d’autres comtés *• .le 
V rcestereWrs.. le WarwlctaWro, 
^MrfOFdshire. A» Wlltshlre et te;S«fc 


Cette campagne privilégiée abrite 
des hameaux tranquilles, des bourgs 
Ignorés, de grands manoirs que dis- 
simulent aux regards des rideaux 
d'arbrea. Les maisons sont, en pierre 1 
taillée du pays, une sorte de meu- 
lière & la fois tendre et résistante. 
Ble prend un aspect de cendre 
moussue sous la pluie et par temps 
de grisaille, mate un rayon de soleil 
la teints aussitôt d’or pâle. Ble 
devient terra de Sienne là, prend un 
ton de mer sombre ici, semble all- 
Isuraun. flambai amant méridional. En' 
plaques minces et irrégulières, une 
autre pierre schisteuse. qui n’est ni 
de .l'ardoise nlde ta.tauzB recouvre 
In toits pentus et sert h soutenir- 
les encadrements - des fenêtres à 
meneaux. 

Bien sûr. Il pleut dans les Cots- 
wolda, sinon comment la nature 


te faire croire. En 1974, Londres - — 
oû il n’y a plus de brouillard depuis 
l'application d’une législation dra- 
conienne sur l’utilisation du' charbon 
et du fuel pour le chauffage domea- 
tlque — n’a compté que 
soixante-huit jours de ciel totalement 
couvert contre cinquante -deux à 
Paris. Les choses étant mises au, 
point, choisissons une étape dans 
le Cotswold. Les Initiés vous conseil- 
leront Broadway, dans le WorceS- 
tershlre, au milieu d'une zone de 
collines arrondies, à 20 kilomètres au. 
sud de Stratford-upon-Avon, à 36 ki- 
lomètres de Worcester. 

. Broadway est un gros boarg.qtrf 
s’étend de part et. d’autre d'une allée 
d’arbres derrière . lesquels s’ouvrent, 
parfaitement conservées et ' entrete- 
nues, de jolies maisons du seizième 
siècle. L'unité .architecturale de ces 


forte pente donnent l’HJusIoo par leur 
Juxtaposition de n'en former qu’une 
seule. A défaut de symétrie rigou- 
reuse, l'unité de style et l'équilibra 
des masses en font un ensemble 
architectural séduisant A l'intérieur, 
'c'est un labyrinthe de couloirs, d’es- 
caliers, de paliers, de recoins sur 
lesquels s’ouvrent les. chambres, dont 
certaines d’ambiance monacale. Par- 
tout des vieux meubles fleurant la 
cire fraîche, des sièges & accoudoirs 
de bote lustrés par l’usage, des 
tableaux, des gravures, des objets 
qui feraient le plaisir des collection- 
neurs et les bénéfices des anti- 
quaires. 

S'il n'y a pas du fantômes connus, 
les clients Illustres n’ont jamais fait, 
défaiit C’est au « Lygon Arma - que 
logea OIWier Cromwell la vaille de 


-.s cœur de TAngleterra .—ffiast 
[5si le paya' do-: Shakespeèjsv^-. 
H un grand - pàro que .g y gg fl râqt , 

■ routes étroites et àqnfeusçc 
ma mate: souvent ae 
Élterft «njw.lea. grmTda' tfentttffies 
■l’aristocratie terriBrirvaVat* tesHho- 
■te de» Tanière, ^a^.t^éTtpu- 
jjchancesdp crojsor «ç çes .Voies 
^teeSuda-baias. bmEteffiéee ou 
ffiB Hilte comme des tranchées 
Rèrs ^das mural|tes' . d’aubépine' 
Mangues TKotis crème ou suber- 

■ oonduftas à. cinquante fi l'heure. 
W dps- chauffeurs hiératiques qui 

aborder les virages ds taille 
•Hn que tas passagères aient tou- 
te sensation que leur . Utnau- 
sult une ligne droite. 

s allées où l’on , reconnaît dix 
ités de chênes, dés . carrefours 
te au compas autour d'ormes 
■rables, des bataillons de hêtres 
és pour la parada, des défilés 
lues de peupliers, qui .frlsson- 
aveo volupté dans leur four- 
de temê. des noteeilers aux 
les auburn laquées par la dei>- 
b ondée, des pins, .des sapins, 
cidres bleus, dea trembles, des 
ara et quantité d’essences, plus 
s font que les frondaisons des 
twoids en sont Jamais morjoto- ■ 

'un val & l’autre, tous les tons 
vert sont proposés au voyageur, 
découvre la subtilité des tiuan- 
r accord des feuillages ceinte-, 
les surfaces denses ' et géomê^ 
iea des prés si neufs, si. frais 


IA TU ROSE VEUT GARDER SES PROMENEURS 


w A municipalité de Toulouse souhaite construire 
/ une vo/e rapide sur la riva droite de la Baronne , . 

traversant le cœur de la cité. Cetta voie sur berge 
d’une longueur de 3,5 00 ton emprunterait le très beau 
' site des quels de la Garonne (quai Lombard, quai de . 
la Daurade, quai de ■ Tounls ) dont on e pu drle qu'il 
est le paysage «le plus significatif de Toulouse », 
célèbre pour ses couchers de soleil qui embrasent la . 
ville et lui donnenl un cachet florentin. • 

: Quand À’ouvrlt. le 19 novembre 1S74, r enquête 
d’utilité publique pour te premier tronçon Empalot- 
Saint-Michel, le Comité de défense des berges de la 
Garonne ( 1 ) lança une pétition qui recueillit rapide- 
ment sept carda signature» de personnalités (univer- 
sitaires, . tôurruülstee. Ingénieur a, artistes, hommes 
politiques). La Comité réclamait T abandon du projet 
et un débat publie sur lea problèmes de circulation. 

Malgré le a oppositions de M. Pierre Baudls, député 
et maire de Toulouse, Il est décidé d mener à son 
terme ce projet. « Il ne serait pas raisonnable de ' 
renoncer maintenant fi la seule et dernière possibilité 
qui nous est offerte d’avoir un axe de dégagement 
rapide nord-sud desservant le centre de la cité. Cet 
axe est Indispensable à la vie de l’agglomération. 
Ceux qui le condamnent ne sont pas réalistes. En ' 
1974, Ire Toulousains ont acheté vingt-cinq mille 
voitures supplémentaires. Ce n’est apparemment pas 
pour le» laisser au garage. • 

Interdire T « écusson central » de la olti à la circu- 
lation automobile est une mesure aux conséquences 
politiques redoutées. Le commerce y est opposé et 
fia maforifé s/fencteusê» aussi, semble-t-il. si Ton 
considère que tous ies efforts faits par.-te maire, et 
par M. Marcel CovaWé, secrétaire d’Etat aux trans- 
porta, pour convraincra les habitants <f. utiliser les 


transports en commun, sont restés sssaz va Ins. Les 
autobus, dont le nombre a été augmenté et dont les - 
Agnes ont. été prolongées, sont délaissées au profil 
des voitures Individuelles. La villa de Toulouse a dû 
éponger plus de 20000000 de francs de déficit des 
transports en commun en 1974. 

Tq(. n’est pas l'avis du .Comité de défense, plus 

résolu que Jamais à mener te « bon combat ». « Là 
construction rie volas sur berge aggravera les condi- 
tions de circulation, alflrme-t-ll. Bis privera te popu- 
lation du -centre d’espaces de détente. Elle portera 
atteinte définitivement et irrévocablement au plus 
beau site de Toulouse. Cette autoroute urbaine store 
inutile et dangereuse. Elle drainera vers le cœur de 
la ville un nombre complémentaire de véhicules qui 
y seront pris comme dans une nasse. » 

La riposte du Comité A çg projet qualifié 
d’ «absurde» a éfé, dans un premier temps, de 
redonner vie aux berges du fleuve — autrefois très 
fréquentées quend la Garonne servait de vole fluviale 
— en organisant, sous les quais de le Daurade, des 
-tètes champêtres;- 

Le projet Initial prévoyait deux voles doublés de 
6 mètres chacune, séparées per un terre-plein centra/. 
M;- Pierre Baudls parait d'ores et déjà acquis è deux 
voles simples de 3 mètre e chacune et i une prome- 
nade de 6 mètres, ombragée et fleurie, an bord de 
'feeu. Interdite eux voitures. • On noue accusai dtt-H, 
de vouloir frustrer Tes Toulousains de te Garonne. Nous 
leur donnerons une magnifique promenade (e long du. 
fleuve. Ils riall aient plus mettre les pieds dans l’eau, 
Us y reviendront—» 

LOUIS Al GOUT. 

. (1) 6, rue' de 1» Mad elein e. 31000 Toulouse, tfiL : 
52-39-69. ... 


Ja bataille de Worcester. en sep- 
tembre 1661. On montre sa chambre, 
devenue salon particulier, pourvue 
d’une cheminée au manteau culotté 
comme une vieille pipe, d’un canapé 
et de fauteuils d'époque et d'un 
buffet qui n'a jamais quitté lea lieux. 
Dans un cadre, près de deux por- 
traits excellents du chef des Iron- 
slde. figure un billet d’ordre qull 
signa en 1637. Une bible de 1634, sur 
laquelle le puritain aurait médité 
comme toujours les veilles de ba- 
taille, est l’ornement le plus convoité 
par les touristes. 

La «allé à manger du « Lygon > 
Arma » est monumentale, décorée | 
de massacras de cerfs, d’armures, 
d’arbalètes, de grands plats d'étal n. 
Une vaste cheminée, oû l’on brûle, 
l'hiver venu, ries troncs de chéna 
Des armoiries et des devises peintes 
sur le pourtour de la salle, dont Je 
plafond est soutenu par d’énormes 
- poutres, contribuent & restituer le 
décor des grandes agapes d'autre- 
fois. Aujourd'hui, on y dîne fort bien, 
à la lueur des chandelles. Au matin, 
les clients de cet hôtel seront réveil- 
lés par les merles et les pies, dont 
les Cotswolds semblent étire la vil- 
légiature préférée, tandis que les 
odaurs encourageantes du breakfast 
monteront des cuisines. 

Car, pour apprécier la campagne 
anglaise, ri tout se lever tôt Même 
-s’il pleut le footing avec un bon 
imperméable est le meilleur exer- 
cice. et Broadway propose vingt pro- 
menades au long des « footpaths » 
traites en pleine nature. Même si Ton 
est tenté d’opter pour la vie lente, 
bucolique et un peu paresseuse du 
villageois qlsé. Il faut sortir de Broad- 
way. A quelques kilomètres de Té se 
trouve la vieille ville lainière de 
Chlpplng-Campden avec son marché 
couvert à arcades. Un peu plus loin, 
on peut voir les ruines de l’abbaye 
cistercienne de Halles. . fondée en 
1246 par 1e comte de Cornouailles, et, 
si l’on aime è se retrouver dans 1e 
cercle de pierre — peut-être magique 
— des druides, on peut pousser jus- 
qu’à Rollright-Stones, où un paysan 
propriétaire du champ où se dres- 
sent ces gros cailloux vous les lais- 
sera approcher pour la somme de 
4 pence. 

Du côté 
de Shakespeare 

Les vieilles maisons de Chlpplng- 
Norton, derrière leurs jardinets 
pleins de rhododendrons, les formes 
de Banbury. où l’on peut acheter 
dea œufs frais, le manoir Tudor de 
Snowhill avec sa collection de 
Jouets, sont autant d’occasions 
d'oscap8daa à travers les . forêts et 
Iss prairies où le pique-nique prend 
un charme neuf. l’Anglais, qui a le 
sens du confort, ayant prévu aux 
bons endroits tables at bancs. 

B pute H faut rendre visite A Sha- 
kespeare à Stratford - upon - Avon. 

« Peu de villes sont dans le monde 
aussi comp/àtement pénétrées de la 
personnalité tfun seul homme », 
m’avait prévenu un Anglais. C'était 
peu dire. A Stratford. Shakespeare 
c'est à' la loto Bernadette Soubirous 
à Lourdes, d'Artagnan à Auch, Na- 
poélon à Ajaccio. Jeanne d’Arc à 
Domrémy, le Od à Burgos, le gé- 
néral de Gaulle & Colombey-les- 
Daux-Egiises. Ville marchande élfz»- 
béthaine, Stratford 8 fait de Sha- 
kespeare un produit de grande 
consommation. Rares sont les mai- 
sons dans la rue principale, prés de 
celle à colombages de Henley 
Street oû il est né, qui ne contien- 
nent pas un souvenir du génial 
poète. Par chance. Shakespeare 
avait une fQle dont on montre la 
maison et une mère dont on montra 
1a maison et . quantité de parents 
moins proches dont on montre les 
maisons. 

MAURICE DENUZIERE. 

( Lire la suite page 14.) 


La grande 
parenthèse 

L ES vacances tiennent bon. 
Les Français partiront peut- 
être moins loin, peut-être 
moins longtemps ; rien, apparem- 
ment, disait les spécialistes du 
voyage, ne les obligera à renon- 
cer. Seins doute même seront-ils 
un peu plus nombreux à souhaiter 
et à pouvoir profiter de la grande 
parenthèse de l’été. 

Les vacances ne changent pas. 
Un Français sur deux ou à peu 
près restera chez lui de gré ou 
de force. Les plages retrouveront 
la cohue de juillet-août. L’auto- 
mobile ne restera pas au garage 
et les jeunes — qui font la majo- 
rité des estivants — seront tes 
plus nombreux à tenter l’échap- 
pée. Comment pourrait- il en être 
autrement ? Quoi qu'en disent 
depuis vingt ans les prophètes de 
notre avenir, les habitudes durent 
au moins autant que la généra- 
tion qui les porte. 

Pourtant... Les prochaines va- 
cances seront une fols de plus 
l'occasion de céder à la tentation 
de vivre pendant un mois les 
rêves d'une armée. La nature si 
absente, si lointaine, on va s'en 
gorger, et cette solitude à laquelle 
la foule des grandes villes ne 
nous permet plus d'échapper, les 
rencontres de vacances vont peut- 
être permettre de l'oublier. 

Tout y incite. Le vélo, la rou- 
lotte, le chemin da douanier, le 
canal, la ferme... Les estivants 
en rêvent, et les marchands de 
voyage — les plus avisés — 
commencent d'en vivre. Heureuse 
liaison. Elle ne sera pas sans 
lendemain. 


/la belle époque \ 
(des "grandes croisières*] 

1 : LEONARDO DA VINCI f 

X 23 Jours: dspids2J95F J 


IRLANDE-CAP NORD 


jlTWJANlJW 5. bd-des Captures 750D2 Paris | 
j ta. 2604650 M| 
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location 

villas et studios 

3 semaines voyage _ 
Paris-Tunis par avk>n IflflK h 
Prix par personne... 1U «W 

• 

Il nous reste aussi quelques 
places disponibles an juillet 
et eh août. 




1, rue du Louvre, Part* 1» 
260.34.35 


Poix recevoir noirs brochure k Vacan- 
ces en Tunisie », renvoyez oe ban à 
Grandes Vacances après l'avoir 
rempli. Lie. 738 A 


Nom: .. 
Adresse: 


En collabo retlon avec r Office 
National do Tourisme TunWan. 


e.; 

i 
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\VEC AV1ANCA VOUS VERREZ LA MER DES CARAÏBES DU CÔTÉ LE PLUS ABORDABLE. 


.•r S V ’hutres ûkatcuccUo ïdéç: dopùl»lS15. 


non " Ariane* vom offre les plages cosatefllées de 
j^Siw la mer des Caraïbes qui pe sont même jiaspoHih 

rT n T * èes parla chcitêde la vie. EBe vous mpmns le c6lé 

abd a méricàin ta plus abordable. 

- ..Dawk*oile.Orioml«e,vousavezI500Kin. 
_ <-— i de plages pour vous étendre. 

S Comme ht plage blanche de San Andréa, 
. J. Hic du.soleü, où ta touriste allongé à Tombre 

\ r des palmiers sirote son cocktail «coco-ron»» et 
contemple les nombreuse, beautés naturelles de 
cette Hé. 

' Ou bicn,si vous préférez naviguenvous louez sans 
l / grands fiais un yacht dans le port de pl aisance de Caru- 
gêna, Ndôrsm voie espagnole qui charmait déjà fcv 
corsaires da capitaine Mcngsn. 

Personne ne peut mieux vous montrer le contmealsud- 
tunêficam qtfAvîanca. Car Avion ca est spécialiste i)e l'Améri- 
que du Sud. Elle y a dêjà effectué des voZî réguliers avant que 


m -' 

.-V* • 
i • _ v»; * 

; t • 






Remplissez et enmyez-aous le coupon ci-joint, par retour de courrier, nous vous 
adresserons la brochure «Interlude en Amérique Latine». 

COUPON 

, Nom " 

I» . : ““ ■ — * 

l Adresse 


L Rue Scribe - 
Paris 75009 
TU. 26653-60 


La plus and tonne compagnie aérienne du Nouveau Monde. 
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GQAND-HOTEL DU £&>. 
CAP-FEDDAT , » . &S& 


RESERVATION Téléphone 93/QUJ4M Télex 47184 F 


loin dü tumulte dnns un parc de 6 hectares 
piscine chauffée, tennis, bicyclette, sports nautiques 

en bord de mer 


LE MON. 


i 


, VACANCES \ 
f EN FAMILLE: 1 


k 


jRIF DJERLA.au Maroc* 

• | voyages vacations tourisme! 

| V. V. T. 5, bd de Vaugûard I 
* 75075 Parte- Té! : 533-52.12 . 
|l1, quai des Célesüns I 

■69002 Lyon - Tél ; 37.6283 ■ 

■ NOM a 

I ADRESSE [*| 


POLOGNE NOUVELLE . 

• Séjour VARSOVIE*- Hôte) 

BRISTOL, 6 jours + a««on 
Farts-Paris L340 P 

• WEEK-END A V&KSOVIE 

Tout compris + avion Pans- 
Parts 780 F 

• Organisation de Congrès. 
ConXérsncea. 

• Obtention visas - Réservât! ona 
hôteiji et voltures- 

VOYAGE5 OPÉRA LAFAYETTE 

Représentant « ORBZS » 
pour la France 

26. rue Balayette. 75009 PARIS 

Tél. 771-17-69 - U* Cb.-d’Antiii 
Lie. A 4X1 



cœur hospitalier de l’Europe 

Tout près de vous, cet été— 

40:000 sites historiques, villes, églises et châteaux. Les villes 
d'eaux que fnéquentaieht hier BEETHOVEN et KARL MARX. Une 
nature vierge où vagabonder sans contrainte. 

La bière de Piizen, 
les vins m oraves, 
de fameuses spé- 
cialités culinaires™ 


La vie quotidienne 
et les réalisations 
d’un pays socialiste 
évolué. 


COMITÉ GOUVERNEMENTAL POUR LE TOURISME 
DE LA RÉPUBLIQUE SOCIALISTE TCHÈQUE PRAGUE 

v Ransefgtwnents : ■ - ■ • 

CEDOK 32,. avenue de l’Opéra - 75002 PARIS - TéL : 742.38.45 



Tourisme 


( . Copenhague : la mer sur la nappe 


O N n'a toujours pas retrouvé 
sa. tâte, emportée, votai 
quelques années, par un 
amant trop exclusif. Les autres 
n'ônt pas supporté qu'elle paraisse 
moins femme et un peu plus pois- 
son sur son rocher de LangeDnle : 
ils lui . ont redonné son yjsage 
rêveur tourné vers le frémissement 
' - gris de la Baltique. NY retournera- 
t-elle pas un four, la . Petite 
Slrdne.7 Comme tous les Danois. 

Andersen a .moins de mérite 
qu’on ne le croit d’avoir enfanté 
pareille créature. Il -lui a suffi de 
contempler les quatre cent quatre- 
vingt-tmls ries du - royaume des 
Frédéric ». où les eaux froides ne 
sont Jamais & plus de 50 kilo- 
mètres. il n’a eu . qu’à rêver au 
fri des canaux de Copenhague, où 
les arches des ponts sont si bas- 
ses qu’un homme du Nord ne les 
passe pas debout dans sa barque : 
ou à humer la brise qui souffle 
de Suède et ramenait vers la Se®- 
land mille et mille cotres lourds 
de harengs, de morues et de car- 
relets. 

Non, Andersen n’a flert Ima- 
giné — et les Danois contempo- 
rains pas davantage. Au fond, der- 
rière la Petite Sirène, c’est un bal- 
let de grues au-dessus des cales 


sèches. Un peu plus près, haut sur 
l'eau comme un bouchon, voici cm 
petit pétrolier au flanc zébré 
d’ocre. Plus près encore, un hydro- 
glisseur. retour de Malmô à 
60 kllomètreo-heure, enfonce ses 
moustaches métalliques dans 
l’écume et redevient bateau pour 
accoster le quai. Vers le SundL 
des flottilles de voiliers pilotées 
par des Viklngs qui n’ont, par- 
fois. même pas dix ans signalent 
l’endroit Indistinct oû les vagues 
rejoignent les nuages. 

A table, la mer continue. La ta- 
ble-buffet, où l’on vient se servir, 
déborde de poissons. Ou plutôt de 
harengs. En vedette : la crevette, 
l'anguille, le saumon ou le flétan™ 
mais le hareng tient le premier 
râle. Le sucre le flatte, et une col- 
lerette d’oignon plus encore. Il se 
fume, se drape de rose, de Jaune 
ou de vert, au gré des épices. 
Et, comme II se doit. Il est accom- 
pagné de fortes rasades d'acquavit 
au cumin. 

Copenhague est aussi une ville 
& sec. Avec une reine. Margrethe, 
et son mari, Henrik, né français et 
comte de Monpezat ; avec un Par- 
lement noir ; des églises parmi les- 
quelles vrille le clocher en splrala 


de Vor Fraisera Wrke ; avec une 
garde royale que l'on voit es rele- 
ver à midi ; avec une circulation 
^automobile peu intense, male re- 
doutable pour le piéton étranger. 

Rêves do Nord 

Le touriste, môme amateur, a 
vu mieux, ou pire. Il sa laissera 
plutôt séduire par le lèche-vitrines, 
tout au long du Stroget. rua pié- 
tonne longue de 1 090 mètres où le 
Danemark offre ce qu'il fait' de 
mieux, du sex-shop au « Grand 
Magasin du Nord ». en passant 
par tes fourrures et les cérami- 
ques. Les occasions ne manquent 
pas de dépenser des couronnes, 
parce que l'imagination danoise a 
modelé racler, le verre, la bols 
et la terre pour, en tirer des for- 
mes tour & tour glacées ou cha- 
leureuses. Rêves du Nord. 

Pour ceux qui ne veulent pas 
acheter, mais côtoyer. Il y a Tivoli 
et ses quarante mille visiteurs par 
Jour. Ce parc d'attractions, vieux de 
cen» trente-deux ans, Juxtapose des. 
montagnes russes, et les grandes 
roues, des machines & bous et le 
jardin botanique, un .dancing et 
des restaurante en forme de pago- 


de, de palais arabe — ou de lier' 
du tout De quoi être triste, de 
quoi être gai, de quoi avoir peur, 
de quoi se saouler de foule. Révet 
d'ali)eurs_. 

La côte allemande approche. Lee 
haut-parleurs du ferry demanden 
aux voyageurs du «-Nord-Express • 
d'abandonner le pont et de rega- 
gner les wagons. Il va d'allleun 
falloir s'y enfermer à double tour , 
comme une vulgaire ligne ItallenneS 
le • Nord-Express » est, en effet- 
réputê pour les vols qui s'y com 
mettent pendant la nuit Un dar 
nier coup d'cell sur la houle. Exac 
tentent à la mémo vitesse que !i 
bateau, une mouette pâle plane 
Immobile, è l'aplomb de l’étrave 
stylisation d'élle-méme. Elle a plu: 
de chance que la Petite Sirène 
elle plongera dans le sillage dr 
l'autre ferry qui revient de Put! 
gardon. La mer aura le demie 
mot. 

ALAIN FAUJAS. 

ir Lee Chemina O» ter dm l'Eta 
danois < maison du Danemark 
142, avenue des Champs-Elysées 
75008 paris. Tél. : 353-26-66) pro 
posent nn certain nombre de for 
lalta comprenant transport, héber 
gement, excursion, etc. 


Vacances à l'anglaise 


( Suite de la pape 13.) 

Comme s’il ne voulait pas faire de 
jaloux, l’auteur du Roi Lear est allé 
mourir en 1616 dans la maison de 
son ami Nash, à Chappell Street Là, 
pas de chance : un Incendie détrui- 
sit la demeure historique en 1759, . 
mais on montre un vestige des fon- 
dations™ U y a encore son - tombeau 
A l'église et le buste de bois poly- 
chrome qui fait apparaître ‘ 1er père 



d ’ptheUo sous les traits d’un poiy- 
graphe chauve rasé de frais, rose, 
gentil, dodu, que l’on devine sou- 
cieux des plis, de son pourpoint, des 
volutes de ses majuscules au début 
des vers, et bien éloigné des haines 
indomptables, des amours dévo- 
rantes, des crimes spectaculaires et 
de l’humour sarcastique qui sont les 
matériaux psychologiques de .son 
œuvre. 

Pour les fétichistes 

Les commerçants de le. ville pro- 
posent aux fétichistes des milliers 
de Shakespeare : au fond des ’ 
assiettes, au flanc des porte-para- 
pluie, . sur les- écharpes et les po- 
chettes, dans les cendriers, Shakes- 
peare sourit. Statufié en toutes tailles, 
dans tous les matériaux, du piètre 
au plastique, peint, dessiné, pyro- 
gravé, moulé. Shakespeare sourit Et, 
pour conjurer cette multiplication 
d’un visage dont on Ignore vraiment 
s’il fut bien celui du créateur d ’Ham- 
iet, il convient de courir jusqu’au 
Royal Shakespeare -Théâtre, qui fête 
cette année son centenaire et où. 
sans- chercher à deviner les traits 
du magicien.- on l'approchera mieux. 

Au château de Bleinhelm, & quel- 
ques dizaines de miles plus au èud. 
dans le parc de Woodstock. c’est à ! 
-un autre héros britannique qu’il faut) 
rendre vfs'rte r Winston Churchill. 

• Une reine et une -nation recon- 
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ETUDIANTS A L’ÉTRANGER 

Bictwa également profiter des 
SDCTIONS et AVANTAGES 


Ne 


KBDt 

auxquels voua ave* droit, 
partes pas à r Etranger 
voua munir de la CARTE IN- 
TERNATIONALE D’ETUDIANT 
la carte qui- officialise votre 
statut d'etudiant & TEt ronger. 

Demander- la as TJELJ- 
85. bd Saint- Ml eheL PA RIS -5* 


INSCRIPTIONS \ 
TARDIVES : 1 


!RIF DJEBLA au Maroc! 

f voyages vacances tourisme | 
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des- exensâms ‘3 partir fa Paré un nsxfrŒnnfe 
■ da pMab raétropates régrô- , ma ijp — ji ÉB p rct îqm 
nfet Lb wrt-ands proposés par rfa « rojas a, da ecçîaïs 
"Is MaodB* fan as japs toc- pour aids cen qd vttat 
faims. wïBifltafoipaiJ&.fas.. 


VOYAGE CULTUREL 

AU PAYS DES PHARAONS 

LE CAIRE . LOUQSOR ' 
LA VALLÉE DES ROIS 
ASSOUAN - ABOU SIM BEL 
ALEXANDRIE 

Du 26 Juüiat ou . 8- août T 975 

avec Mme G. DOSS, égyptologue 
Membre de l'Institut Supérieur 
d*Archéolo*le 
et de rabtoltt de fiit 

Seruaiffnérsontf et fraerfpthms : 
PKUFLKS BT CIVILISATIONS 
5 . avenue de l'OpÉn 
73001 PARIS - TéL OM1-S6 
Uc. 3BS A 


naissantes ont tait don du palais de 
Blenheim k John, premier duc de 
Mariùorougfi, et i ses descendante, 
en reconnaissance de son importante 
victoire à Blenheim, en Bavière, te 
13 août 170 * », prévient le guide. Las 
Mariborough. comme le dit la chan- 
son, sont toujours partis , en guerre, 
et Sir Winston Churchill, neveu du 
huitième duc, qui naquit & Blenheim 
le 30 novembre 1874. fut contraint, 
on s’en souvient d'en faire autant 

Le parc est beau, majestueux. Le 
château est laid, compliqué, épais, 
sans grâce. Ses bâtisseurs eurent 
paraJMI. du mal & l’achever, et II 
semble ee ressentir de leurs hésita- 
tions. Les collections d'objets- d'art, 
les tableaux, les appartements, méri- 
tant que l’on. s'éloigne un moment 
de la campagne des Cotawolds, qu'on 
aperçoit cette fols dlsdplinéé par 
les grands Jardiniers, derrière cha- 
cune des fenêtres. 

Au musée Churchill, Il est intéres- 
sant de constater que l’on est plus 
riche en reliques du premier minis- 
tre de- George VI qu'en souvenirs 
authentiques du patron de Stretford. 
Quand II eut cinq ans. le petit 
Winston fut présenté au coiffeur, qui 
lui coupa ses anglaises blondes. Elles 
fournissent aujourd'hui, nouées par . 


^005^5^2^0 {g 

la belle époque 
lÿnnies 

à bord du 

LEONARDO DA VINCI 

23 jours: depuis 2895 F 


IRLANDE-CAP NORD 


■nnMJfUÏE 5, H. des Capodntr 75C02PSfâî 
jtH. 288.48.50 M j 


un. ruban de sole blanche, l'occ 
d'une belle composition cap 
sous verra, tout prés de la pre 
brassière du héros, que l'on 
comparer (• Mon Dieu, comr 
avait grandi I »} avec sa dei 
combinaison d'intérieur en ve 
prune— 

A dix pas*mîniite ■■■ 

Il y a d’autres châteaux dan; 
Cotswolds, et notamment, au 
de Stretford. la forteresse médi 
de Warwlck. que saccagea Simo 
Montfort. comte de Lelcester, en 
«mais que la famille Beauchamp 
taure, agrandit, fortifia et dor 
- propriétaire actuel. Lord Broki 
-à Paris. On, comprend ce gentlc 
quand oh a 'ni, un dimanche 
foule des visiteurs déferler dans 
jardins, escalader les chemins 
ronde, s'avancer sans pouvoir 
apprécier à raison de dix pas 
minute derrière les cordons dans 
salons d'apparat 

Après une telle épreuve, qui 
pelle la traversée è contre-cou 
du hall de la gare Salnt-Lazar 
l’heure de pointe pour las trains 
banlieue, qu’elle apparaîtra aca 
lame, la petite auberge encapucl 
née de lierre d'un village don', 
ne retiendra même pas le nom I 
eur une table de chêne polie pa 
manches des buveurs de bière o 
gin, sous l’inévitable gravure re 
sentant jj ne chasse au renard 
a toujours un gros type qui to 
de chevail), on commandera son c 
en dégustant un vieux sherry : 
truite pochée, des cételetfes d'agi 
que suivront un morceau de st 
et une appelpie nappée de cr 
fraîche. 

Et, cohime II n’y a ni « bol 
ni casino* ni vitrine à lécher c 
un rayon de 50 kilomètres, on r 
gnera sa chambre. Et penché si - 
nuit .on guettera le cri de la choi 
avant d’aller au lit- avec un ro 
de Mme Agathe Christie. v 

MAURICE DENUZli 


POURQUOI PAS UN VOYAGE INTELLIGENT 

arec • 

L'ASSOCIATION FRANÇAISE DES AMIS DE L'ORIENT 
. au service d'un, dialogue France-Asie depuis 1920 1 

On voyage culturol. ni pédant ni ennuyeux, permettant da décou- 
vrir un JAPON TRlDfflONNn, PRESERVE QUI N’EST PAS X’AME- 
BiqUI «*■ en COREE, rarchltectnre et la eculpture bouddhiques de 
monastères alehé» dans.. les cornues verdoyantes en été. écarlates A 
l’automne. 

Notre premier voyage an Japon a en Han en août IMS . — donc dix 

année* d'expérience. - ™ . -y 

DEUX SEJOURS : dn 2 août an 23 aoât 1975 
A l’automne : 

du U octobre an 1«- novembre 1973 
L 'AFGHANISTAN où, eooe un Cld limpide, nota croieorte Xe» car»-. m 
yanes de nomades qw m mettent en route % cette sairen poirr. gagner 
lettre quartiers id’Unt A_prè* de 3.000 mètres tTaltitude, îâtf lacSjmx 
eaux trasaittoldea et . glacées dn. BAKD I *mto 

Le PAKISTAN, oftnona reaeontrona lu pepnlatloiis KÀXASEl dan» 
lu montagnes de CHüTRALr après avoir découvert, è moHemo-BARO. 
une civilisation urbaine raffinée de prés de trote miUa ana avant' 
notre ere. ’ - - 

Dana ces vallées de l’EONDOU-KOÜCH et de ITNDT7S tant dé fais ‘ 
ravagé» par les Invaaiona subsistent nteanxolns lêa veariges éxnouténts ' 
de g ra nd e * civilisation* anéanties et un art” admirable dit- -C'-gtéCO- 
’bouddhlqne » qui rend la visite des musées de KABOUL» LAHORE, 
PESHAWAB panlonqante et féconde. • 

SEJOUR : dn 29 août on 20 septembre Bïi" 

Bênaelenementa : AMIS DÉ L'ORDENT. . 
lé. avenue irzéna, Parla-lO- - TéL : 723-81-85. 1 - 

PannsneDcês r iundL mercredi, ]eudL vendredi de Î4 h. 30. i 18 Zl 30. 
«ameai de 10 b. é 12 b, 

Nous n' cn ri toç eons jamais an- séjour soas que fe gmupe soît oidi dans 
sa découverte- por_ une personne qui càrmaSt bien le pays visité. 

"1‘ Lià Zél A. 
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PARIS-NEW-YORK D'UN SEUL COUP D'AILE 


et son restaurant 

a LA JARRE RIE > 
ACCUEIL - DÉTENTE - CALME 

83360 GRIMA UD - T€L 43-20-17 



PRIX 

(en francs) 


Tous les prix 


dans le catalogue 


ARIFS A la carte, selon P Age, r époque du voyage, la durée du 
. séjour ■_ La concurrence s’avtve, Pété, sur les routes aériennes 
"les p/us fréquentées du monde, notamment celle de r Atlantique 
i. 

L\ 

Les compagnies régulières complètent leur chargement avec des 
sages au rabais ou organisent elles-mêmes des vols charters. Les 
"y , sporteura à le demande américains tentent de grignoter leur 
1 ntèle. * 


CONDITIONS l 

Dtjsn 1 b 31 mata b ma* la 3 axuTtÉsan * V 
ftuafe I wragï n aemtea PasCniata ri® n ÿw: 
mom caejBiL Agtoce toaate FuBÔifK A ffgg;. 
arqufpei^x&tïncTp. 

ZtfsxtM dea aoâ sa pata et saûi : dtan * c p r. ‘ . T 
Oamta W p p p m sauta Psa-Sotfci der s ÿyy/y. 
nm osbJsL Agn ttoueta fnsdns rt 
nmppis WvM Mnp. 


liais 


"- L'an dernier, fa/ter.esf retour Parfs-New-York se vendait & moins 
1 000 francs. Cette année, r augmentation du prix du kérosène a 
" N a/né un réajustement des tarife. Même à ces barèmes de laveur, 

, Ion rf est pas donné. Mafe // rfy a pas d’autres moyens d’aller vite 
Çfa/tor loin. * 

Sur New-York, les transporteurs proposant'à leurs clients la 
an de carte». La tableau que nous publions ci-dessous illustre ce 
jgradé» tarifaire. A rintériaur de cette fourchette, le «nuancier* 
plus large encore. 


O Saper tTan note en jân; ripai de fintoBn 
trorega m nota àet K renw csopÉi. Agents 
NnsaSat Ftcnûfcn n capagnH fcnwr*. 

.♦ SêÿWlfwiBâiEncâTODsnjsîfflcArt; Mprtia 

Strata tors# m sauta Pss*uafl0B ata B 
Otu unqrat. Agora torvrlTn F iMri n» a 
iiwpj g pffl fa nal rmntft mtMthinais. 

!• J wn« i m(|rf aaeMtelia; »^m Bng»a4«2] 

- jMa;enr*t:ita1ajdinai2laiiiicdndi 
m* : du24 jafeam 31 (tara. taranJan Aan 
ai canp ^gi» Acharna. 

1 • VS dm «as Uaaitaiw i rem» MUIU. D 
jota *wb feripan.: ripsn J»3D uürar maa la B 
■w&a obn ; ripai la 23 «pnwbrt ai mar b 27 
afpssfen. Agava fju ûc ia u c anpayia Pas Abl 

• bcaMMt 224 >lW 5 : tanfarariaal; ripetri 
IsaatntfB bôna as mis « vanta ctav 
Psw UaBtnag ata et namreomjisl Cobmù 
bUattL 

• (ba n d a i fawwn al pwnmfeBlatdwi an» 

' anAbdlfan:piD<W«ilD(«CBdattarg» 
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VACANCES TRANQUILLES 


mis 

S SECOURS 


^ I l’assurance automobDa ou 

> l'assurance incendie appar- 
tiennent désormais au qnoti- 
.en. il n'en va pas de 
éme pour les multiples ga- 
nt! es concernant . la saison 
s vacances. Four renseigner 
i estivants, le Centre dedocu- 
întatdon et d’information del'as- 
rance (CJDXA.) publie une 
urte brochure intitulée « Vacàn- 
3 avec assurances », rédigée dâns. 
double but d'inciter, le lecteur 
la réflexion et delul offrir les 
lyens de se prémunir contre les 
rséquences parfois démesurées 
certains événements. 

-•es contrats proposés sont de 
is ordres. Dans la plupart des 
-, quH s’agisse des transports, 
ébergement ou d’activités . de 
dr. les dommages causés ou 
ils sont couverts ~par une stm- 
extenston des garanties que 
aportent les contrats habituels. 


Malaga 
le Maroc 
votre voiture 
et vous 

abord de 

assalia 

(départ hebdomadaire 
de Marseille 


PoL-r' plut «mpîo» rcnnlsnrmentt 

Qçtr.c» dt «cy.->s»» hobiiucilo 
au rjï C?oI«Id<c» Paqutt 
P«rli . 

5 . bd Ma!o*horS*« - Té!. - 2 ÇÇ. 57 .?! 
Witiilll'i ; 

.~ue c!» b République - Té). : M.B1 



Tel est, par exemple, l'incendie 
causé involontairement par un 
campeur. L’auteur est d’ordinaire 
prémuni par son assurance «res- 
ponsabilité civile». H lui suffit 
donc de vérifier, avant son départ, 
l'existence des clauses susceptibles 
'd'être impliquées, sans omettre 'les 
excl usions et limites territoriales 
du contrat. 

Lorsque l'extension, des. garan- 
ties usuelle» ne suffit pas i pro- 
téger le contractant* 11 peut sous- 
crire un contrat temporaire dont 
l’objet est précisément délimité. 
Utae faille éventualité peut se pré- 
senter dans le cas de la location 
meublée. Si le propriétaire ne dis- 
pose pas des garanties suffisan- 
tes (en particulier en matière 
d’incendie et de dégâts des eaux), 
le locataire peut souscrire une as- 
surance valable pour la seule du- 
rée de la location. 

La « carte verte ». néce s s a i r e & 
tout automobiliste quittant, avec 
son véhicule, le territoire natio- 
nal. répond & des normes simi- 
laires. En effet, seuls les psÿs 
d’Europe. & l’exception de l’Alba- 
nie et de 1TJJRJ3.S, ainsi que les 
na ttqmw du bassin méditerranéen 
isauf la Libye. l’Egypte, l'Algérie 
et le Liban) reconnaissent la vali- 
dité du document. Pour accéder 
aux autres territoires, 11 faut donc 
souscrire une assurance tempo- 
raire que. complétera l’e assurance 
- frontière » contractée & l’entrée 
.du pays. 

Enfin, 11 existe des formules 
. adaptées à des circonstances plus 
particulièrement liées aux vacan- 
ces. On sait, par exemple, que 
l’annulation d’un séjour ou d’un 


I Vax/ ï tronvcrc/ (otifdhl y des places pour la Corse \ur les 

corsica ferries 


Laissa L/VGUfî'Jë - B5S7IA et retour pur cor-ferry 

bOGcOlS 3 ?: 22 ? SAS*. IA Tsicah >- b b> ! 21 . 12 :-? j 3 on: d c •oj.sr,’- 


Sagone-en-Corse 

sable fin sans la foule 


J Dominant F arrondi du plus beau golfe de ComAbSsdtàsons de 
type méditerranéen s'étagent dans lè ma gais, à proximité delà 

Sagone office déjà école de 

vofl^club d’équitation, tennis, 

bowlin g, ni g ht-clubSjrestâurants et 

~ .■* boutiques. Sagone est à 35 lôm 
^ (FAjacQo par une route facile. 

Documentation gratuite en couleurs sut 
Sagone et ses six programmes ïmmobllietsà: 
Office de» Ventes dn^ïcdfe de Sagone 
, Aies -Sagone TÆ(95) 2S.0l.X2 


Mf350 





circuit réservé auprès d’un agent 
de voyages entraîne le versement 
d'un dédit parfois Important: aftw 
d’éviter cette mésaventure, des 
compagnies spécialisées proposent 
une « assurance annulation » des- 
tinée A garantir le vacancier em- 
pêché par la' mal adie. 

Moins courante est' F « assu- 
rance caution ». SUe couvre un 
risque qui. pour n’fitre pas fré- 
quent. entraîne, lorsqu’il survient, 
des conséquences tout & fait pé- 
nibles. En effet, dans certains 
pays, les autorités peuvent exiger 
d'un visiteur Impliqué Hans un 
accident les versements d’une cau- 
tion, et cela sous forme d'argent 
Faute de pouvoir satisfaire & cette 
obligation. U risque de se retrou- 
ver en prison- Que ce soient la 
caution civile, qui . représente une 
provision pour paiement des frais 
dè justioe. ou la* caution pénale, 
lorsqu’il s’agit , du règlement des 
amendas, .les sommes consignées 
sont alors 'avancées par l’assureur. 

II convient de signaler enfin 
les. contrats d’« assistance touris- 
tique ». Cette formule prévoit di- 
verses prestations dont le rem- 
boursement des fïals médicaux 
causés pai- une hospitalisation, on 
encore le rapatriement des véhi- 
cules et des voyageurs. L’assis- 
tance connaît actuellement un 
développement rapide et repré- 
sente un aspect très particulier 
de F assurance. 


★ C.D. L A-, 2, fTianxUie d'Anttn, 
73909 Paris,. 82-1-96-12 et 770-89-39 et 
13, place âes Terreaux, 69901 Lyon. 
(78)28-66-49. 

Tous les fours, sauf samedis et 
dimanches, de. 9 bennes à 18 heures. 
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Vois charters 


Vote réguliers 


2398 


2570 


SSTS 

SCANDINAVE STUDENT TRAVEL SERVICE 

Nouvefle adresse : 5, rue Scribe, PARIS (9*) 

Métro Opér»; - Tél 742-91-89 

Nombreux . vols d'étudiants à tard réduit vers tous les Confiiiefrfs. 

- - Exemple : Paris-Tokyo on Paris-Hongkong i L582 W. 


Stages de tennis 
intensif à 

Isola Zooo 

sous la direction 
de François MATHEU. 

Forfait: Hôtel *** 

7 jours (6 jours de stage tennis) 
piscine et garderie gratuite, 
demi-pension 1180 F. 

Renseignements : 

Isola 2000 

21, rue de la Paix - 75002 Paris 
TéL 073.60.20 


DES PLACES 
AU SOLEIL: 


jRIF DJEBLA au Maroc! 

] voyages vacances tourisme | 
I V. V. T. 5. bd de Vaugirard I 
*75015 Paris - Tél : 538.52.12! 
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69002 Lyon - ' 
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FOURCHETTE EN L'AIR 

Une théière sous les arcades 






P OUR peu que le soleil dai- 
gne montrer son naz et sa 
mettre à jouer avec les 
passants une Interminable partie 
de cache-cache répétée de piller 
en piller, ses arcades donnent 
bien vite à la me de Rivoli des 
airs distingués de belle Italienne 
élégante. 

On ne louera jamais assez la 
mémoire du grand commis — 
dont le nom reste enfoui dans 
r anonymat des cartons verts — 
qui décida, vers 1804, de faire 
tracer, sur des terrains conven- 
tuels appartenant aux capucins, 
aux feuillants et aux frères de 
F Assomption, cette voie unique 
en son genre, qui permet au flâ- 
neur astucieux de se rendre - à 
pied sec » de la Concorde à 
Saint-Qermain - rAuxerrols. 
s'il sait faire un charmant cro- 
chet par d'autres arcades, qui 
bordent cellea-Jé tout te Palais- 
Royal. 

On y trouve aujourd'hui "ùte 
à côte tout au long de la prome- 
nade des théories de magasins 
rivalisant dans la mise à la mon- 
tre de ces objets et bibelots dont 
les touristes feront, une fois re- 
venus chez eux. d’inaltérables 
• souvenirs * de leur séjour pa- 
risien : tours Briet sf Sacréfsj- 
Cœurfs) an bronze doré, porce- 
laines naines, bracelets porteurs 
de breloques. coUlers. bagues 
mirobolantes à 100 sous voisi- 
nent avec les gants, les foulards. 


les parfums s ans quoi Paris ne 
serait pas vraiment Paris. 

Levez le petit doigt, et dites : 
« Je te bols... » Le thé. le vrai, 
tait de vraies feuilles infusant 
posément dans une théière (et 
non d'un séchât d'étamine dont 
nul ne saura jamais quelles pous- 
sières chinoises ou cinghalaises 
il a contenues), le thé-comme-il- 
faui. c’est l'ail aire (TAngelIna. A 
côté d'une librairie, qui s'an- 
nonce, pour habiter Paris depuis 
1800 et ces arcades depuis 1956. 
comme - The oldasi loralgn 
bookotore on the Continent ■. 
et qui a nom Gallgnant, Angetfna 
• ancienne maison René Rum- 
pelmayer fondée en 1903 - Indi- 
que son fronton, est l’un des der- 
niers salons de thé qui riont pas 
renoncé aux grandes traditions 
du début du siècle. 

Décor Louis XV. tables et gué- 
ridons de marbre, fresque où une 
Nice 1900 sourit à une Méditerra- 
née sans tache, dames partois 
d'époque, chapeautées, gantées al 
papotantes, serveuses en robe 
noire et court tablier blanc : sa- 
blés, madeleines, éclairs, mille- 
touilles et conversations, calés 
liégeois et brésiliens, tout est en 
place au rendez-vous que se don- 
nent chaque jour les amateurs de 
douceurs cossues et de bonnes 
manières. 

On peut y déjeuner aussi, mais 
cependant la venue des escalo- 
pes (17 F) ou de la sole meu- 


nière (25 F) n'effarouche point les 
partisans du tea Urne, inimitable 
« heure de détente, d'intimité, de 
distinction, de noblesse, bercée 
par le merveilleux arôme d'un thé 
de très grande c/esse -, comme 
le rappelle — à Hntenllon des 
esprits grossiers qui pourraient, 
d'aventure. Honorer, et se four- 
voyer Ici — la carte de la maison. 

U est vrai qu’en affichant le 
Chine et te Darjeellng è 7/50 F 
le pot, ta maison peut se faire 
tort de décourager la clientèle . 
dont elle ne veut pas... - Nous 
sommes, quant au thé, les plus 
chers de Parts-, Indique négli- 
gemment le directeur, un jeune . 
Bavarois au menton orné d’un 
bouc fort aristocratique. - 

Dans quelques semaines, ta mai- 
son fera peau neuve . Côté des 
installations techniques seulement. 
Rassurez-vous, belles dames è tur- 
bans mauves et -à renards, autour 
du cou, vos lece-à-maln continue- 
ront dg voir è le rentrée prochaine 
les mêmes •puits d'amour* dans 
le même décor. Parce que - la 
maison n'a aucune succursale -, 
comme on peut le lire sur la 
glace. Et parce qu'on aura l’intel- 
ligence de ne r/en changer è ce 
Louis XV aussi délicieux que les 
brioches qu’on y rencontre. 

J.-M. O. -S. 


★ snp»iin- 226 , rue de Rlrolt, 
75601 Paris, téL: 200-82-41 et 
260-75-34. 


Débat 1 Avec ou sans guide 


y 


Pour clore le débat suscité 
par l’analyse du Itvre de 
U. Bernard Lenvray « Guides 
bleus, guides verts et lunettes 
roses » lele. Mande du tourisme 
et des loisirs s du 21 mai), et 
après la correspondance du 

. directeur des Guides bleus (« le 
Monde du tourisme et des loi- 
sirs » du U juin), nous pu- 
blions ici le dernier échange 
de points de vue des deux 
parties. 

Sous le titre < Les Guides bleus 
volent rouge », le Monde du 14 juin 
publie un article de G. Gassot- 
Taiabot, directeur des Guides 
bleus, relatif & l’étude «Guides 
bleus, guides verts et lunettes ro- 
ses». Cet article — où l’auteur 
cherche très normalement & dé- 
fendre ses ouvrages — contient 
un certain nombre de contre- 
vérités qu'il me parait nécessaire 
de rectifier. 

Passons d'abord sur des affir- 
mations comme * bombe à retar- 
dement de ridéologie bourgeoise » 
ou « pile à radiations réactionnai- 
res » qui sont des slogans faciles, 
mais n'apportent aucune réponse 
sérieuse à un travail qui s’est vou- 
lu sérieux et a été accueilli com- 
me tel dans le cadre universitaire. 

Passons aussi sur la liste des 
sociologues critiqués (Barthes, 
Enzensberger. GrfttL, Boyer. Bau- 
drillard). dont on affirme qu'üs 
sont s situés dans la même filia- 
tion sociologique ». Ceux qui con- 



& PORTA POTTI 
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. ’w.c* portable qui va partout 

Porta Potti est le W.C. portable à rinçage à l'eau fraîche 
fabriqué par Thefford. I! est toujours hygiéniquement propre, 
confortable et inodore. Porta Potti a été conçu aussi bien 
pour la caravane et le camping que pour le bateau. 

Pour les maisons de week-end. Pour les constructions 
temporaires [bureaux, etc.). Pour les jeunes enfants. 

Pour les malades. Pour les chantiers. Les maisons d’étudiants. 
Pourlous renseignements concernant Porta Potti, renvoyez 
le coupon ci-dessous. 

THETFORD le confort comme chez sol 

><f~ 

Nom 

j Adresse 

: Coupon à renvoyer à Thetford. 12, rue de Florence - 75006 Paris. 


Le Chinois de Cassan 


F lambant neuf, le pavillon 
chinois de Caasan à L’Isle- 
Adam (Val-d'Oise) a été inau- 
guré par M. Michel Poniatowski, 
ministre de l'intérieur et maire de 
L’isle-Adam, en présence de 
M. Michel Guy, secrétaire d'Etat 
aux affaires culturelles. 

Ce pavillon tut construit à la 
fln du XVIII* siècle par le finan- 
cier Pterre-Jacques-Onésyme Ber- 
geret, protecteur et ami de Fra- 
gonard. et, salon Balzac, un ori- 
ginal qui - allait i rOpéra les 
cheveux poudrés d’or -/La ■ to- 
ile » de ce financier est avec la 
pagode de pierre de Chanteioup, 
près d'Araboïse, le dernier témoin 
en France de l'architecture anglo- 
chinoise des jardins. 

Elle s'élève' sur un socle de 
pierre & l'extrémité .d'un étang. 
Construction bigarrée où les ocres 
des murs heurtent un peu trop vi- 
vement les rouges bruns des co- 
lonnes. Son toit en cuivra, qui ver- 
dira avec le temps, est retroussé 
comme celui d'une pagode. 'Tout 
dans ce temple chinois est en 
bols : les colonnes, les clochettes, 
les guirlandes et les perles. Les 
motifs géométriques de la balus- 
trade — des carrés dans des 
ronds — rappel lents ceux des meu- 
bles de l'ébéniste anglais Cfiip- 
pendala. 


Sous le pavillon, dissimulée dans 
le soutènement en pierre, se trouve 
la salle fraîche, une merveille. Au 
centre de la salle voûtée, huit 
colonnes doriques — puissantes 
mais pas lourdes — entourent un 
bassin. Par trois arcades exté- 
rieures. l'eau de l'étang — 
éclairée par des projecteurs — 
sa déverse en nappes. L'eau, la 
pierre, la blancheur, le style 
Louis -XVI le plue pur. -tout ld 
concourt à dohner une impression 
de . fraîcheur. 

Eh décembre 1971, quand la 
municipalité 'est devenue proprié- 
taire du pavillon, celui-ci était 
dans un état lamentable. Les tra- 
vaux de 'restauration ont. duré 
près de quatre ans. 

Le pavillon chinois restauré est 
aujourd’hui .l'attraction d’un parc 
ouvert au public. Il vient en outre 
d'étra classé monument historique, 
comme l’avait souhaité M. Michel 
Poniatowski- ' Qui, maintenant, 
sauvera les fabriques du château 
de MôrévHle (Essonne) ? Qui res- 
suscitera le désert de Retz (Yve- 
line&y, la plus, étrange - folie de 
la région parisienne, et la plus 
belle du XVIir siècle? . 

FLORENCE BRETON. 


naissent la sociologie française 
actuelle savent qu'ils sont loin de 
relever tous de la même- école. 

Venons-en à la principale cri- 
tique que nie fait le directeur des 
Guides bleus. J'aurais choisi pour 
mon étude des Guides s de Ton- 
cienne formule ». Je voudrais à 
ce sujet faire deux remarques : 

Dans la «collection France» 
que j’avais choisie comme objet 
d’étude, tous les guides des ré- 
gions font partie de ce que l’on 
appelle r «ancienne formule »- SI 
donc, en juillet 1975. un touriste 
veut acheter un guide de Breta- 
gne. de Corse, de Savoie, du Val 
de Loire— 11 ne trouvera en li- 
brairie que des guides de cette 
ancienne formule que j'ai analy- 
sée, et rien d'autre. Quant à mon 
échantillonnage, il constitue près 
de 20 % de la population mère. 

Lorsque 17FOP ou la SOFRES 
interrogent deux mille Français 
sur cinquante millions, nous 
sommes loin des 20 Té. 

C’est vrai, U existe pour les pays 
étrangers une autre formule. On 
la. dit rénovée. Je reconnais qu’elle 
est présentée de façon moins aus- 
tère, plus agréable. Mais Je m'in- 
terroge sur le type de rénovation. 
Car le contenu fondamental est 
le même. J’ai lu attentivement 
deux de ces guides, celui.de Suède 
(1974) et celui d’Irlande (1975). 
J’ai constaté — avec dea nuances, 
certes, qu'une analyse minutieuse 
permettrait de déceleT — une 
reconduction des choix, le même 
type de hiérarchies, de valeurs, 
de normes, le même langage dé- 
coratif. le même jeu des superla- 
tifs.. Protons un seul ■ exemple 
dans le Guide le plus récent. Pre- 
mière ville citée : Dublin, capl- 


Passons sur mes « slogans fa- 
ciles ». Ils ne sont que l’exact 
reflet des formules de B. Leri- 
vray. 

Passons sur Cobsthnation ù 
considérer comme scientifique 
Fëtude d'une collection — qui va 
des guides classiques et nouveaux 
jusqu’aux « Routards » et passe 
par les modernes « Votre Guide 
à » — en se fondant sur la seule 
analyse de trois titres vieillis. 
S’a tient à se borner à la 
c France », ce spécialiste devrait 
savoir que le guide Corse a été 
réécrit en 1373 et en 1975 dans 
la «. nouvelle génération ». . ' 

Quant au « fond du débat ». 
disons brièvement que : 2“ Tous 
les guides adoptent des modes de 
classement ( corps et graisses, 
étoiles, vignettes, signes, etc J et 
un vocabulaire .« performatif ». 
Cela révèle moins une idéologie 
honteuse qu'un souri de clarté 
et de' maniabilité sans quoT üs 
ne remplissent' pas leur office; 
2* Les Guides bleus ont pour 
vocation de dresser tu» réper- 
toire monumental et artistique 
des pays qu’üs décrivent ; leurs 
lecteurs attendent d’eux ce tra- 
vail et üs continueront à le faire 
scrupuleusement, mais non exciu- 
tivément. Ils fournissent aussi de 
i lombrqftses informations écono- 
miques. politiques, sociales et 
ethnographiques, dans leurs aper- 
çus, dans la rubrique « votre 
voyage », ' dans les introductions 
aux itinéraires ou aux oiBes, 
dans les notes historiques. Il est 


taie de l'Irlande du Sud. I 
riosité a droit è 3 étol 
« bo ofc of Kette » de la gra, 
bliothèque. Ont droit en 
2 étoiles : le National N 
la National Gallery, et u 
évangélialre, le « book o 
row ». On fait rlsiter par 
une forteresse médiévale, 
nombreuses églises. T oufe 
musées, les châteaux, les 
les monuments du passé, 
les mêmes choix, et la z 
formule relève de la mên 
ceptlon. 

Le regret que J'exprim 
que le débac engagé par i 
slot-Tal&bot ne soit pas 
sur le fond. Est-il vrai 
Guides, môme rénovés, le 
exclusivement des musé 
des châteaux ? Est 
que aies hommes n"fnt> 
pas les Guides» comme T 
mé Roland Barthes 7 Est 
que la vie des gens dans 
glon est passée sous silène 
11 vrai que toute la re 
ethnologique actuelle n’s 
jamais dans les Guides! 
vrai que l’on y est davanta 
occupe du passé que du p 

J’ajoute que mon trav 
jamais affirmé qu’il falla 
disparaître le guide du 
J'ai fait dans ce livre une 
de contenu. Rien d’autre, 
aucune directive à donne 
sonneUement, je pense 
guides seront toujours n 
res. et toujours ambigus, 
pense aussi que l’art du 
tel que le présentent tr 
nettement les guides, pc 
mis en question. C'est là 
table objet du débat. 

BERNARD LERTl 


faux de répéter « que 
n’intéresse pas les guides 
Terre et les Hommes * est 
de run de leurs aperçus 
fréquents J. Il est faux 

F u'üs minimisent le pn 
art moderne. Le guide 
est an bon exemple : not 
le sentiment que B. I 
malgré sa lecture « atte 
ne parle pas du même 
que nous. Le livre d 
n'est pas une « curiosité 
une œuvre - clé de cette 
irlandaise, frappée d'inte 
l’occupant, à laquelle 
ré] très les mouveme 
renaissance et cftndépend 

Ce guide fourmille de n 
sur les problèmes polltiqv. 
nomiques et dêmogro 
( émigration), la vie pc 
ragricvlture. le déveloi 
industriel, etc. La préh 
Patrick Rafraidi (ou celle 
de Faramond, pour la 
sont des synthèses situées 
années-lumière de l’I 
« événementielle » et p os 
Quant à la quarantaine 
thètes s décoratives ». nom 
mes d'accord pour les è 
mais elle résument des i 
si cms partagées.: lorsq 
monde est beau et cela 
souvent. — mieux valent 
le voir, les lunettes rosi 
Guides bleus que les verres 
de M. rarchtprétre de Cou 

G. G ASKCOT- TALAI 
Directeur des Guides 



■tourismes 

HOTELS RECOmmANDEi 



Campagne 

07520 LA LOtTVESC (Ardèche) 

HOTEL BEAU SITE •* Ntt. S(L aseepC. 
T. 13. Qualité- Psas. 58-M tic. DépL 

Côte <T/Lzur 

MENTON 

HOTEL LE MODERNE — NM 
NEUF, nos restaurant. Bar. 

TéL 35-71-87. 

imj,mvRAJéCBrs^SOR-MER 

Hâtai WELCOME — . nord Ce mer. 
Télex <7-28 L Télé pu. (93) 80-70-28. 


34500 BEZIERS 


Luxembourg 


VIANDES 

Alors que ses contemporain* en 
littérature et en ut fréquentaient 
Rfim». Venise. OresaUe. etc. Victor 
HUGO KOÛuit souvent le charme 
d'usé petite ville médiévale inconnue 
dea Ardennes luxembourgeoises— U 
semble bien que le père dea Biata- 
JJnlo d'Europe «oit. aussi dans le 
domains des vacances an grand pré- 
curseur. car Vlanden connaît pour 
1 Instant on succès sans précèdent. 

81 vous désirez profiter de es succès 
et cannai ne le charme de ses hôtels 
de caractère et le bon marché de 
la vis dn finmd Duché de Luxem- 
bourg. écrives aujourd’hui même au 
Syndicat d'initiative de VIANDE* 
(Grand Dudit de Luxembourg) pour 
renvolr gratuitement une Jolie docu- 
mentation. 


Hôtel LE TAMAR OU — NN. seul) 
«1Ua de BEZIERS. Tennis, puclae. 
plage privés 8 10 km. voilier, prome- 
nades eu péniche organisées sur le 
canal du Midi. TéL : 78-00-55 

GARNAC 

HDte! 6 RTT ANN IA ••• NN 
an Bordure de mer 
Loggias 

28 Juin au 1* septembre 
TéL (87) 92-04-39 

Corse 


HOTEL-HHSTAUIIANT 
LE PORTO *• NK. 

20150 PORTO 

Sa gastronomie - Son accueil 
TéL (9S) 26-11-20 


Province 


BORDEAUX 


LE GRAND HOTEL DE BORDEAUX 
N. A pp calmes 48 i 69 p T.T.C. 
Centre d'atratiea at spectacles 
2. pièce de ts Comédie. Bordeaux 
Garage gratuit - TéL 52-64-03 à 06. 

Montagne 

04400 LS 3APZE (Alpes du Sud) 


Mer 


Altitude L40C m. 
Hôtel LE DAHU *** NK. Tenais, 
piscine Chauffée, sauna. Possibilité 
séminaires. Tél. (92) 81-05-59. 


34300 LE CAP D’AGDE 


Suisse 


BMM-Beauamat LBSABLUTEL— NN 
bord de plage. 2 piscines, animation, 
voile, promenades organisées sur 1» 
canal du- UldL TÉL : (67) «4-13-17. 


AROSA jGrjggjjgf 


HOTEL VALSANA • Première classe 
Couru de tenais - Pisetns plein air 
et piscine couverte. 


Tout le monde 



au départ de Berlin, voyages à dates fixes, 
en autocar ou avec votre voiture, 
àpartirde135F. 

Tour A :• 3 fours / 2 nuits •. Berlin - Dresde - Meissen- 
Laîpzîg - Berlin. 

Tour JS: 5jour8/4nuitsaBerlin-Dresde-Melssen- 
Lel pzîg - Wittenberg - Potadam - Berlin. 

Tour C z 7 Jours / 6 nuits • Berlin - Dresde - Mefssen - 

. Leipzig - Weimar - Eisenach - .Erfurt - Potsdam 
. Berlin. i 

Départs : 2-9-16-23-30 Juin 
- 7 - 14 -2Î- 28 Juillet 

4-11 -lB-25Aoüt 
8 -15-22 Septembre 

Pour tous renseignements concernant ces circuits et les- 
forfaits possibles au départ de votre ville, pour, toutes 
formules de voyages individuels et collectifs, consultez. vôtre 
agence de voyages ou * 

CGTT - 10, rue de Sèze-75009 PARIS - Tél. : 742-43-50 
TRANSTOURS- - 49, avenue de l'Opéra -75009 PARIS 

Tél. : 742-47-38 

WAGONS-UTS - 14 boulevard des Capucines-75009 PARIS 
Tél. : 260-33-10 




de la République Démocratique Allemande 



A flanc de montagne, entre (o mer et îes Pyrénées, 

. le Domaine des Albères est 
un des plus beaux sites du Roussillon. 

Vous n’y découvrirez pas seulement une vue admirable, 
mais aussi un climat particulièrement agréable, 
tiède en hiver, aéré, chaud juste ce qu # ii faut 
- en été quand la côte est étouffante. 

• Le terrain que nous vous avons réservé 
au Domoine des Albères est entièrement viabilisé; 
eau, électricité, téléphone (mais ouf i). 

Vous y construirez vous-même la maison dont . 
vous avez envie - ou, si vous préférez, 
nous vous aiderons à fa construire.-; J 
• Pour tous renseignements, prenez contact avec 
Cenfelles r 16, rue Armând-Jzam 
: 66000 Perpignan -Téléphoné 1 169) 50-53.00. 

Le Domaine des Albères est - 
à taroque-des-Aibères 1661, a 22 km de Perpignan, 
à 9 km d’Argelès, à 15 krrr de Collîoùre ; ■ 


Au soleil du Roussillon, 
ily a de la place pour vous. 
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xplorateurs ou espions ? Werther en blue-jeans 


ANTHROPOLOGIE EX D1PE- 
USME. de Jean Copans-Mas- 
, « Bibliothèque d*antbxopolo- 
», 43» 50 F. 

ONGTEMPS, (es anttiropolo- 
• gués formèrent une peuplade 
:' r heureuse. Ils se saisissaient 
'» tribu du Zambèze eu d’un 
go. bororo et Us mettaient en 

■ ■che leurs appareils d 'observa- 

En un tournemain. Us' en ex- 
' ' aient des cycles de légendes, 
•Iquea cosmologie». des systè-. 
j symboliques, des structures 
change. Ils accomplissaient pour 
•’ pèce humaine, rangée à la rè- 
européenne, ce que Linné avait 
■ , deux siècles plus tôt pour les 
- étaux et les animaux Iis (ntro- 

■ salent de l'ordre dans fincohé- 

■ es. De surcroît, ils expliquaient 
> obscures sociétés primitives les 
i masquées de leur fonctionne- 

Ânt Pouvalt-on rêver activité plus 
. v ocen» ? 

" 1 paraît que cas temps naïfe sont 
■oius. La mauvaise conscience 
st faufilée, dans la tfite de. nom- 
'■•iiix chercheurs. Et pour I*en dôk>- 
c’est le diable. Certes, Panthro- 
' ogle sait depuis belle lurette 
elle est née dans. la foulée des 
iquérants occidentaux, mais élis 
Muvre aujourd’hui . que cette té- 
i originelle est Immarcesdble. 
i chercheurs ont. beau faire,.. Ils 
• n demeurent pas moins des dé- 
; très du système Impérialiste. au- 
ît iis procurent un ■ supplément 
me.» et dont leur science reçoit 
- oria et idéologie. De ces doutes, 
csa repentira apparue d'abord 
U.SA, voici dix ans, dans les 
lieux d'avant-garde, Jean Co- 
rs drasse un Impressionnant cata- 
■p»" en ressemblant tous las 
tnds textes consacrés & cette 
tb réflexion que l’anthropologie 
Jxfult sur elle-même. 

3lon des éléments ont aidé à 
'mil : tes désordres et les frénô- 
i do la décolonisation d'abord, 
■julto le superbe .discours dos co- 
■ liais (Fanon avant tout) et enfin 
t bévues commises par l’Occident 
rend II a 1 est mis en tfite de rem- 
acer les formes cyniques, de Pex- 
oitatlon (modèle européen) par des 
irmea sournoises (modèles nào- 
olonïa] et américain). Ces bévues 
iront parfois monumentales. 


Ainsi le projet Camelot Ce pro- 
gramme, d'allure universitaire, avait 
pourtant l’air bien aimable. Il per- 
mettait à de nombreux anttiropolo- 
gués d’exercer leurs talents dans les 
zones rurales d’Amérique , latine et 
tout était pour le mieux dans le men- 
teur des mondes, jusqu'au jour où 
las ■ chercheurs comprirent qu'ils 
avalent été manipulés. Le départe- 
ment d’Etat qui finançait, en réalité, 
le programme c(ut convenir qu'il avait 
monté l’opération dans te seul but 
de mesurer le degré d” an lî commu- 
nia me de l'Amérique latine et de dé- 
finir une stratégie contre-lnsurrec- 
tionnelle. Un énorme scandale suivit 
Le projet Camelot fut démonté en 
toute hâte, dès 1868, mate te mal 
ôtait fait — ou le bien. Camelot a 
eu le mérita d’être un formidable 
détonateur. II. a mis le feu à la 
bonne conscience anthropologique. 
Il a Inauguré, pour bien des cher- 
cheurs, rêne du soupçon. 

Un étrange paradis 

Le cas de te Thaïlande est- plus 
clair encore. Au début des années 60, 
on observa que les missions se mul- 
tiplient dans le pays : l’argent coule 
à flots sur les universités. La Thaï- 
lande devient le paradis des anthro- 
pologues. Les missions pullulent 
mais voie] une étrangeté : tous iea 
projets se concentrent sur les tribus 
montagnardes de la frontière nord 
alors que les villages des vallées 
sont l’objet d’un parfait dédain. 

Cette anomalie met te puce A 
l’oreille des anthropologues qui ont 
vite découvert te pot aux roses : 
iss vallées sont, bien sages et la 
propagande communiste n’y saurait 
entrer au Heu que les hommes des 
montagnes forment les proies dési- 
gnées da la subversion. Les Améri- 
cains, & -travers des organismes mul- 
tiples et compliqués, mate dont les 
sources' de financement faillissaient 
toujours aux aborde des gtandes for- 
teresses 'du pouvoir, avalent donc 
résolu' d'espionner les tribus du 
Nord, sous prétexte d'ethnologie. Le 
pire est que chaque enquête était, 
en effet, naïve. C'est leur, addition 
qui devenait dangereuse. Une fois 
toutes tes informations traitées à" l'or- 
dinateur, tes Américains disposaient 
contré la rébellion d’une arme, qulte 
croyaient, ' à "tort du resta. Implaca- 


ble : Ils connaissaient les Thaïlan- 
dais mieux que las Thaïlandais eux- 
mêmes. « L'ancienne solution pour 

empêcher une révolution., dit 
P. Braestord, était dix soldats pour 
un guérillero. Maintenant, la solu- 
tion. c'est dix anthropologues pour 
un guérillero. - 

La colère des cherchaura n'étonna 
pas. Ils n'acceptent pas d'avoir été 
floués. Ces hommes étalent sincères, 
leur libéralisme bon teint et leur 
bonne volonté extrême. Us respec- 
taient les populations qui les accueil- 
laient et vold qu’ils se découvraient 
enrôlée, à tour insu, dans l'étrange 
. guerre. Ils pensaient étudier des 
mythes ou “des symboles et Ils 
espionnaient sans même le savoir. 
On les avait travestis en savants, 
mais Us se comportaient comme des 
mouchants, des missionnaires ou 
même des mercenaires de llmpé- 
riaUsms. 

Et faut-il dre que cas surprises ne 
-sont pas réservées aux seuls Amé- 
ricains ? Dans tous les pays occi- 
dentaux, désormais, la question est 
posée avec plus ou moins d'insis- 
tance. La livre da Copans est très 
pauvre en contributions françaises, 
mâle H produit de beaux textes de 
chercheurs non américains : le Por- 
tugais Alfredo Mafgarido, le Péruvien 
Stefano Varase, entre autres. 

Fragilité de la ttéorie 

Cette anthologie ne se limite pas 
& un travail critique. Elle propose 
des remaniements plus profonds. 
Découvrir en effet qu'une enquête 
peut-être détournée aussi aisément à 
des fins Impures, n'est-ce pas ébran- 
ler te dogme de la neutralité scien- 
tifique, révéler la fragilité théorique 
de ranth topologie ? Car, enfin, si 
l'anthropologie se plie de te sorte 
aux desseins des soldats ou des 
négociants, n'est-ce pas que te mal 
était déposé en elle; dés sa forma- 
tion. Inscrit; si l'on veut, dans ses 
gènes? « En sol, écrit J. Waquet, 
r existence d'une science particulière 
consacrée exclusivement A r étude 
des cultures non occidentales reflé- 
tait le sentiment de la supériorité de 
l'Europe capitaliste . 

GILLES LAPOUGE. 

l 'Lire la suite page 23.) 


* LES NOUVELLES SOUFFRAN- 
CES OU JEUNE W, d'Ulrich Pluq- 
ûorf. Traduit de nmemaud par Ma- 
rie-Louise Fonty-AudlbertL Le Sam. 
124 paies, U F. 

W ERTHER, au fond, c’est r ado- 
lescence fougueuse et fu- 
. gueuse victime des grandes 
personnes. C’est la tendresse blessée 
face r impassibilité cartésienne. La 
passion contre fa raison. Et, pour 
finir, cette sombre désespérance qui 
vire — c’est le côté agaçant de 
l'œuvre, deux siècles après, — è 
Pagonle larmoyante. 

Werther, c’est, un héros romanes- 
que qui e'afflrme contre son milieu, 
sa famille, son avenir. Qui boude la 
rumeur citadine et choîalt de se 
mettre au vert pour mieux écouter 
battre son sang et son cteur. Oublions 
ce qu'ont de démodé ces délec- 
tations moroses sous les tilleuls, ce 
qu'ont de naïf ces pâmoisons systé- 
matiques devant tes amours des 
garçons de ferme : Werther, même 
s’il en meurt est un héros subversif. 

Et ce n'est pas par hasard si la 
tris prude, te très germanique Char- 
lotte préfère A ce marginal, A cet 
a-soctel, 1a stabilité bourgeoise que 
lui promet son Insipide flancéL Pau- 
vre Werther t qui s'écrie dans les 
tumultes de l'amour impossible et 
les angoisses de la créativité blo- 
quée : *« Si seulement la savais où 
aller— rirais ! » On mesure A quel 
point ce jeune romantique est en 
avance sur son temps. Et on le 
r e gratte pour lui. Aujourd'hui, du 
moins, H ne serait pas seul, et 
saurait trouver, en bonne compagnie, 
le chemin de Wood stock ou da._ 
Katmandou. 

Ce qui ne résoudrait rien, proba- 
blement Entre la plénitude de l’en- 
fance et T « Installation » dans l'âge 
adulte, te désespoir adolescent, 
Inconsolable, est éterne L La façon 
du sage de Weimar aussi : U fout 
grandir ou mourir. 


Un personnage 
de Salinger 

C’est ce qu’a entrepris de raconter 
u» Jeune romancier et cinéaste alle- 
mand de 'l’Est dans les Nouvelles 



souffrances du Jeune W. Un Inatten- 
du et très brillant Werther de son 
cru, ou Goethe façon 1975, A l’usage 
des • leen-agers ». 


Le jeune W. a tiix-sept ans. En 
apprentissage dans une de ces écoles 
d'Etat où les cheveux longs sont 
plutôt mai vus. il n'en peut plus du 
conformisme ambiant — il est vrai 
que nous sommes dans celui des 
pays socialistes où le travail res- 
semble le plus A une religion. Un 
refuge : un livre. De Salinger. « Ce 
Salinger, un gars au poil, truand O 
glandouilte dans New-York, sous la 
plula _ Vous voyez ce que Je veux 
dira— » On voir, car le jaune W. 
est, lui aussi, un personnage de 
Saflnger. Question de ton. 

Donc. U s’échappe. Comme II a la 
Sensibilité moins écologique que son 
Illustra prédécesseur, te jaune W. 
préfère Berlin, tes Beaux-Arts, A une 
soDtude plus chlorophyflée. 11 s'es- 
saie A la peinture (abstraite). Comme 
l'autre, il échoue : ses théories vont 
trop A contre-courant 

FRANÇOISE WAGENER. 

(Lire la suite page 25.) 



ROBERT LAFFONT 


"Tumultueux, torrentueux, insolite, 
baroque". YVAN AUDOUARD 

Les jumeaux de 
Kissingen 

roman de 


MARCEL 

HAEDRICH 



H i 




E mâle occidental ne sort pas 
grandi des confidences érotiques 
-* dont la permissivité des spec ta- 
is a redonné le goût -à nos écrivains, 
i on mois, au moins cinq romans 
inçais auront conté les ■ échecs ou 
fléchissements sexuels de notables 
irissants, et leurs expédients plus 
moins piteux. 

Jette fois-ci, c’est un grand avocat 
sannois, ai* Mange, qui découvre & 
'quan te -cinq ans Y Ardent Royaume 
plaisir amoureux. La brave fille de 
onnlex qu’il a épousée trente ans 
s tôt a permis à ce fils d’artisans 
devenir riche, franc-maçon, colonel, 
m té, administrateur de Nestlé - et_ 
e de famille, mais elle a déçu sa 
lorité sensuelle. H s’est longtemps 
salé dans le carriérisme et les brè- 
rencontres de bureau ou de bar, 
Ls le démon de midi lui a. soufflé 
fl recruter par petites annonces une 
p prête & poser nue, et de la dévorer 
*iseul regard. . . 

e d’être écœurée par Xe- vqyeu- 
platoniqUB . de ce - monsieur 
qui pourrait être son pire; la 
r ne Monna y prend goût. Issue du" 
yieu milanais, ëUe aime ^s’exhiber 
Use soumettra. Ces injonctions l’exd- 
cette ardeur à la contempler 
.tendrlL Ils en viennent bientôt à 
: échanges moins, distants. Un amour 
ense et partagé consacre l’appétit - 
leurs corps. 

Æ AJB la grande bourgeoisie van-F 
doise supporte mal de tels 
bonheurs, surtout s’ils s’affl- 
oi t- La police apprend & point 
nmé que Monna a fréquenté, et 
contre encore, des trafiquants de 
gue durs. Les frères maçons se 
ent que l’avocat boude leurs «. mas- 
adea ». Tout l’c establis hm ent» dû 
se ligne pour ramener le jouisseur, 
dif «fana le chemin de.la respecta- 
té hypocrite. • 

lus gravement, sa famille l’y Incline 
■sL Non pas son épouse, qui prend 
is gémir son. .- Installation , à l’hôtel 
envisage le divorce; mais sa fille, 
l’âge de Monna, que les atermoie- 
nts d'on amant marié et père- de 
Is enfants jettent d’avortement en 
tressions, et à qui le retour du père 
a m&lson éviterait sans doute de . 
re des bêtises. * 

>ès lois, la liaison de M* .Mange 
rtoure d’un réseau de tracasseries 
Arieures et .de hontes Intimes qui 
sombrlssent "et la ■ dramatisent. H 
rouvre de .quelle insécurité, âé pale 


MONSIEUR BOVARY 


«L’ardent royaume», de Jacques Chessex 


la liberté, à quelle errance condamne 
son nouveau royaume, et combien la 
culpabilité Inculquée dans l’enfance 
survit à toutes les émancipations. 

L E malheur veut en effet que sa 
fille se suicide avec un pistolet 
d’ordonnance laissé chez IuL 
Bien que sa présence n’alt peut-être 
pas évité le drame, il s’en croit res- 
ponsable. Monna s’en veut, quant â 
elle, d’avoir détourné l’avocat de ses 
enfants. L'Image du jeune cadavre et 
un sentiment de faute se mêlent 
désormais A leurs . voluptés. 

Familles et amis font le vide autour 
d'eux. On les Inculpe de complicité 
avec les trafiquants de drogue. Le bar- 
reau et la loge se ferment. Monna 
partira rejoindre ses marions italiens 
pour ne plus se sentir coupable des 
malheurs de M a Mange, lequel ren- 
trera chez sa femme, où on suppose 
qu'à son remords doré s'ajouteront 
d’ardentes nostalgies. A moins qu'une 
autre petite annonce— L’Instinct dé 
plaisir a de ces entêtements ! 

Q U'EN" 1975 un avocat - député 
puisse encore être réduit à l’état 
de clochard par les autorités et 
la bonne société d’un canton suisse, 
sous prétexte quH s’est affiché avec 
une fille du milieu : on-a beau faire 
crédit à Jacques Chessex. qui est né et 
vit surplace, franchement, on n’y croit 
guère. On Imagine avec plus de peine 
encore qu’une loge maçonnique soudoie 
la 'police pour empêcher un de ses 
. k frères» de «sacrifier sa famille» à 
une maîtresse tapageuse. Et que dire 
de la honte résignée de Dame aux 
camélias avec laquelle cette dernière 
retourne & son néant social ?_ Bien - 
qœ les mœurs réelles retardent, on le 
sait, par rapport à ce qtTe& montre 
le cinéma, celles-ci rappellent trop le 
dix -neuvième siècle des feuffletons 
pour ne pas friser la caricature— 

À moins d'admettre que la persé- 
cution menée contre les amants trouve 
dans leur inconscient; son meflletxr 
allié, votre son principal instrument 
C’est un thème cher à la littérature 
suisse, notamment alémanique, que la 
justice tient "des Justiciables eux- 


mêmes ses rêves d’absolu et ses arbi- 
traires sadiques. Cette obscure compli- 
cité entre bourreaux et victimes est 
au cœur des nouvelles ou du théâtre 
de Max Prisch et de Friedrich Dürren- 
matt Dans l’Ogre, qui lui a valu le 
prix Goncourt 1973. Chessex a montré 
comment un fit* prolonge «fow l’âge 
-mûr sa- dépendance d'enfant, tous 
comptes faits moins pénible que la 
responsabilité adulte, en projetant 
- l’image du surmol paternel jusque sur 
les ours des zoos— 

C ’EST également une .part cachée 
d’eux-mêmes qui aide la société 
-lausannoise à eviiwr les héros de 
leux Ardent Royaume. Sur Monna, sur 
son seul prénom, pèse l’atavisme des 
Manon. Ninon, et antres Lola, nées 


- — —Par - 

Bertrand 

Poirot-Delpech 


pour la distraction des riches et 
vouées à être rejetées au ruisseau après 
usage. 

A sa façon, l’avocat ressent aussi sa 
chuté comme un retour logique et équi- 
table an. molndre-être social d’où l’a 
fixé son mariage d’ambition- ZI ne se 
sentirait pas coupable A ce point du 
suicide- de sa fille s’il n’avait eu l'im- 
pression de lui porter, à travers la 
Jeunesse de Monna, une passion Inces- 
tueuse. Mais, surtout, sa vocation tar- 
dive pour la sensualité est née et 
s’est développée contre son empreinte 
protestante. 

Sans l’oppression de son éducation 
calviniste, il n'aurait pas attendu la 
cinquantaine pour préférer le bonheur 
charnel à ses substituts pécuniaires 
OU -mnnflalTHL H U'aiUfÜt. pas hésité 
aux lisières du royaume comme un 
rôdeur louche! Quand enfin il S’aban- 
donne, non sans demeurer, par la 


gourmandise — M* « Mange » I — 
an « stade oral », ses scrupules anciens 
lui servent de condiments. Il prend 
manifestement plaisir à vivre ses 
extases sur fond de religion trans- 
gressée. H promène son amour dans 
les églises aux odeurs de ' péché. 
L'image d’enfants mnngnt t pm de gi- 
sants, de charognes baudeMriennes, et 
du cadavre de sa propre fille, exalte 
son goût nouveau de la vie. La crainte 
d’en être chassé ajoute à la saveur du 
paradis. Le mal, c’est connu, éxotise 
le bien. 

E N ce sens, M» Mange est un 
nouveau Bovary. Non pas Char- 
les, mftiH en homme. La 

même « courroie complexe les boucle 
de ' tous côtés ». Comme Emma, U 
aborde l’adultère à la manière' d'un 
pays exotique et se répète : « J’ai une 
maîtresse. J’ai une maîtresse », puis : • 
« J'ai tort. J’ai tort. » Monna est son 
Rodolphe, et le « vénérable » de la 
loge son HOmais. C’est sa fille qui se 
suicide A sa place, mais son renon- 
cement au bonheur vaut pour une. 
autodestruction. Comme chez Flau- 
bert. le respect des convenances est- 
l’alibi d’une impuissance Inavouée à 
vivre son désir au-delà des esquisses 
enfanti n es et des jeux frileux. Les 
« mœurs de province » — sous-titre 
de Bovary — sont Immortelles, dans la 
mesure où 11 s’agit non d’un lieu géo- 
graphique main 'd'une région du cœur. 

Cette comparaison écrasante ne 
vient pas seulement à l'esprit à cause 
de symétries intimes des personnages 
et parce que Chessex pousse ouverte- 
ment le culte de Flaubert jusqu’à por- 
■ ter les moustaches tombantes du por- 
trait peint par Giraud. C’est un fait 
qu'à l’heure actuelle il est un des héri- 
tiers du « patron » les plus ponctuels. H 
y en. a d’autres, comme BotAe-GrDlet, 
qui en ont prolongé l'esprit ; Chessex, 
lui, reste le plus fidèle à la lettre. 

I CI et là, 11 glisse otî laisse passer 
des expressions modernes et plus 
vaudolrës que normandes, telles 
que c c’est raclé » pour a c’est bore 
de question », ou c peindre 1 A la dis- 


persion » pour « peindre an pisto- 
let ». Mais l’épaisseur des choses, 
autant que la morale, esc restée celle 
du dix-neuvième siècle. Les émotions 
des héros s’encadrent dans un même 
type de paysage, une même lumière : 
feuillage sur fond de crépuscule, bleu- 
vert percé de vieil or. Un certain 
concours hippique fait écho, en minia- 
ture tachetée de gouache vive, aux 
célèbres comices agricoles. 

Dans la nuance de sentiment ou la 
touche de couleur, c’est la même re- 
chercha d’un mot - clé. ' généralement 
rejeté en fin de phrase, et dont l’inat- 
tendu sonore, soigneuseme nt éprouvé 
au « gueulolr », suffit à faire trembler 
de vie neuve, par . on ne sait quelle 
matité, le sens de tout ce qui précède. 

On se rappelle, chez Flaubert, de 
ces Instants de prose fulgurants, 
comme : «r la dorure du baromètre, 
sur qui frappait un rayon de soleil, 
étalait des feux dans la glace, entre 
les découpures du polypier ; s paci- 
fiques à leur place, des mères à figure 
renfrognée portaient des turbans 
rouges; « la colonnade brune des 
troncs se détachait sur un fond 
d’or, « les. bonheurs futurs, comme 
les rivages des tropiques, projettent 
sur 1 Immensité qui les précède leurs 
mollesses natales— 

O N est loin de compte Ici, mate 
c’est bien le même travail d’or- 
fèvre, les mêmes chaînes d'ap- 
positions conclues par les mêmes clau- 
sules musicales où se récapitule tout 
un état d'âme, notamment en fiw« de 
scènes cru de chapitres : « un Jour fis 
exultaient sur la place; le l endemain, 
trimanteurs navrés, le mauvais œil les 
faisait passer, le dos bas, devant les 
maisons grasses et les beaux champs» ; 
«r les cafés populaires où saune Inlas- 
sablement le cor de la mélancolie » ; 
e la signature du peintre se consumait, 
tison Ironique, comme la paume de 
Jézabei dans la cendre après le passage 
des vengeurs— ». 

Ce n'est pas à la dernière mode ni 
aussi mémorable que Chez Flaubert. 
Mais enfin, le plaisir de lire; c'est ftngg|, 
c'est d’abord, de découvrir aux mots 
une charge émotionnelle et esthétique 
nouvelle. Cette joie paysanne qui fait 
s’écrier dais toutes les fermes, nor- 
mandes ou vaudoises, avec un claque- 
ment de langue : « On a beau dire, ça 
fait du bien par où que ça passe I » 

* L’ABDENT ROYAUME, de Jacques 
Chessex, Grasset, 272 pages, 32 F. 
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LITTÉRATURE ET CRITIQUE 


Daninos saisi par la science-fiction 


★ LA PREMIERE PLANETE A 
D ROITE EN SORTANT PAR LA VOIE 
LACTEE—, de Pierre Daninos, 
rayant HW pages, Al F. 

C E n’est ni le talent de Daninos 
qui m'inspire quelques res- 
trictions. ni même le sujet de 
son livre. C’est le genre littéraire 
dont H s'est servi. 

On peut inventer une planète 
comme Voltaire ou comme tsaac 
AsJmov, c’es t-à-dlra dans le registre 
du conte philosophique ou dans celui 
de la science-fiction. Le moraliste et 


l'humoriste peuvent trouver leur 
compte dans l’un comme dans 
l’autre. 

Daninos a l'inimitable talent de se 
tenir à ml-chemln entre le moraliste 
et l’humoriste, mais sa jaanôta An- 
thume gravite dans un espace indé- 
fini où II lui arrive de s'ennuyer 
un peu. 

Cet ennui, cette grisaille, est une 
des couleurs que Daninos a voulu 
donner à son monda Mai* a-t-JI 
réussi à en faire un ennui Intéres- 
sant ? Je n’en suis pas toujours 
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“Alors que le “témoignage vécu” n’a donné en treize ans 
que des aperçus partiels et partiaux sur l'agonie de l’Algérie 
française, la vieille alchimie romanesque la place enfin dans 
sa juste lumière, avec une noblesse à la hauteur de l’événe- 
ment Un livre bouleversant” 

BERTRAND POIROT-DELPECH - Le Monde 


■£e Woailt 


ctelêdueation 


Le numéro d'été est pon^ 

AU SOMMAIRE : 

TREIZE QUESTIONS A M. JACQUES CHIRAC 

Pour la première fois, M. Chirac s’exprime dans la 
presse sur les problèmes d’enseignement. D répond à treize 
questions sur la réforme Haby, le malaise des enseignants, 
la loi Debré, la sélection, le chômage des jeunes— 


LES VACANCES 


IDÉES 


JOUEZ AVEC VOS ENFANTS 

Le Jeu, c'est le plaisir du fa découverte, da temps retroavé, de fa 
détente. Encore faafr-3 savoir l'organiser. Des dis a n tes de suggestions 
pour les parents et les enfants. 

TEST : EXPLOREZ VOTRE MEMOIRE 

Pouvez-vous répéter ans phrase à l'envers, décrire votre premier 
souvenir, énumérer les objets qae contient votre tiroir ?— La mémoire 
«st ana dimension essentielle et multiforme de votre .-personnalité. 
Trente ques tio ns qui vous permettront d’en me surer rétendue et fa 
richesse. 

CROQUIS : TROIS PROFS EN VACANCES, 
par Pierre V1ANSSON-PONTE 

Ce Jour-là, Jean LEMAITRE, Pool LE COL et M. le professeur 
sont heureux. La côte basque, fa « cola » en Camargue. l'Iran— 
Les vacances sont là. C'est m* peo la vraie vie qui commence, 

NOUVELLE s L'AFFAIRE PINLOCHE. par Jean GUENOT 

Le professeur Piniocbe, president da jury da baccalauréat •, 
s'apprêtait à Ere la liste des reçus. Quand tout à coup se fit m silence 
gfacé- 


RÉPONSES A Mgr PAILLER 

André MAN DOUZE, les responsables de la Jeunesse étudiante 
chrétienne, de c Vie nouvelle » et un aumônier répondant à l'inter- 
view de Mgr Pailler, parue dans « le Monde de l'éducation » du mois 
de mai. 

RÉFLEXIONS D'UN PRÉSIDENT D'UNIVERSITÉ 

M_ Paul DIDIER, qui fut le premier président de l'université expéri- 
mentale de Paris-Dauphine créée en 1968 par M. Edgar Faure et qui vient 
d'achever son mandat, répond aux questions le plus souvent posées à 
un responsable universitaire. 

FORMATION-ANIMATION 
A LA VILLENEUVE DE GRENOBLE 

La Villeneuve de Grenoble apparaît à bien des égards comme un 
c laboratoire » de la vie sociale. L'expérience qui y a été menée concer- 
nant la formation continue est profondément originale. 

ET LES AUTRES RUBRIQUES: 

Nouvelles de l’étranger. Vie de la classe, les livres, 
les revues. 

a Le Manda de l'Education », 5, rue des ItaBent, 75427. Paris Cedex 09. 

Prix de vente £ le numéro 5 F - Abonnement (11 numéros par an) : 

Voie normale : France 50 - Etranger 68... .*• - 


sûr, La trouvaille du premier cha- 
pitre la Tait espérer : c'est cette 
presqu'île de Vftaldie où l'Impru- 
dence, l'excès de vitesse, la folie du 
volant, sont des exigences du code 
de fa route. L'inversion des valeurs 
est un procédé classique de l‘ humo- 
riste-moraliste que Daninos a tou- 
jours manié avec bonheur depuis ses 
premiers livres. 

Mais très vite le propos change. 
La fiction -devient transparente 
quand apparaissent les Vetvôtea. 
calque un peu évident des Suisses. 

Dès lors, Anthume s’organise en 
un monde dominé par 1a rivalité de 
deux super-puissances aux régimes 
Inconciliables- C’est s'engager sur 
le terrain miné de l'analyse politique. 
Or n n’est pas certain que Dani- 
nos soit armé pour ce parcours re- 
doutable. Lui qui a révélé avec tant 
de subtilité diabète et de pessi- 
misme tendra l’absurdité des cœurs 
et des mentalités reste désespéré- 
ment naïf devant la jeu des rap- 
ports de forces. L’Idée da la .me- 
nace d'un envahisseur extra-terresbe 
venu de Saturne oblige l'Amérooe et 
rUJcasIe ô coopérer et & rétablir 
entre elles une paix d’autant plus 
solide qu'elle est acquise à contre- 
cœur. 

C'est là qu’on attendait la grande 
fresque. Nous n'avons que quelques 
touches. Certaines cocasses, comme 
(Idée du maréchal O’Wallash d'un 
service militaire International par ro- 
tation, d’autres, if faut bien le dire, 
un peu éculées, comme fa politique 
planifiée des mariages mixtes entre 
des enfants de Babbîtt et ceux de 
Popov. On n'arrive pas & se pas- 
sionner pour les amours de 1a cho- 
colatière de choc Aliovna Maxim ova 
et de l’Amér&péen Perey S. Roebur. 

Daninos se retrouve en terrain 
plus familier quand 11 évoque, 
comme pendant à la dangereuse et 
vibrante Vltaldie, Je territoire réservé 
de Mars'O, où se regroupent pour 
des briefings stratégiques, des 
garde-à-vous triomphants, des ago- 
nies combattantes, les nostalgiques 
de la guerre. Chose étrange, entre 
les deux violences, c’est la seconde 
que Daninos, insidieusement rend 
la plus séduisante. 

La raison en est peut-être le noir 
pessimisme du dernier chapitre où 
ae manifeste la Voix mystérieuse 
dont on ne sait sf elle est une me- 
nace des envahisse lits, une Intoxica- 
tion des gouvernements, l'expression 
d'un dieu paranoïaque ou simple- 
ment le vrai message d’un Daninos 
agent anti-anthumlen venu d'une Sa- 
turne qui domine son thème astral. 
Cette Voix annonce le cataclysme, 
l’armageddon, le retour à la cendre 
et an néant Or, grâce i elle, re- 
naît dans fa dernière ligne du livre 
cette petite fleur que Daninos piqua 
tou] ou ta quelque part dans, une de 
ses pages : l'espoir. 

Peut-être est-ce' aussi cet espoir 
obstiné qui fait naîtra chez Daninos 
une nouvelle Invention verbale, 
moins verdoyante et phonttniante 
que celle de San -Antonio, mais 
dont la poésie rapproche étrange- 
ment les deux écrivains. Je n’en 
donne qu’un exemple : les char- 
manvUIées) sous lesquels Iss cou- 
plas amèropo-ukaslens découvrent 
leur amour selon leur cœur après 
avoir fait r amour selon le Plan. 

ROBERT ESCARP1T. 


JEAN DUCHE 
SAISI PAS L’ÉROTISME 


r 


* l’EMX’EVZUfENT DE M. BEMX- 
POTKL, de Jean Duché. R. Ld&nt; 

248 p, 35 F. 

N OUS le savons : érotisme 
et gauchisme sont les deux 
mamelles de la fiction, 
écrite ou filmée. Muais on ne se 
serait pas attendu à ce que 
r aimable Jean Duché les prît en 
main A son tour/ n le fait avec 
une prestesse très légère, A sa 
fagou. fort éloignée des som- 
bres fureurs comme des grandes 
profondeurs. .Pourtant, ce n’est 
pas sans le faire exprès qu'il a 
Joué sur le contraste où se tient 
justement l’ambiguïté charmante 
et un peu inquiétante de son 
livre, dont certains s’offusque- 
ront 

En passe de devenir la 
réalité un triste poncif, la prise 
d’otage commence à s'introduire 
dans les romans. Voici pourquoi 
et comment Jean Duché a enlevé 
M Reml-PoteL PJ3.G. publici- 
taire et, à ce titre, suppôt pri- 
vilégié de la société de consom- 
mation et de la c presse 
pourrie ». Il s’agit de contraindre 
ladite presse A publier un mani- 
feste révolutionnaire, et le pou- 
voir a libérer cinq camarades 
détenus. Pas de rançon : l'acte 
est aussi pur que le seul pur 
des deux jeunes gauchistes, 
lequel, dans sa pureté, est mani- 
pulé par une intéressante petite 
frappe. Car il . y . a, là-dessous, 
une machination polittco - poli- 
cière qui ne vise à rien de moins 
qu'à l’exécution de l’otage. Heu- 
reusement, celui-ci ne s'en doute 
pas et s’abandonne à son éton- 
nante aventure (et à son troi- 
siège geôlier, qui a nom Natha- 
lie). dans la c prison du peuple » 
où U a été conduit : l'apparte- 
ment d'un chanoine de Notre- 
Dame. sis quai des Orfèvres, tout 
simplement 

L'humour, la fantaisie, une 


observation fine, un certain 
scepticisme attendri, circulent à 
travers cette comédie dont le 
lecteur est seul à savoir qu’elle 
doit tourner mal, et que l’auteur 
mène, de coup de théâtre en 
suspens, dans ce huis clos où 
soufflent le chaud et le froid 
sur des personnages en quête, et 
parfois en doute, de leurs actes : 
un gauchiste romantique, un 
traître très pervers, une fidèle 
épouse Infidèle, une vieille dame 
sortie d’Agatha Christie, enfin 
un otage en plein ravissement au 
milieu des ravissantes. Je n’en 
dirai pas plus. Sachez seulement 
que s’il y a de la cuisse A. la 
une (et A l'intérieur), O y a du 
sang à la fin. Happy end, tout 
de même. 

Mais oh n’en revient pas : ce 
Jean Duché qui contait l'his- 
toire à Juliette avec une verve 
didactique si décente, et qui 
n’avait jamais, il me semble, 
déshabillé personne devant son 
lecteur, ce Jecteur-là ne va pas 
le reconnaître. Lui, U a l'air de 
s’y retrouver le plus naturelle- 
ru en t et tranqulDemant du 
monde, parmi, cee chats en 
liberté qu'il appelle par tous 
leurs noms. Quant ata Juliette. 
qui se nomment aujourd’hui Isa- 
belle et Nathalie, elles ne con- 
naissent plus d’autre ; rougeur 

— ni d'ailleurs d’autre noirceur 

— que celle de leurs drapeaux, 
qu'elles portent volontiers A 
même la peau, quand elles por- 
tent quelque chose. 

Satire, bleu sûr (dont la pointe 
dure n’est tournée que vers les 
.polices), mais 11 -faudrait man- 
quer d’humour pour la «nai pren- 
dre. d’autant qu’elle est pleine 
d'une secrète connivence. L’eti- 
lèaement ds M. Remi-Potel est 
une. histoire joliment enlevée. 

YVES FLO RENNE. 


«JEAN COCTEAU > 
POÈTE jt 
GRAPHIQUE » 

Deux des exécuteurs teste 
mémoires de Jean Coctça 
ont mené à terme cet ouvras 
sur ronrons graphique d 
poète : André Fralffnêau, qt - 
a écrit la préface, et Pien 
Chanel, conservateur du nu 



★ Autoportrait. 

Sée de Lunéville, qui a cha 
les œuvres et qui les cor . 
mente. 

« Les poètes rte dessine 
pas, disait Jean Cocteau, i 
dénouent F Ecriture et la r 
nouent ensuite autrement. 
L'ouvrage est assorti dV. 
biographie et (Tune bibli 
ffraphie. (Ed. du Chêne. 216 
206 reproductions dont 12 , 
couleurs, 150 FJ. Rappela 
la sortie récente en librttb 
des lettres de Jean Bourgoi 
(à Cocteau notamment ) 
e le Retour de l'enfant ter , 
ble » ( Desidée de Brouioer '* 
des e Lettres à Milorad » 
Jean Cocteau lui-même (E 
Satnt-Germain-des-Pr£s), û 
souvenirs de Jean Marais 
« Histoires de ma vie ». suit 
de poèmes inédits de Co 
tenu ( 1 ), et la réédition i 
Uore qu’a fait le poète s > ■ 
l'acteur ; « jean Marais 
(Calvumn Levy) (1). 

(1) Voir « le Monde des livre: 
.du 3 xnaL 


VIENT DE PARAITRE 


HmwmM 

EDOUARD GLISSANT : Mdemon.— 
Une peinture du « petit peuple » 
utriHiis « déraciné sur sou propre 

sol .. (Le Seuil, 237 p-, 29 FJ 

ÂRMÀND LANOUX : Péris 1925. — 
Dires croquis des « années folles» 
pic l'académicien Concourt- (Grasses, 
221 p, 34 F.) _• 

Estais 

ROGER CAHLOIS; Pierres réfUçbias. 
— « Les formes et les dessim des 
pierres offreur un prftrne i fa dérive 
de mon esprit niant qu’une énigm e 
à u réflexion », écrit l’ameur dans 
le prologue de son nouveau livre snr 

• la pierres. (Gallimard, 264 p-, 32 F.) 

Critiqua littéraire 

Juin Janirs et ion temps, on moment 

• d» rom a ntism e . — Les textes d'un 
colloque qui s’est terra i E vieux, en 
juin 1974, à l'occasion du centenaire 
de fa mort de Jules Juin. (P.UF-, ■ 
■ Pdalkarions de runivetrité de 
Ronen », 230 p-, 45 F.) . 


CLAUDE ÀBASTADO : le SmréJime. 
— Une synthèse historique, philo- 
sophique et esthétique. (Classiques 
H achette; colL ' « Faire le point », 
• 320 p., 24 F.) 

CHARLES MŒLLER : littérature du 
vingtième siècle et christianisme 
(aune V). — Sons l'éclairage de fa 
théologie, une étude des «amours 
h umaines » chez Fran çoise _ 

Bertolt Brecht, Sarâc-Ezupciy, Simone 
de Beauvoir, Paul Valéry, Samo-John 
Perse. (Csstermàn, 353 .p, 39 Fj 

Histoire 

Histoire in U Champagne. — Ouvrage 
coll e ctif sou fa d i r ectio n de Maurice 
Gr nheflïêr dans Ta co llecrio g « Univers 
de fa- France et des pejs franco- 
phones ». (Ed. Privât, 456 p, 138 F.) 

HELENE AHRWEHER : FLléologie 
politique dè F empire byzantin. — 
L’antenr, qni- dirige le C ent re de re- 
-cfaâcbe d’hteoîre et de tiv U isapo n 
byzantines de l’onmaité de Paris- 1. 
analyse.. fa et l’impérial 

Hune byzantins. {P.UJ, 13S p-, 
27 FJ . ; . , . . . 


ECHO§ ET NOUVELLES 


Associations 


- LA SOCIETE DES GENS DE LET- 
TRES a reconduit la présfdeoce 
de M. Yve* Caxanx et le secréta- 
riat général de M. Jean Bonaeelot. 
Trola nouveaux membres an co- 
mité. BOS. Pan I S* ban. Henri da 
Tu Terme, Germain Bsan. 

■ UA SOCIETE DES POETES FRAN- 
ÇAIS s’est donné ruse présidente, 
Mme Marthe-Claire Fleury, doc- 
te» en droit, licenciée ès lettres, 
auteur d'une tnésa snr Ica a droite 
et ob&gatioss des éditeurs» et 
de plusieurs recueils poétiques dot 
lui ont valu entre autres le prix 
DeSbordes-Velmore. 


Colloques 


d'âne émission consacrée à Victor 
Segalea. 

Hommages 

— P 1 VL VALERY aura, désormais son 
Aorte dans les' Jardins . do Troca- 
■ déxo. C’est la Ville de Paris qui 
loi a rendu récemment cet hom- 
mage, par les soins de Bernard 
. XæIkj, président da Conseil dé 
Paris, qui a Inauguré la statue. 


avons s ignalé dans « fa Monde 
. des livres a du 2S Juin la réédition 
partielle chez Hermann, avec une 
préface' de Roland Barthes, avait 
. été rééditée en - version Intégrale 
en d écem b re damier par les Edi- 
tions Marabout dans la collec- 
tion s André Gérard» an «mage 
relié arec les' tQustxmtlans an- 
ciennes- de Bertolt, au prix de 88 F. 

Revues 


— LS CJfES. publie la actes «Tan 
colloque d’études médiévales tenu 
& l’abbaye de Cluny do 2 an 
. 9 Juillet 1972 son B fa direction, de 
René Louis et Jean J omet et 
consacré i Pierre Abélard. Des 
spécialistes de plusieurs nationali- 
tés y apportent d» précieuses 
contributions è! la eowudamnce 
da courants philosophiques, lit- 
téraires et artistique* en Occi- 
dent au milieu do XXX* siècle. 


Exposition 


— UNE EXPOSITION SEGAEJSH est 
organisée à fa librairie rjitotM- 
que, 6, rue Christine, à Parla (W, 
a l'occasion de fa publication de 
pl dateurs œuvres de l'écrivain 
dont «fa PÙs da ciel» (PUmmn- 
rion), Jusqu’Ici inédit (Habert 
Jais en rendra compte prochai- 
nement c le Monde des li- 
vra»). Cette ex pos i tion fermera 

ses parta le samedi *8 Jeta an Rectificatif 
. soir, mais elle sera da nouveau 
ouverte au public do 15 AV- Vè 
Juillet & la suite de fa diffusion 

- par Fra nce -culture fa 22 Juillet 


Prix ■ 

— ANDRE CHKDDD vient d’obtenir 
fa Prix de l'Afrique méditerra- 
néenne décerné par l’Association 

. da écrivains de lanpue française 
pour son roman s NeferttH et la 
rêve d’AXnxton r pars l'automne 
dernier chez Flammarion, et pour 
l'ensemble de son œuvre. 

— JO SE- LUIS DE mULONCé a 
reçu le prix dé la Chronique pari- 
tienne pour rensemhle de sa 
articles parus dans « Vogue ». 

— LE FRtX JEAN-RAY. qui cou- 
ronne chaque année un ouvrage 
Inédit de langue française — 
roman ou recueil de nouvelles 

- — consacré an fantastique, seca, 
attribué pour la cinquième fols 
en 19?fc D consiste printipalemenft 
en Fédltion de Tonnage primé 
dans fa Bibliothèque Marabout. 
Tes auteurs intéressés peuvent dès 
à présent demander tons rensei- 
gnements complementaires . & 
l’adresse suivante : Prix Jean-Ray. 
Marabout S JL, SI, a renne de 
Terv u rcn. 1040 Bruxelles (Belgi- 
que). 


— IA REVUE EUROPE consacre son 
- numéro de nuL-joln 1373 A Z’écxl- 
vain gnaltémattéque Mhxuel 
An tri Astmfas, prix Nobel de 
littérature poux fa premier anni- 
versaire de sa mort. Ce numéro 
contient plusieurs textes Inédits. 


Traductions' 


— *U PHYSIOLOGIE DU GOUT », 
de Bmist-Sxvaxtn, enrrt nous 


- LE «PET IT PRINCE» 1>S SAXNT- 
SXOPEBy, vient A 'être traduit 
en breton et édité par la revue 
«Preder» (littérature, phüosb- 
phie. Unshlsrique), publiée A 
Rennes. le tarte, établi par Pier- 
rette Remuai» est Imprimé avec 
les aquarelles de Tauteur 

un format et une composition 
semblables à ceux de fa parution 
originale. Cette nouvel!» traduc- 
tion prend doaq rang parmi col- 
le*» nombreuses déjà, qui ont été 
fait es dans la wonitfr entier de 
cette ouvre . -de portée unlver- 
saQe. <96- pages, $3 P, «Preder», 
10»- rue Dodore » Louvean, 33000 
Bennes,-. CCP. XS 0S3-13 Paris;) 

- LES EDITIONS a NATURE ET 
BRETAGNE» publient a fa Lan- 
gue bretonne face ! ses oppres- 
seurs», da J mj Graegea- Cette 
raafaon. Installée & Qnhnper (38, 
rue Jimuifrd’Aic), rattache k 
présenter .la onltora bretons sous 
-tous ses aspects .(linguistique, llt- 
-tCxulra, potttlqae, touristique, 
'etc)-:- 


Documents 

GABRIEL DARD AUD, S1MONX 
JEAN LACODTÜRE ; la £» 
mirages. — Ua « voyage rfy» 

. pôrociaia ». (Le Seuil, colL « L 
mire i m m édiate », 283 p„ 35 F. 

KURT SONTHEIMER, WDJL 
BLEEK : L République dimoena. 
allemande. — Deux profosenc 
R-FJl. jugent la ÎLDA. (Am 
Colin. colL « U_». 233 p.. 45 F 

. F.maiit polîfiquas 

• Portugal , ». Feutre combat. — Un ouv 
- oaUocrif mi les • dusses et confl 
dans la so ciété portugaise : les h 
en présence. CEd. Spartacus, 22C 
22 FJ 

J. ROLLAND DE RFNEVlTT 
Voyage an centre du Monde, 
essai de philosophie politique 
prolonge et achève Aventure 
F absolu (1972). Le « négaril 
moteur hégélien de lhist' 
va-t-il nous conduire à l'idéocms 

Sciences humaines 

SALVADOR E. LURIA : U Vie, 
rience inachevée. — Un prix 
«fa physiologie explique au gmhd 
blic les phénomènes élémenaireà 
la rie. Traduit de l'américain 
Christian Carli er . Préface. de Jap 
Monod. (Armand Colrà, colL ' 
prisme», 208 p, 15^0 F.) ; 

ANDRE RESZT.RR ; le Marxisme du 
la atlistn. — La problèmes a 
rids «fa l’estbérâiue macriste. (P|J 
152 P; , 25 FJ 

GASTON - RICHARD ; les Compt 
mena instinctifs.' — Une synd 
des retherebes en édwlogie. ( P.t 
256 p^ 36 FJ r. 

JEAN PIAGET : FBqnHaraUùt s 
structures cognitives. — Une refc 
complète. du vdime n des Est, 
t épistémologie génétique. (P 
192 p., 45 FJ 

Economie - 

RENE DUMONT : U Crtmsma » 
la fe mm e l Contre fa famine 
ancrât ou menace ''des mîlli _ 
d Tibmme s. Rétié Dumont propose fl 
sqlimons i «' re pe nse r 1 : nos agrü 
: nues », « coostnurê «fat ' ponvj » '■* 

JwfSaa», érihlif dêâ ; ".sodaHspies 
base agraire—». '(Le-.SeùS, 191 ' 

n*} ‘ 

rèüCtiflpÛe" ’ 

JÂCQtfe; SCSUNGBIt:; Ù ..... 

. métaphjsigOe. — Un. wnnril * 

. .ment pour .faire' lUnèe 
philosophie. (PU-?-, 132 p, 23 

ÀxtÀ- . ' 

RASL ACETER : Mais Âàrt mr 
■ Passé. — Le monde ;des pflbnfa 

rraftq nanrs d^e uvlC s d’art. (Le 
xasd- âs -Ftaétiain pêf ’ ^ 

Fabrêr 3s2D 
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e que les Français ont lu cette année 


'^OUT regard rétrospectif ast-ll 
* >. condamné k nna myfjiwn - mfelanco- 
"s lia ? Les critiqua* Ulléraâzas. en tout 
quand ils- se sont acharnas pendant 
'mois à défendre, contre ' vents et ma- 
. cb qu'ils considérant comme le men- 
ât le pins vivant de ca qui décrit, 
peuvent sa tourner vers les grands ' 
■■'âs de librairie de l'année écoulée «m 
que sentiment (peut-être salutaire) de 
tjficaîüm. A l'exception de quelques 
Hw pour lesquels la rencontre de la 
ur publique et du consensus de la cri- 
• n'est peut - Btn qu'une coïncidence 
.a f ortuit e, on paut sa demander, en 
. L si !■ sort d'un livra n'est pas indê- 
danl des Jugements gr a vement portés 
lui per quelques spécialistes. 

.ss éditeurs sont toujours aussi réticents 
nd U S'agit de dévoiler avec précision 
chiffras de leurs vantes et ceux de 


leurs - tirages. On sait que la chiffra de 
▼ente réelle ne peut être connu qu'aprês 
.las « retours » de librairie, et que ce mou- 
vement peut s'étaler sur pins d'un an. 
Mais, aussi, la plupart des éditeurs ont si 
mauvaise opinion de lauxs confrères que. 
«a priori», Qs supposant truqués les chif- 
fres que peuvent communiquer les autres 
nuriimn d’édition s placés devant le choix 
d'être seuls à dire la vérité ou de suren- 
chérir dons la bluff, certains préférant sa 
taira sur la nombre d’exemplaires imprimés, 
le* nombre d'exemplaires vendus. 

U «wFt difficile, ces co nditions. 

d’esqnïssex avec quelque rigueur un pano- 
rama des succès de librairie pour une 
période donnée (de l'automne 1974 & ce 
jour), puisque tel éditeur estime qu’un 
roman ■ a bien marché - s'il est allé A 
10000 exemplaires, et qu'un autre, parlant 


de ses romans « qui marchent bien ». 
pense k des ventes -de 100 000 exemplaire*. 

F.nfm. lorsque les éditeurs iont ' connaî- 
tre approximativement la chiffre de lents 
▼antes, une ambiguïté subsista encore sur 
la question de savoir si ce chiffre concerne 
uniquement l'édition courante on «11 com- 
prend les éditions « club », souvent A très 
grand tirage, qui peuvent être réalisées peu 
-après la sortie dn livre en librairie. 

Si même il était possible de savoir avec 
précision les chiffres des « succès » cher 
tous les éditeurs, H resterait que ces chif- 
fres ne peuvent être légitimement compa- 
rés les uns aux. antres : une étude untvez- 
sïtaire ou un recueil de poème» qui sa 
■ont distingués avec éclat ns peuvent 
pr éten dre ou tirage des souvenirs d'une 
vedette. 11 faut donc tenir compta de la 
relativité des genres. 


E grand gagnant de la librairie 
française 'en 1974-1975, (e titre 
f qui, avec ses quatre volumes, 
r Int le million d'exemplaires, c'est 
■ manuelte, d'Emmanuelle Arsan, 
'. s la collection -10/1B». Est-ce 
' > par ce choix le public s'avoue 
oïtifi avant tout d'érotisme ? Ce 
; si pas sûr- La livre n'avait qu'une 
’.Jienee réduite avant la «ortie du 
' J qui bat tous les records d*en- 
,'ïs. Le spectacle a ouvert à deux 
- tacts las portes d'Emmanuelle et 
foule s’y engouffre. 

rvis par le film on la iélé 

Jette année plus qu'aucun* .autre 
•jt-ôtre aura mis en lumière les 
uences réciproques de la lïtté- 

^MSOUVMGIS^ 
DE DAMES 

L'Irrégufieie, d'E-d monde 
-Otaries-Roux, est à 170 000. 

Jeno'rte Groult, avec Ainsi soit- 
r iDe, approche des 1 15.000, et 
] a duchesse de Bedford est à 
*■ 100000 pour Nicole Nobody, 
eûtes trois chez Grasset. . 


accrochée, est prêt à devenir un' 
lecteur. Il arrive que l'éditeur ait 
è faire précipitamment coup sûr 
coup plusieurs réimpressions d'un 
livre totalement abandonné, pour peu 
qu'une caméra se soit emparée du 
titre' et du sujet 

Pour l’amour du roman 

Les romans primés è l'automne ont 
eu une carrière tout è fait satis- 
faisants, mais Ils ne sont p»» les 
seuls à avoir été lus. SI bien que 
l'on peut se demander si la fameuse 
■ crise du roman - n'est pas un 
mythe. 

Chez Gallimard, /a Plaisir da Dieu. 
de Jean d'Ormeeson, qui date du 
printemps 1974, est toujours un best- 
seller ; la Jaune Homme vert, de 
Michel Déon ; les Météores, de Mi- 
chel Tournier ; le Corps da mon 
ennemi, de Félicien Marceau ; Au- 
delà de cette limita, votre ticket n'eat 
plus valable, de Romain Gary; la 
Bouc du désert, de Jean-Pierre Cha- 
brol, sont en plein essor. 

Chez 'd'aubes éditeurs, il faut no- 
ter, parmi les meilleures ventes, las 
Damas A la //corne (environ 125 000}. 
de René Barjavel aux Presses de la 
Cité ; Furie, de J.-ÇX de Vîllalonga, 


marion Henri Troyat, avec le tome 11 
des « Moscovites », tas Désordres sé- 
créta. atteigne les 200 000. et avec 
le tome .111, las Feux du maUn, 
150 000. Chez le même éditeur, le der- 
nier roman de Guy des Cars, TE/i- 
voUause, a été tiré tout de . suite A 
100 000. Toujours chez Ram marion, 
la Bourgeois a de Ceci! Saint-Laurent 
en est aussi à IX 000, comme les 
Rols' mendiants, de Lariéguy. 

Chez Stock, on évalue à 20 0X en- 
viron les tirages du Perroquet man- 
chot, d'Hélène Parmelln. et de 
Fokoull, de Rezvanl. Chez Laffont, 
Max Galto atteint 35 0X avec l’Oiseau 
des origines paru en septembre, tan- 
dis que Gilbert Cesbron en est déjà 
à 50 000 pour son Don Juan en 
automne, publié, au mois d'avriL On 
remarque donc que les gros tirages 
vont aux auteurs très connus, et chez 
caux-là mêmes A des œuvres dont le 
style et la composition demeurent 
très traditionnels. 

Dix mille ou vingt mille exem- 
plaires pour un romancier inconnu ou 
découvreur de formes, c'est déjà la 
victoire. Aussi les 15 0X exem- 
plaires qu'on cite au Mercure de 
France pour l'insolite et cocasse 
Gros Cùlln, d’Emile Ajar, paru A 
l'automne, en font-ils une trouvaille 
ratifiée par le public, ainsi que le 


beau succès pour un livre rela- 
tivement cher. Le Journal d’un 
bourgeois de Parts sous ta Révo- 
lution, présenté par Raymond Aubert 
aux Editions France-Empire, est allé 
jusqu'à 20 000. et sa carrière conti- 
nue. Le Louis XI, de Paul Murray 
Kendall, chez Fayard, en est aussi 
è X 000. Saint-Simon V admirable, 
de Cabanis, chez Gallimard, n'est 
pas éloigné de ce succès. 

L'histoire contemporaine est aussi 
suivie avec Intérêt ; r Histoire da 
r épuration, de Robert Aron, le 
prouve, dont la deuxième partie du 
troisième tome récemment publiée 
a trouvé aussitôt un accueil favorable 
(Fayard). Male c'est encore l'his- 
toire du nazisme qui remporte la 
palme : Au nom da la race, de Marc 
. Hillel, chez Fayard, atteint 85 OX 
exemplaires. 


.!"tire et du cinéma. SI la Tour fil- 
mais de Robinson et Scottla (Pres- 
js de la Cité) en est à 50000 exem- 
aïres, le film du môme nom n’y 
' st pas pour rien. Entre le livre et la 
Révision, les relations sont analo- 
ues : k. Forteresse vWe, deBettei- 
elnt (Gallimard), . compte, parmi les 
•ast-sellera de Tannée depuis les 
missions où éclata la controverse 
ntre l'auteur et . le. professeur 
'ebray-RItzen. Le Pafn noir, da Goor- 
bs-E/ti manuel Clan ci er, en deux vo- 
imes (Laffont), est arrivé' A 50000 
xemplalres par volume après le 
milleton télévisé de l'hiver dernier. 

Il faudrait réviser les Idées reçues 
encornant l'Influence funeste, dlt-on. 
j cinéma et de la télévision sur la 
cture. On peut constater en effet 
ir des exemples précis que le 
lectateur, quand sa curiosité a été 


DES PRIX BIEN ACCUEILLIS 

L E public a-t-ü ratifié le choix des grands jurys littéraires ? 
Chez Gallimard, on est enchanté de la Dentellière de Pascal 
Laini ; ce livre, paru en février 1974 et couronné par le 
Goncourt, atteindrait aujourd'hui 650000 exemplaires (toutes 
éditions). Au Seuil, l'Imprécatear de René-Victor Pühes , prix 
Fêmina, est à 300000. dans la seule édition courante. Georges 
Botgeaud, chez Grasset, gui a été couronné par le Renaudot. 
pour le Voyage à l'étranger, atteindrait 180000 exemplaires, et 
Dominique Fernandez pour Porporînn, pria: 1 Védicis chez le même 
éditeur, irait à 130000. Aux Editions Fayard, le prix Interallié 
donné à René Mauriès pour le Cap de la gitane, dépasserait les 
100000 exemplaires. . 


au Seuil, et, chez le même éditeur, 
Madame Ex, d'Hervé Bazin, qui a 
dépassé le cap des 200 0X. et II, 
était un p’tl t homme (premier et 
deuxième volumes), de Luc Estang. 
On n'est pas étonné que chez Flam- 
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Dlable vert, deuxième roman de 
Muriel Cerf, chez le même éd.itaur. 
Pour son premier roman, la Première 
Habitude , Françoise Lefèvre, la der- 
nière découverte da J.-J. Pauvert, 
qui a reçu le Prix des lectrices 
d’Ella, .les 40 0X exemplaires . vont 
être dépassés. 

D’hier à aujourd'hui 

.. L’histoire garde, toujours la laveur 
du public. Le Louis XIV, de Gaxotte, 
grand album paru chez Flammarion, 
e’est vendu à 30 000, 'Ce qui est un 


Les Français s’intéressent aux 
essais, aux études qui leur permet- 
tront de mieux comprendre leurs pro- 
blèmes, leur société et son évolution. 
Le Rapport Sudreeu, en « 10/18 », est 
A 70 OX. Chez Julliard, le livre du 
colonel Bigeard, Pour une parcelle 
de gloire, est A 150 000 ; celui du 
colonel Argoud, la Décadence, l'Im- 
posture et la Tragédie, chez Fayard, 
dépasse les 80 000 en édition cou- 
rante; celui du général Stehün, la 
France désarmée (Calmann - Lévy), 
•'est lu! aussi bien vendu. A signa- 
ler également le succès des Intellec- 
tuels en chaise longue, de Georges 
Suffert (Julliard, 120 000 exem- 
plaires). 

Parmi les essais plus strictement 
politiques qui ont passionné l'opi- 
nion. citons : la Pailla et la grain, 
de François. Mitterrand (Flammarion, 
IX OX exemplaires); le Noeud gor- 
dien, de G. Pompidou (Julliard, 
150000); Jea Mémoires d’avenir, de 
Michel Jobert (Grasset, plus de 
250 000) ; chez Fayard, le livre de 
Michel Poniatowski, Conduira le 
changement, tout récemment para, a 
pris un départ prometteur. La per- 
sonnalité de l'auteur, l'importance de 
ea 'charge et eon 'renom auprès, du 
public attirent ici les lecteurs. Chez 
Stock, on. est très content du livre 
de P. Vlansson-Pontô, Des /ours 
entre les jours, ou des Mémoires de 
Claude Bourdet, r Aventure Incer- 
taine. I] est encore trop tôt pour 
apprécier le succès du livre de 
Q. Séguy : Lutter (Stock), maïs II 
part bien. Paroles cf hommes, de 
Roger Garaudy, a dépassé chez Laf- 
font les X0X exemplaires en deux 
mois. 1 
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de TAcadémie Goncourt 
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GALLIMARD 


ic Dessin vomie. 



Soucieux de leur Hexagone, les 
Français ouvrent aussi les yeux sur 
le monde. L'Union soviétique et la 
Chine restent leurs grandes inter- 
rogations. On sait l'énorme succès 
qu'a rencontré l’Archipel du Goulag, 
de Soljénitsyne (le Seuil), dont le 
tome I! est para en novembre der- 
nier. L'autobiographie de cet écrivain, 
le Chêne et le Veau, sortie en avril 
chez le même éditeur, reçoit un 
accueil aussi empressé. Du côté de 
la Chine, tandis que le livre d'Alain 
Peyrefitte Quand la Chine s’éveil- 
lera (Fayard) continue sa carrière 
et approche des 700 000 exemplarles 
environ, le témoignage de Jean Pas- 
qualini. Prisonnier da Mao (Galli- 
mard), e suscité la plus viva curio- 
sité. Significatif également le tirage 


(Laffont, 55 0X exemplaires) d’Israël 
ja mort en /ace, de Derogy et Gur- 
gand, paru en janvier. Et Ton sait 
combien Laffont misa eur l'enquête 
au cœur de l'Inde de Lapierro et 
Collins, Cette nuit la liberté, qui en 
aérait déjà 6 265 0X exemplaires. 

Les médecins et nous 

Les problèmes de la médecine et 
de le santé ont beaucoup préoccupé 
les Français cette année. Publié l'an 
damier r Honneur de vivra, les Mé- 
moires du professeur Debré, est allé 
chez Stock & IX 0X exemplaires et 
se vend toujuors. 

(Lire la suite page 7?) 
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2 spécialistes^ 
s'expriment eh A 
langage limpide 
sur des sujets 
passionnants 

Salvador E LU RJ A, 
prix Nobel de physiologie, 
dans son livre : 

UWE, 

EXPERIENCE 1HACHEVEE 

décrit simplement les phé- 
nomènes élémentaires de la 
vie. Il montre les acquis de 
la biologie moléculaire et il 
en discute les implications 
dans la médedne, la psycho- 
logie, la société et l’homme. 

15.30 F 

Georges MAUCO, 
psychanoliste et éducateur 
ae réputation, infernal ionafe 
dans son livre : 

EDUCATION ET SEXUALITE 

nous invite à une véritable 
révolution delà fonction £du - 
catlve en concluant : 

“Parents et maîtres ne peu- 
vent plus ignorer cette vérité 
essentielle qu’il n’y a rien 
dans l'Intelligence qui ne soit . 
d’abord dans les sens et qu’a 
dévaloriser les sens on dé- 
valorise l’homme.” 15,30 F 

0 pÔStQB 
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UNE SÉLECTION 


Lectures poui/^ 


ROMANS 


FLORENCE ASIE : Une sacré e 

banne femme.— One vie comme 
un. western. (Gallimard, 200 p- 
29 P.) 

JACQUES CHESSEX : L’ardent 
royaume. — Comment un sto- 
calviniste découvre tardi- 
vement la volupté et s’en laisse 
punir. Un récit très flaubertien. 
par le prix Goncourt 1973 
(l'Ogre). Grasset. 272 p., 32 F. 

JEAN DEMELEER : le Sourire de 
Jouas. — Un constat rabelai- 
sien de la faillite culturelle de 
l'Occident par deux chérubins 
fous de leur corps. (Gallimard. 
610 P- 75 FJ 

LUC ESTANG : Il était un ptit 
homme et Boistevent 
Dans la plus caracolante tra- 
dition romanesque, les aventu- 
res d’un pelât Chouan durant le 
Consulat. l’Empire et la Res- 
tauration. Sur une trame histo- 
rique serrée, l’auteur brode des 
arabesques aux couleurs de 
l'héroïsme, de l'ambition et de 
l’amour. (Le Seuil, 297 p.. 35 F 
et 313 p„ 35 P.) 

GERARD GUEGAN : les Irrégu- 
liers. — L’auteur conjugue avec 
brio les raccourcis de récriture 
et ia retenue des senümflcts. 
Son trajet romanesque va du 
dandysme au terrorisme. CBd. 
J.-C. Lattès. 221 p„ 26 P.) 

LE CLEZIO ; Voyages 
de Vautre côté. — Toutes les 
ressources du rêve & partir de 
l’expérience quotidienne. U n 
raccordement de Le Clezlo avec 
la vie et le monde. (Gallimard. 
39 F.) 

GEORGES FEREC : W ou le 
souvenir d’enfance. — La vie 


CHARLES 

MOELLER 

Littérature 
du XX e siècle 
et christianisme 

Le 5* et dernier tome de 
la passionnante recherche 
de Charles Moeller sur le 
fondement chrétien des 
écrivains de notre époque : 

amours 

humaines 

Françoise Sagan, 
Bertolt Brecht, 
Saint-Exupéry, 
Simone de Beauvoir, 
Paul Valéry, 
Saint-John Perse. 

Charles MoeUer est un 
critique théologien, mais 
sa critique n'a rien de 
dogmatique ; elle est dialo- 
gue vivant avec les auteurs. 
La grandeur de la vision 
chrétienne qu'il veut faire 
saisir apparaît d'autant 
mieux qu'il laisse s'expri- 
mer avec le plus grand 
respect avec une attention 
pleine de sympathie ceux 
qui ne partagent pas la foi 
chrétienne. 

e casterman 


begri lefebvre 

Hegel 

mark 

idetzsehe 

ou le royaume des ombres 

Au lieu d’étudier séparément la pensée et le système de 
Hegel, le projet révolutionnaire de Marx et la grande poésie 
nietzschéenne, ce livre les confronte en les considérant 
Simultanément comme des expressions au même titre du 
monde moderne, tel qu’il apparaissait au XIX* siècle. Prises 
ainsi dans une simultanéité, ces trois formes de pensée 
sont prises également dans leur relation avec le monde 
actueL 

Ce qu! rend cette étude aussi forte que vivante, c’est que 
l’auteur est personnellement engagé dans ce qu’il dit Cest 
l’un des grands livres d’Henri Lefebvre et l’un des pTus 
importants qu’il ait écrit depuis une dizaine d'années. 

collection 

"Synthèses Contemporaines” 

. Du même auteur : 

LA PENSEE MARXISTE 
ET LA VILLE 

casterman 


d’un petit Juif sous l'occupation 
se mêle & la description d'une 
société «sportive i et totalitaire. 
(DenoëL. c Lettres nouvelles », 
208 p, 38 P.) 

ROBERT PINGET : Cette voix. 
— pèlerinage villageois aux 
sources de la parole. (Editions 
de Mfanft, 230 30 FJ 

JULES ROY : le Tonnerre et les 
Anges. — Dernier tome de la 
fresque algérienne : les déchi- 
re m e n t s de lin dép end a n ce. 
(Grasset. 430 p, 42 F.) 

MICHEL TOURNIER r les Mè- 
théores. — Un maître livre : 
des aventures, des personnages, 
des lieux Insolites, qui s’entre - 


(Gallimard, 542 p., 49 F.) 

AUTOBIOGRAPHIES 

marte? CARDINAL : les Mots 
pour le dire. — Comment une 

^ tlte c pied-noir s élevée dans 
peur du plaisir se sauve de 
la folle par la psychanalyse et 
l'art d’écrire. (Grasset, 318 p„ 
34 F.) 

HENRY DE .MONTHERLANT : 
Tous feux éteints. — Les der- 
niers carnets ou du suicide par 
amour de la vie. (Gallimard, 
188 p- 39 F.) 

NEIL DOFF : Jours de famine 
et de détresse. — La réédition 
d’une grande oeuvre populiste. 
Préface d'Armand Lanoax. 
(J.-J. Paavert, 459 p, 56.50 F.) 

MAURICE MASCHINO : le Re- 
flux. — Un inOTimk de la 
guerre d’Algérie retrouve la 
France léthargique d’après mai. 
COswald, 204 p., 28 FJ 

FRANÇOIS MITTERRAND : la 
PaiUe et le Grain. — Bloc- 
cotes du leader socialiste ; la 
tradition du socialisme lettré 
selon Blum. (Flammarion. 302 
pages. 32 FJ 

ALEXANDRE SOLJENITSYNE î 
le Chêne et le Veau. — D'Jwn* 
Denissovitch au Goulag, com- 
ment fut écrite, publiée puis 
cachée en UJLSJ5. et révélée 
en Occident, l'œuvre d*on des 
témoins majeurs pour l’histoire 
de notre temps. (Le Seuil, 
544 p, 45 F.) 


NOUVELLES 


MICHELE DELÀUNAY : la 
Ronde droite. . — Une révéla- 
tion : l’auteur, en trois coups 
de plume, arrache aux êtres 
leurs secrets, et surprend cette 
voix Intérieure e si belle quand 
on la découvre mais qui rend 
fou quand on n'entend qu’elle ». 
L'art de la nouvelle ou l’ait du 
désarroi. (Gallimard, 334 p, 
43 F.) 

CATHERINE D’ETCHEA : Des 
demeures et dés gens. — Le 
malaise de vivre dans un monde 
en creux. La Table Ronde. 
202 p, 39.50 FJ 

ROGER GRENIER : le Miroir 
■ des eaux. — Le charme discret 
du désespoir, prix de la nou- 
velle de l’Académie française. 

I Gallimard, 168 p* 27.) 


ESSAIS 


ROLAND BARTHES : Barthes 
par lui-même. — Quand un 
maître A penser devient maître - 
■ à -sentir. (Le Seuil. 192 pages, 
10.40 F.) 

MAURICE CLAVEL : Ce gué je 
crois . — Autobiographie et phi- 
losophie se mêlent dans ce 
récit d'une conversion où Fau- 
teur règle ses comptes avec 
la pensée contemporaine. 
Grasset. 318 p. 34 F.) 


LITTÉRATURE ÉTRANGÈRE 


ADOLFO BXÛY - CARABES : 
Dormir au soleSL — Fantas- 
tique argentin. (Laffont, 281 p, 
34 FJ 


TTBOR DERY: Cher beau-père. 
— Un ait de vieillir. ( Albin - 
Michel; 191 p.. 24 F.) 

PETER HANDKE : 2e Malheur 
indifférent. — Le suicide de la 
mère. (Gallimard. 132 pages, 
21 F.) 

YASUNAKX KAWABATA : le 
Maître ou le Tournoi de go. — 
Un art de mourir. (Albin- 
Michel, 214 pages, 24 F.) 

THOMAS MANN : Considérations 
d’un apolitique. — Un grand 
inédit en français: 1e journal 
de l’écrivais pendant la guerre 
de 1914-1918. (Grasset. 490 P-, 
54 F.) 

VT,AT)TMTR NABOKOV : Ada ou 
P Ardeur. — Le triple exil de 
l'enfance, de la Russie et de 
l'Amérique, consolé dans 
1 Ivresse des mots. (Fayard. 
490 p., 59 F.) 

ULRICH PLENZDORF : Les 
nouvelles souffrances du jeune 
W. — Goethe pour les «teen- 
agers». (Le Seuil, 126 p. 18 P.) 

ALBERTO SAVTNIO : Toute la 
vie. — Des nouvelles. Far le 
frère, inconnu ici et mort en 
1952 à Rome, de Giorgio de 
Chirico. (Gallimard. 281 p- 
48 F.) 

LEONARDO SCIASCIA : Ze Cli- 
quet de la folie. — Les consi- 
dérations d’un Sicilien. Prix 
Ségoier 1975. (Lettres nouvelles, 
224 p. 35 F.) 

TARJEÏ VBSAAS : Palais de 
glace. — Alice et son double, 
en Norvège. (Flammarion. 
202 p, 22 FJ 

TOM WOLFB : Acid-Test. — 
Quand l’un des monstres sacrés 
du journalisme américain se 
fait le chroniqueur du psyché- 
délisme. (Le Seuil. 384 p, 39 F.) 


POÉSIE 


YVES BONNEFOY : Dans le 
leurre du. seuü. — Un lyrisme 
majestueux qui chante l'ina- 
chevé et l'impalpable. La mise 
en clair de nos Contradictions 
obscures. (Mercure de France, 
130 p, 50 F.) 

SALVADOR E5PRIU : Livre de 
Sinére . — Par le plus grand 
poète catalan vivant. (Maspero, 
102 pu. 18 F.) 

ROGER GILBERT -LECOMTE ; 
Œuvres complètes (tome I). — 
Le meneur du Grand jeu : un 
rire négateur. Textes établis et 
présentés par Marc Thi volet. 
Avant-propos de Pierre Minet. 
(Gallimard, 373 p„ 59 F.) 

CHARLES LE QU1NTREC : Jeu- 
nesse de Dieu. — Un poète tout 
de naturel et de naïveté. Une 
foi farouche qui sait s’ouvrir 
aur des images surprenantes. 
(Albin Michel. 216 p, 40 F.) 

JEAN QRXZET : En soi le chaos. 
— Quatorze années de poésie, 
par un poète qui n'a pas encore 
vraiment sa place. Une victoire 
sur lfcbsonie quotidien, par 
l’ironie. Inélégance et la grâce. 
Editions Salnt-Germain-des- 
Prés, 320 p., 35 F.) . 

YANNIS RïTSQS : Avant V hom- 
me. — Trop mal connu ici, un 
des plus grands poètes grecs de 
la souffrance. (Flammarion, 
166 p, 19 F.) 

FRANCK VENAIT J JS : . CabaBero 
hôteL — Des proses-poèmes vi- 
brant de la rumeur des saxos. 
(Ed- de Minuit, 80 p., 15 F.) 


POLICIERS 


HORACE MAC.COY: les Rangers 
du deL — Des récits inédits de 
l’auteur de On achève bien les 
chevaux, un maître dans l'art 
de l’eUipae. (livre de poche. 
Introduction de Jean-Claude 
Zylbezsteln. t ra d u ction de Fran- 
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FREDERIC-JACQUES 
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Foghorn 




BANDE DESSINEE î « Quatre pas duu l’avenir s, de Fît* 
et Alexis. — Un représentant de commerce voyage dans le temps 
Logique Jusqu'à l’absurde— et as burlesque 1 (Dargand, 64 page: 
Z'. F.) 


FANTASTIQUE 

SCIENCE-FICTION 


JEAN-BAPTISTE BARONIAN : 
la Belgique fantastique. — La 
patrie de Jean Ray. de Michel 
de Gheiderode et de Jacques 
Sternberg vue à travers quel- 
ques-uns de se meilleurs textes 
fantastiques (André Gérard. 
382 p, 46 FO. 

PHILIP GOY • le Livre/Ma - 
chine. — Un univers mécanique 
futur, un livre tapé à la ma- 
chine, un auteur (français) 
f amilie r des ordinateurs et bien 
près de se prendre lui-même 
pour un ordinateur. Obsession- 
nel et lancinant. (Denoël, 1B2 p„ 
9 F.) 

GERARD KLEIN : Histoires 
comme sL~ — Les meilleures 
nouvelles de l'auteur (Un chant 
de pierre, la Planète aux sept 
masques, la Tunique de ZVesso_; 


et d’autres moins connues 
. s'exprime toute la variété c 
talent multiforme. (10, 
428 p-, 15 F.) 

VLADIMIR POZNER : Mal ' 
Lune. — Une satire du mo / 
où nous allons (JuUiard. 316 
32 F.) 

CHRISTOPHER FREEST :> 
Monde inverti. — ■ Dans la H 
de Kart™ , de Buzzati et 
JQnger. l’histoire de sclei 
fiction la plus ingénieuse 
ait jamais été écrite. (Calma 
Lévy. 320 p, 33 F.). 

ROBERT SILVERBERG : 
Ailes de la nuit — Une 
tolre poétique, pleine de b 
et de fureur, où l’Initié rec 
naîtra sans peine une ver 
future du mythe d'Œdipe. ( 
lu. 213 p.. 6 F.) 

KURT BTESNER : Ortof. — — 
descente aux Enfers revue 
corrigée par la science-flct 
Héroïque et terrible. (Laffr 
328 p-, 35 FJ. 
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Même Santene, c'est l’hisfoiralnttfevetsarte de la feha. de la C 
pauvreté, du.froid, une histoire d’oppression, de gierre et de mort C*est ^ 
aussi et avait tout l'histoire d’un amnir qui a tout tiansfipr^ d’un anoor- 
qae raine la mort n'a pas pu vaincre.. Un livre vécu qu’il tout avoir lu. , 


Jean-PIema DELARGE, Editeur 
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1RAPHŒS 


CABANIS : Saint-Simon 
mirabte. — Un portrait d’une 
rte qualité littéraire. (Gai- 
y . ard, 228 p, 81 F.) 

P iTERS : Kerouac, le 
— Par une untveni- 
Ticaine, la première 
ilographie du poète 
(Gallimard, 464 p, 

\RE DA7X. — Aragon : uns 
-*4 à changer. — Le secret 
f!hè enfance romanesque, les 

jagements d’une vie pas- 
an ée, cinquante ans de notre 
toi» polfüqae et littéraire. 
3 seuil, 448 p, 47 F.) 

JPPB ROBRLfcuX : Maurice 
orez, vie secrète et oie pu- 
gue. — La première vraie 
■ graphie dn dirigeant com- 
mJsts français : une moisson 
défcafls -inédits, une interpré- 
\Ian discutée; un débat his- 
j . imje fgrfin ouvert sur un 
•-..-jet qui pouvait sembler Jus- 
.•'.Ici' tabou. (Fayard, 660 p-, 
v - F.) 


TÉMOIGNAGES 


COLETTE BASILE : Enfin, t'est 
la. vie! — Une vie d'ouvrière. 
Sans erfa ni janu f s, un réqui- 
sitoire contre le travail. (De- 
noBl/Gontbier, 142 p, 28 F.) 

MEME SANTERRE ; One vie, ra- 
contée par Serge Grafteaux. — 
A travers la vie d’une ouvrière 
agricole, toute la mémoire du 
peuple. (Bdfttoos du Jour, 230 p_ 
38 pj 

THEO VAN RYSSELBERGH : 
Carnets de la petite dame 
1929-1937). — Gide saisi par 
l'engagement. (Gallimard, 6T2 
pages» 62 F.} 


; Ctiievs SUR. 3 
■■ABAUDohnés au 
. 0HEt^_^WWUCeS 


BANDE DESSINEE : « 2m Vio 
'.a bête* s, de Belsex. «=. One 
. itnreUe prouesse du xecardtu&ii 
■ X T" nn ^* de l’humour noir. 

. Seomemé «n penonn» muS- 
„ es. (Denofi, 72 pacte, 20 F), 


ÜVENIRS ; „ ~ . 

iUDK JBOURDET V Aventure 
-- '"icertein&. De la résistance à 

comment les 

8 .vto politique françaises. 

dt iratobiôgr&phlque lu- 
(Stock, 478 

frHOSENTHAL : Aoocdf 
ufÿfcy: — Pu surréalisme 
révolution permanente' : 
ri&ee d'un jeune poète 
ttijfàrocat du prophète 
né et pourchassé. Des 
s Inédites de Trotsky. 
MlV-39 F.) 

-VINCENT THOMAS : 
apologie de la mort — 
. - ■ f P ne étude, riche d’enaelgne- 
» ' i monta, sur l’attitude des sociétés 

face de la mort. (Fayot, 
. ' 4 ,» ! 540 p, Bfl F.) . , - • 

N VALTIN : Sans patrie ni 
* • : i « ' frontières. — . Les mémoires 

■ ‘ ' ^ . r.Tun agent du Ko mis t em. En 

. . 4 * "?3éme temps qu’un récit d’aven- 

■ures, ce, livre, qui a suscité 
wlémlques et procès, est le 
jjémnlgDage vivant du détour- 
^^jMsmeaV de là révolution au 
ifc d’une raison d’Etat. 
Lai.tte, 724 p., 54 F.) 


DOCUMENTS ■ 

JEAN DUVIGNAUD: la Planète 
des jeunes. — Une langue en- 
quête révèle les mœurs, les rêves 
' ' et le langage des adolescents 
d'aujourd'hui (Stock, 350 p„ 
38 F.) 

CATHERINE LAMDUR : En- 
quête sur une armée secrète. — 
Une journaliste essaie d’y voir 
clair en elle-même, tout en me- 
nant une enquête mouvementée 
sur l’armée nationaliste chi- 
■ noise clandestine dans les Etats 
Shan. aux confins de la Birma- 
nie, de la Thaïlande, du Lacs 
et de la Chine. Uhe belle his- 
toire vraie d’aventure, d’espion- 
nage. de trafic d’opium et 
d’amour. (Le Seuil. 3 86 p^ 
37 F.) 
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- .. "Le deuxième tome 
que nous réclamons 
en tapant des pieds 

d'impatience" 

PAUL GUTH 
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ESTANG 


jf-. 


mms 

J.'-ï .ïyïL* 



unptit 

homme 


Tome l : 304 payes 35 F 
Tome II : 320 payes 3S F - 

romans/Scilîl 


JEAN PARQ UAT .TN T : PrfsOTi- 
nîer de Mao. — La découverte 
de rtmivers concentrationnaire 
chtnnis. mélange ra^Ti*. de 
coercition et d'éducation. Un 
nouveau voyage aux enfers, non 
dépourvu d’humour çnrrnmf 
(Galflmard, 338 p* 45 FJ 



HISTOIRE 

CTKTEMP0RAHŒ 

EEtWAN BERGOT : les Héros 
oubliés. — La singulière his- 
toire des. commandos des ser- 
vices secrets français- au Vlet- 

nfl.rri. itirq! combats contre 

les partisans vletminh, "«ib 
aussi les Japonais, les Chinois^ 
et la CIA. Des détails inatten- 
dus et s ur p re n ants sur la tra- 
gédie tndochtoQlse. un beau 
livre de guerre, par un de ces 
ces soldats oubliés de tous, y 
compris d’un go mmHnAwnpp f, 
qtû ne croyait qu’aux batailles 
classiques. (Grasset. 390 p„ 
45 fv, 

Y.-M. BERCE : Histoire des cra- 
quants. — Au dix -septième siè- 
cle, dans le Sud-Ouest de la 
‘France. CDroz, Genève, deux 
VOL, 975 p, 144 F.) 

J.-L. FLAND RE? : les Amours 
paysannes (XVI* -XIX* siècle). 
— : Une plongée dnng le monde 
des fureurs et des amours pay- 
sannes. A la fois savante et 
savoureuse. (Gallimard, Archi- 
ves, 258 p.. 14J.5 F.) 

CHARLES-LOUIS FOULON : le 
Pouvoir en province à la Libé- 
ration. " — Dans le bref vide 

■ politique de la Libération, le 
pouvoir comme un enjeu, entre 

- l'a dminist ration des aimées 
alliées, le gaullisme et la Résis- 
tance. Préface de René Casstn. 
(A rmand Colin. 320 pi, 115 P.) 

ARNOLD TOYNBEE : V Histoire . 
— Une réflexion passionnée sur 
la aaiæance,' le développement 
et la mort des -civilisations par 

■ le plus anti-conformiste des 
historiens, prolongée eu contre- 
point par une illustration re- 
marquable. Préface de Raymond 
Aron. Œlsevler Séquoia. 575 p., 

. 1«KF.). ; . . • • Vf' . . ■ . 


BANDE DESSINEE : 1 les 

Malheurs de Çhartta Brown. s, 
de Charte» ' M. Sclmlr. «• L» 
névrose <!e notre temps vue à 
tama un microcosme i net- 
tendu : celui des entsnti. 
(Hachette, 48 pages, 28 F.) 


SCIENCES HUMAINES 


PIERRE CLASTKBS : la Société 
contre l’Etat. — Des sociétés 
Indiennes sans maître ni esclave. 
(Bd. de Minuit. colL k Criti- 
que s. 250 p„ 25 F.) 

MICHEL FOUCAULT : SwvezUcT 
et punir, naissance de la prison. 
— Des supplices publics aux 
pénitenciers modernes, la cons- 
titution de l’univers carcéral à 
travers la mise en place des 
« disciplines », techniques de 
dressage du corps. (Gallimard, 


« Bibliothèque des histoires », 
328 p„ 59F.) 

LU CE JRÏGARAY : Spéculum, de 
l’autre femme. — Comment, de 
Platon à Freud, les femmes se 
sont trouvées exclues de la 
pensée et du discours, une tra- 
versée de l’Imaginaire miumiUn 
qui est aussi un grand texte. 
(Ed. de Minuit, coQ. «Critique». 
468 p, 37 F.) 

QRETK LAZNZBRr Journal psg- 
chanalytique d'une petits fille. 
— A Vienne, au début dn siècle, 
les observations, les fantasmes 
et les jeux d’une fUlctte qui 
n’est pas «innocente» (y en a- 
t-ü ?) Adaptation française de 
Clara Malraux. (DenoeJ, colL 
«Freud et son temps», 208 p^ 
39 FJ 

THOMAS SZASZ : le Mvthe de 
la maladie mentale. — Une dé- 
couverte : le «père» dn mouve- 
ment anti-psychiatrique. (Payot 
282 pi, £8 FJ 

DANIEL-PAUL SCHREBER : 
Mémoire, d’un névropathe. — 

. Commœté par Freud et de nom- 
breux psychanalystes, le récit 
somptueux d’ion déûre exem- 
plaire. Traduit de l’ali emand 
par Paul Duquesne et Nicole 
Sels. (Seuil, « Le Champ freu- 
dien», 390 p„-45 F.) 


CRITIQUE LITTÉRAIRE 


fl Tn.ïïg D RT.iKlj ZE et FK I itX . 
GUATTARI : Kafka, pour vne 
littérature mineure. — L'œuvre 
de TCftiWa relue par les auteurs 
de l’anti-Œdipe : une remise en 
cause des interprétations tradi- 
tionnelles. Œd. de Minuit, colL 
« Critique », 164 p, 19 F.) 


MAURICE RHEIMS 

Haute 

curiosité 


souvenirs 


600.000 
coups 
de marteau 
d'ivoire ou 
l'amour 
des objets. 
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Nos collaborateurs 
ont publié cette année 


YVONNE BABY: le Jour et la 
Huit. — Un mobile et tendre 
roman de la mémoire qui des- 
sine le portrait de deux commu- 
nistes français. (Grasset, 208 p^ 


ALAIN BOSQUET : le Mot peu- 
ple. -r- Entre la solitude et le 
désir de fraternité, les hésita- 
tions- (Fan.' poète. (Editeurs 
français réunis, colL « Petite 
Sirène », 88 p^ 17 F.) 

ALAIN BOUC : Mao Tse-tomg 
'ou la révolution approfondie. 
— La vie, l’action, l'idéologie de 
Mao, par notre correspondant 
à Pékin. (Le Seuil, colL « Com- 
bats », 270 pi. 35 F.) 

PAUL CLAVAL : Eléments de 
géographie humaine. — Sa 
finalité et ses démarches. (Ed. 
M.-Th. Génin - librairies tech- 
niques, 412 p„ 78 F.) 

DOMINIQUE . DESANZT les 
Staliniens. — Le récit foison- 
nant d’une expérience politi- 
que vécue au jour le jour, de 
1944 à 1956. (Fayard, 384 p, 
49 F.) 

JOSEE DOYERE : U Combat 
des consommateurs. — L’auteur 
appelle les consommateurs & se 
défendre eux-mêmes contre 
tout ce qui menace la qualité 
de leur vie. Préface d'Hubert 
- Beuve-Méry. (Ed. du Cerf. 
236 p, 29^0 F.) 

JOSANE DURANTEAU: la Belle 
Indienne. — L’auteur fait le 
récit de sa préhistoire. Un pOa> 


trait de la « tribu » familiale. 
(Stock, 200 p, 28 F.) 

ROBERT ESCARP3T : Au jour 
le jour. — Les billets de Robert 
Escaxplt dans le Monde. (Pau- 
vert. 340 39,90 F.) 

RAYMOND JEAN : la Femme 
attentive. — La femme piégée 
et Tunivers du grand map»«iTi 
(Le Seüil, 144 p„ 20 F.) - 

ALAIN GUICHARD : les Jésui- 
tes. — Un regard tranquille — 
ni celui de l’avocat ni celui du 
procureur — sur un monde 
méconnu. (Grasset, 256 p., 28 F.) 

JEAN LACROIX : le Désir et les 
Désirs. — Les désirs de la jeu- 
nesse et les auteurs dont Us 
s’inspirent : Rousseau, Fou- 
rier, le jeune Marx. (P.ÏÏF, 
184 p, 27 F.) 

JEAN RAMBAUD : Frédéric 
Arnaud, 1851-1374. — Un roman 
historique qui remet en scène 
un épisode méconnu : le soulè- 
lèvement de la Provence 
paysanne et républicaine après 
le coup d’Etat du 2 décembre 
185L (Stock, 220 p, 35 F.) 

JAMES SARAZEN : le Sys- 
tème Marcellin ', la Police en 
miettes. — Un tableau très 
sombre. (C almann -Lévy, 256 p., 
25 F.) 

PIERRE VIANSS ON -P ONTE : 
De* jours entre les jours. — 
Les chroniques de P. Vlanssan- 
Ponté dans c le Monde Au- 
jourd’hui » : une réflexion de 
moraliste sur notre vie quoti- 
dienne. (Stock, 330 p, 35 F.) 


20 ans dejtacances 

en mer... 
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nouvelles/cinéma 

bandes dessinées 
Vri/a interviews/dessins 

reportages/photos 
libres propos 

ht revue de roctuolüé littéraire de la 

science-fiction 

littérature d'aujourd'hui 

En rente chez votre marchand de joumaax an à 
HORIZONS DU KANT ASTIQUE, 17, roe Cadet, 75009 Part* 

Lo n“ 12 T - 6 n“ 54 E - 12 n- 1D2 F 
Documentation gratuite en nous retournant cette annonce 
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M0HRT 

Les 

moyens 
du bord 


'Av*c j ne cjucülïé nouveilô 

■Je motion et d'humour, 
unoi ’v'ohn s réussi le 

pe-sor-nel et le plus srnoie" 

Bertrand Poirot-Delpech 
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‘ Le taxi mauve " 
450 000 eyemolaire?- 


le nouveau roman de 

Michel 

Déon 

LE JEUNE HOMME VERT 
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Fouille! et monuments 
vchéaloElqiies 
en France métropolitain» 


SALUA 

Tome 32 - 1974 - Ousc. 2 
• Un site de la Tône : 
Champa-Sémard pré s de 


Tournas (S.-at-L.). 

eau d’épée coltl- 


i-sur 


• Le fOmzean _ 
que décoré de as 
Odan (Calvados). 

a Deux figurines de terre 
culte eau© - romaines & 

Saintes. 

# Inscriptions latines de 
Bourses (U). 

a Documents et 

nouveaux sur les encein- 
tes prcrtdMstoxiquea* 
a Inlann&tlona archéologi- 
ques. 

23 X 28. 3M p„ «VA n 
broché. ISBN 1 f|| F 
2 .222.01 783-1- 


QBiECTlF ET SYSTEME 
DE &D1DAGE 
DE L’ENTHHPBJSE 

Pierre BBASXt 
Uhe nouvelle vision de 
l’entreprise : constante 
interpénétration des diffé- 
rentes disciplines, articula- 
tion de leurs apports, effort 
de généralisation, du schéma 
explicatif proposé, 
a Etude conceptuelle de 
l'objectif de l’entreprise : 
la caractère tSéouoml- 
que, identification du 
concept d’objectif, ana- 
lyse de ce concept, 
a Proce s sus de détermina- 
tion de l’objectif : un 
modèle du Choix, un mo- 
dèle de rajustement, un 
modèle du changement 
de l’objectif. 

a Les théories de l’objectif 
de l'entreprise, 
a Analyse des principaux 
objectifs de maxlmim- 
tton. 

13 X 21, 330 p„ j f| «a 
broché. ISBN 411 f 

26222.01748.3. 


Unité de recherche 
analyse documentaire 
et calcul en archéologie 
(Aix-Marseille) 

LE SYSTEME DOCUMENTAIRE 
SATIN I 

1. Descrlptlan générale 
et d*VtUisatlon 

Louis BOÜRKEIXY 
et Eogène CHOUBAQÜI 
Tout centre de. documen- 
tation doit se préoccuper 
de la manière dont U sai- 
sira et restituera tout au 
partie da l’information re- 
cueillie. La nature et la 
complexité des objectifs 
retenus Impliquent un dis- 
positif de contrôle : 

13 X 21, 408 p- P f| VU 
broché. ISBN Hll f 
2_222.01738.fi- . 


Colloques Internationaux 
du CNRS - N* 552 


LES PB0P0RTI0NS 
ET INTENSITES DE FACTEURS 

analyse sectorielle 

et intersectorielle 
organisé par J. de BAKOT 
Etude des problèmes de si- 
gnification de la fonction 
de production, surtout à 
l'échelon micro-économique, 
A celui des entreprises, a 
celui des secteurs, éventuel- 
lement au niveau interoec- 
toriel. mais sans passer 
d'emblée aux stades macro- 
économiques. signification 
économique des fonctions 
de production. 

(13 communications dont 7 
en anglais.) 

18 X24, 344 p„ rf| n 
broché. ISBN ")ll f 

2222.01621.5. 


ATUS LINGUISTIQUE 
ET ETHNOGRAPHIQUE 
JURA ET ALPES DU HORD 

(franco provençal central) 
(volume 3] 

Jean-Baptiste MARTIN 
et Caston TUAXLLON 
Domaine linguistique étu- 
dié : on a suivi la cassure 
MOcau-Fontarller, au nord, 
l'isophone de la non-pala- 
tlsaüon de —A. au sud. 
a l'est et à l'ouest; les 
frontières d’état ou les 
limitée de Tatlaa du Lyon- 
nais. 

a Bovins • mouton et chè- 
vre • parc et Charcuterie • 
basse-cour a apiculture a 
chat. Chien a équidés a 
attelages a pam a vigne a 
travaH de la ferme, etc. 


33 


X 49. 328 pages, nUA 
633 cartes deux comeua. 
8 planches d'illustrations. 
ISBN 

3 .222.01705 JC 


550 F 

Revue d'études comparatives 

EST-OUEST 

n* thématique r 
Les ré tonnes économiques 
en Europe de I*Etcc 
N* 1 / 1973 «a fl 
(abonnement : Jll r 
ï an -4 a" 100 Fl 


Editions 
du CNRS 


15 crua: A; v'tcie- France 757CC Par!' 


TéL 555.S2J25 
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a sdncniwmahes 

□ trésor da la langue française 

□ revue de fart 

,□ autres revues 
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LECTURES POUR LES VACANCES 



Le parfum de l’aventure vécue 


* Dasin Ü'ORLIC 


O IT a toujours philosophé aux la phénoménale 
résistes c* da Hiomma da PascaL un • néant ■ 
à l'égard da l’Infini >. ce roseau qpHzn* 
goutta d’eau suffit à iuex mais plus énergique 
que tous les de la Création quand U 

s'agît de défendre *a carcass e . Aux yeux du dfa- 
din du' XX* siècle, cet homma-Ü a toujours 
exercé une fascination magique, surtout a l’époque 
de l’année où il se retrouve an vacances dans les 
■ extérieurs » plus ou moins périlleux de la mer 
on de -la montagne. 

Le conquérant du risque quL face à son destin , 
va jusqu'au bout de sa chan ce, celui qui a la 
■ heT frfa» >• celui qui# an milieu des pires tour- 
ments ■ y croit ■ encore# est avant tout un per- 
sonnage de roman# et les Joseph Conrad# 1m Jack 
London, les Biaise Cendrars, les Graham Greene 
nous ont décrit magistralement sa ■ passion ». 

Maïs voici que l'actualité de notre globe 
ierraqné met en scène des héros vivants. Les 
moins tapageurs ont à peine eu la vedette dans 


les Journaux, qui n’ont souvent consacré que 
quelques lignes aux épreuves qu'ils ont traver- 
sées. Les antres, tout aussi hardis, plus glorieux, 
publient eux-mêmes leurs récits d’aventures et 
deviennent les chéris des éditeurs dans 

leur poursuite du » best-seller » d’été ; conféren- 
ces de presse avant leur départ# inter v i ent» & la 
radio, contrats avec des magazines pour la revente 
de leurs clichés photographiques, tout leur est 
bon pour s'ouvrir le grand public. 


Or le paradoxe de la littérature veut que 
l'aventure vécue ■ pour de vrai » parait moins 
authentique que la fi cti o n imaginée par le roman- 
cier. Fort heureusement pour le métier d'écrivain, 
la langue ne sa manœuvra lias comme la barre 
on le piolet : singulièrement frustre ou ridicule- 
ment pompeux, quand il s'agit de traduira des 
émotions considérables, l'homme d'action ne sau- 
rait posséder par enchantement l'art d’écrire, 
encore moins celui de ménager ou de varier ses 
effets, pour tout dire de composer. 




al 


AIMVQB 

■désert 


L \ collection «Vivra et revivra 
(‘aventura » que publient les 
éditions Arthaud fait ainsi la 
part belle & ces écrivains de for- 
tune qui n'ont pas ménagé leur 
sueur et leurs angoisses en se- 
couant la poussière de leurs sandales 
sur le seuil de P existance tout 
confort. Des demlers'Uvres qui vien- 
nent de paraître, |o ne retiendrai que 
Jusqu'au bout de la peur, une tra- 
versée du Sahara par Geoffroy 
Moorhouse, et le Mer à bras-le-corps, 
qui relate les expériences du grand 
nageur Louis Lourmais. Les autres 
m’ont déçu. Kilimandjaro 6 000, de 
Christian Gâllssian, dont la lecture 


aurait dû -me toucher vu mon amour 
de la molo et ma connaissance des 
lieux (contreforts seulement!), n’est 
qu’un récit d’escalade biscornu et 
d'autant plus redondant que l’ascen- 
sion du volcan tanzanlen avait déjà 
été réalisée sur deux roues par mon 
jeune confrère et ami -Christian 
La combe. Quant à r Expédition Baisa, 
de Vital Alsar — quatre hommes sur 
un radeau dans Tocéan Pacifique, — 
ce n'est qu’une pâle redite de la 
fameuse traversée du Kon-Tiki, affli- 
gée d’un dialogue infantile. Dans le 
genre du récit nautique, je préfère 
nettement r Antarctique A la voila, de 
Gérard Janichon. 


réticence au magnétophone, è l’ins- 
tigation de Jacques Vignes, laquel- 
le décrit ainsi : - La première (o/s 
qu’il est venu ma voir [_c'ôtflit en 
7962}. /e rai pris pour un farfelu— 
Quand on vient me dire : /e vais 
nager dans le Rhin, sur' toute la lon- 
gueur du fleuve, tous las (durs 


pendant douze A quinze haurae, au 
mois de février, rai tendance & sou- 
rire. Et pourtant II nous a bien fallu m 
admettra que Lourmais n’étall pas 
un plaisantin. C’est un dés hommes 
le s plus précis, les plus ponctuels, 
les plus méticuleux que fai ren- 
contrés... » 


sur celle qui la prolongeait, e. 
sur une autre, encore une eut 
encore une autre... Le traverai 
ce désert aurait été un plaît 
voiture tant le sol était plat et 
obstacle. Pour toute créature 
çant è pied, fêlait criminel! 
pénible. ■» 


Les risques . du désert 


Un nageur de grand fond 


Les grands aventureux sont en 
réalité comme les braves au feu : 
des gens simples, pariant peu, aussi 
éloignés que possible du style m'as- 


«Bateau, je t’aime» 

«B 


k AT£AJ3, je fttfme. 
Par - dessus tout, 
faime ce banc de 
cockpit sur lequel on peut 
passer des heures entières à 
ne rien faire d’autre que de 
se sentir bien. Une main 
cramponnée sur le winch pour 
assurer son équilibre, un pied 
calé contre la poulie de 
grande écoute, il vous reste 
les yeux pour regarder la mer, 
le ciel, la mâture et les voiles. 
Il vous reste les oreilles pour 
entendre le clapot qui frappe 
l’étrave, qui s’écrase pour lois - 
ser glisser la coque dans Veau 
et qui vous parvient comme 
une mélodie nouvelle à chaque 
mesure. Tl vous reste le nez 
pour sentir la mer : ça sent 
le large, ou bien ça sent la 
côte. Des expressions toutes 
faites qui sont pourtant fon- 
dées. Tl vous reste votre être 
pour assembler le tout et en 
faire V émerveillement du nou- 
veau-né qui crie à la vie. La 
mer, d'est la disponibilité per- 
pétuelle; la mer. c'est l’âme 
de l'infinité. » 


GÉRARD JANICHON. 


Damien ; l' Antarctique 
à la voile (Arthaud). 


corps — un bien mauvais titre I — 
correspond parfaitement è ce type 
de héros taciturne. Que ce soit dans 
les rapides des Rocheuse», dans 
des fleuves de glace pilée comme 
le Saint-Laurent ou le Rhin, voire 
au milieu des requins de Floride, 
notre homme semble avoir perdu la 
mémoire. Aucuns anecdote 6 sen- 
sation, peu de précisions sur la na- 
tation qu’il pratique, sur sa façon de 
respirer dans feau. sur les palmes 
dont il est équipé, c'en est dgaçant 
Lourmais ne s'est confié qu'avec 


J'ai gardé pour la bonne bouche 
une lecture très estivale que l'on 
a incos rclblemem envie d'interrompre 
pour de délicieuses pauses désalté- 
rantes : le récit africain de Geoffrey 
Moorhouse. Jusqu’au bout de la peur. 
Moorhouse a un avantage sur ses 
confrères en écriture : li a fait treize 
ans de Journalisme au Guardian. 
Comme tous les écrivains anglo- 
saxons. il possède un grand sens de 
la pudeur, ce qui le prérient de 
tout attendrissement et de tout enor- 
gueW/ssemerrt intempestifs. Dès les 
premières pages de son équipée — 
la traversée du Sahara d'Atar è 
Tamanrasset à dos de chameau et à 
pied, — > il annonce la couleur : c'est 
un angoissé, toute adversité lui fait 
peur. Or seuls ceux qui ont du 
courage avouent qu’ils n'en ont pas. 

Pour le néo-explorateur, les risques 
du désert rejoignaient ses appréhen- 


sions les plus rives : Ils constituaient 
donc l'attraction idéale où s'aguerrir. 
Parti le .23 novembre 1972 1 de la 
Mauritanie en compagnie r d-'un por- 
teur arabe et de . trois .chameaux, 
Moorhouse m retrouve le 8 février 
aux confins du Mail. Il a épuisé ses 
provisions. Il meurt de soir, ébloui 
par une mer dé sabla où II n'y a 
pas unB herbe, au milieu d'un monde 
• dont le centre est partout, la cir- 
conférence nulle part », effrayant 
dans sa solitude -mais aussi exaltant 
car 11 symbolise l'essence même de 
son défi. •Rien ne comptait plus, 
écrit-il. . que la besoin d'atteindre 
l’horizon et. l'horizon qui lui succé- 
derait, et le puits que je pourrais 
trouver -à resf. » 

« Pendant cinq heures, je conti- 
nuai ainsi, plus robot qu' homme, tes 
yeux fixés sur la dépression de sa- 
bla qui s'étendait devant mol. puis 


Un mois plus tard, Geoffroy l 
house va atteindre enfin T ami 
set 11 a parcouru 3000 kfion 


Faire face- 


tu vu rechignant è se taper sur les 
pectoraux. 


Louis Lourmais, le nageur de 
grand fond dont Jacques Vignes 
nous retrace les prodigieuses per- 
formances dans là Mar A bras-fe - 


Ce que les Français ont lu cette année 


{Suite da la page 19.) 

Chez le même auteur, le Temps 
d'y penser, du professeur Mathè, 
est è 100 000 exemplaires. 

Chez Juliiard, le livre de Made- 
leine Rlffaud, les linges de la 
nuit, chronique d'un hôpital, est à 
120 000. Françoise Prévost, chez 
Stock, avec Me vie en plus, qui ra- 
conte sa guérison: 20 000 en édi- 
tion courante. 30 000 en club: Hu- 
guette Maure, chez -Calmann-Lévy, 
qui décrit sur le mode badin :• les 
Médecins et nous, 50000. Au Seuil, 
rinvaslon pharmaceutique, de Dupuy 
et Karaenty; /a Trust du médicament, 
de Charles Lerinson; le Guide des 
médicaments les plus courants, du 
docteur Henri Pradel, ont puissam- 
ment retenu l’attention en mettant le 
doigt sur une de nos plaies. 

Dans ce domaine, le meilleur et 
le pire sa mêlent, la dénonciation 
d’abus ou la réflexion sérieuse du 
professionnel. Maurice Mességué at- 
teint 140 000 exemplaires avec Mon 
herbier de santé (Laîfonl) et son au- 
tre livre. C'est /a nature qui e raison, 
est une des grosses ventes du livra 
de poche, tandis qu'au Seuil le pam- 
phlet d'Ivan Illich le Némésis médi- 
cale concurrence le Mandarin aux 
pieds nus ,' du professeur Mlnkowsky. . 


Les lecteurs français ont été gra- 
ves cette année, on ne leur a guère 
offert d'occasions de sourire : la 
Foire aux ronds-de-cuir, par Jean- 
Charles (Presses dé la Cité), en est 
è 120000. Aussi, faute de se diver- 
tir par l'humour, ont-ils cherché 
d'autres dérivatifs à leurs soucis. 
Le roman policier en a bénéficié. 
Avec Une mort qui tait du bruit, 
Bernard Matignon, chef Fayard, a 
obtenu le prix du Quai des O lièvres, 
qui a eu un gros succès. Quand le 
climat policier rencontre la réalité, 
c'sjt encore mieux, et Bomfche, 
avec le Gang, retrouve sa clientèle 
(Fayard). Aux Presses dé la Cité, 
Josette Bruce, avec OSS-117, atteint 
la joli tirage de 250 000. 


Us confidences 
de vedettes 


la portée du grand nombre et dé- 
passe -145000 exemplaires. -- - 
S’il fallait tirer de ce panorama, 
esquissé è larges traits, une conclu- 
sion, on pourrait constater qu'il y a 
en France non pas* « un public 
pour Tes livres, mais « plusieurs 
constituant, des mondes presque 
sans communication entre eux. Le 
plus petit est constitué par les 
amoureux de la littérature, qui ai- 
ment déceler la nouveauté authen- 
tique,. découvrir les œuvres d’au- 
jourd'hui auxquelles se référeront les 
écrivains de demain. Mais c’est le 
grand public qui assure la vie ma- 
térielle de i'éditiori. Ce sont les 
grands tirages qui permettent è 
r éditeur de publier sans espoir de 
profit .ces livres de petite vente qui 
uni jour peut-être seront son honneur 
et sauveront .son nom de l'oubIL 


JOSANE DURANTEAU. 


J J? devais repartir à< 
de chameau, faute 


quoi tout ce que fao 
fait depuis mon départ 
servait à. rien. 


» Je savais maintenant ot 
précision ce qu'était le p\ 
Je devais repartir tout 
suite pour l’affronter encc 
faute de quoi je n’oserais P 
jamais : si je lui tournais 
dos maintenant je ser 
hanté jusqu'à la fin de n 
jours, cherchant sans cesse 
m'évader loin de l’objet de \ 
peur. Et ce ne serait pas 
peur de mourir de soif et 
dêshudxatatlon ou la pt 
d'être perdu dam le désert 
sable. Ce serait la peur 
faire face. Rien de plus, 
peur d'affronter quelqu'un, 
devoir, tout ce qui. plus 
moins, se mettrait sur in 
chemin. Si je pouvais repi 
ffr pour le désert [...], 
pourrais avancer pour le re 
de ma vie dans tous les dêse. 
de mon esprits » 


GEOFFREY MOORHOUSE, 


Jusqu'au bout de la peur 
(Arthaud). 


du désert sans cesse reconnu E ■ \ /"// f * ÿ 


Sous les coups de matraque du 
leji. il est devenu un automate 
marche, avec des plaies aux p •il I 

la léRrtiiR nnnflnâ tirant un ■ 1 


*i'*t i 


la langue gonflée, tirant un 
meau famélique sur lequel ses 
pendent éventrés — une pou» 
d'homme terminant debout sou 
ciel cette immense expérience 
portée pratique et qui n’avait 
valeur qu’a ses propres yeux. 


1 fl 


OLIVIER MERLU 


a y ir 


chez 

GRASSET* 



PIERRE 

BOCKEL 


Le Temps 


de 


naître 


“Le Temps dé naître" constitue une suite 
à “l’Enfanf du rire". 

C'est le plus émouvant des temoigmagres sur 
ce qu’esf la vie de Pierre Bockei, 
de l’homme, du prêtre : il raconte cc 
qu’il apprend des hommes et des femmes 
avec .qui il est eii contact, cc qu’il 
essaie de leur transmettre. 


Un autre divertissement dont f In- 
dustrie est prospère : les confiden- 
ces de vedettes. Publiées en mars 
dernier, les Histoires de me vie, 
de Jean Marais, sont à 100000 
exemplaires, ex aequo avec Moi, un 
comédien, de Jacques Charon. prix 
des Maisons de la presse, l'un et 
l'autre chez Albin Michel. Chez 
Stock, Je la Jure, de San Antonio, 
a été réimprimé lê Jour même de sa 
sortie. La Peau de r arlequin, de 
François Chai ai b ; Chazot Jacques, 
par Jacques Chazot: le a Mémoires 
du diable, de Roger Vadhn : Imper 
et passe, de Philippe Bouvard, ont 
pris chBZ le même éditeur un bril- 
lant départ. Du même Bouvard, on 
vend beaucoup, en livre de poche, 
Un ounln dans le caviar. 


Cest aussi le rayonnement de la 
vedette qui a très vite épuisé les 
album» de Norman M aller : Uarllyn 
(10 000 en édition brochée, 10 000 
en édition' reliée). Feut-on 
considérer Slsvlsky Cûcnnte uns. ve- 
dette, dont, l'image se confond ayec 
celle de Belmondo, son interprète 
au cinéma? Staviaky, rtwmmà que 
rai connu, par Joseph Kessel, a 
eu un très grand succès chez Gel- 
. limard. Peut-on considérer comme 
une vedette Martin Gray, dont la 
trie extraordinaire a- conquis tout un 
public peu soucieux de littérature? 
Avec les Forces de la . vie, chez 
Laffont II offre une philosophie à 


3 livres pour Vété 



Professeurs, Étudiants, vos 
Dictionnaires et Encyclopédies 
nécessitent une protection. 
Pour tous il existe un : 
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USAFILM 

En vente : Ubnônas, Gds Mages. 



GUILLAUME DE SAINT PIERRE 

Pilotes 
de course 


256 pages 
Photos 
19 F 


CASIMIR CARRÈRE 

Talleyrand 

amoureux 


446 pages - Photos 48 F 



BEATRICE CANOUI 




de neige en 
plein cœur 




i 


ROMAN 


160 pages 18,90 F 


ÉDITIONS FRANCE-EMPIRE 


os, rus jVan- Jccquo; Rou;:tcü. oCOi P'.::-? 


& 









LE MONDE — 28 juin 1975 — Page 23 



Sciences humaines 
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L’ÉDITION ITALIENNE DES <r CAHIERS DE PRISON » 

Gramsci aux prises avec les siens 




S 


QVADERm DEL CAKCZRB. 

tonfo Gramsci, édition edtlQm 

le par Talenttno Gemnana. 
ic volnmes. Ginllo HmeU I 
n, Tarin. 

gbamsCi Dans va mis, 
ïfl réalisé sous la direction de 
çols EfeeL en collaboration avec 
_ Bramant. Editions socinJes. 
i pges, 8# *■ 

V GRAMSCI ET L’ETAT, de-Chri*. 

Bnd - Glnckmuuui, Fayard. 
WF*, 68 F. 

KÜteur Glullo Efnaudl présentait 
mains dernière, à Paris, l'édition 
' pig des Quademl de/ carcan 
liera de prison}, établie par 
:..'ntIno Genatana dans l'ordre 
.. 'nologlque des notes prises par 
. nad, et non plus suivant le 
■ -.' oupement par thème, fort discuté, 

: l’édition précédente. Ce pouvait 
e qu’un colloqua universitaire . 
' ■ . rvà aux Italianisants, enrobé de 
lté. propice aux polémiques 
, toises qui sont de règle entre 
'■s de bonne compagnie. Mais la 
‘'.■nie victoire communiste aux 
Citions Italiennes, quelques Jours 
lement auparavant, le transfigurait 
ts le petit lardht, rua de Varennea, 

: jouxtait ta salle des débats, le 
ril écrivait sur les feuilles : 
mm b rossa », et les profasseura 
* justJUês .sentaient leur pensée 
enir opérationnelle. 

'• ans l’Europe latino,. où ce qu’il 
convenu d’appeler la gauche 
• - pire à nouveau fes parfums. du 
voir, Gramsci n'est plus oe « Mur 
\ fédérés intellectuels ». comme 
jjft Eric Hobsbawn, su pied duquel 
■ nbéraux du marxisme venaient 
uere déposer leurs hommages. 
b ta mesure où ses analyses sur 
Qêmonie et sur les conditions 
-te lutte de classes vouée à la 
verre de position » plus qu'à 
ïitaqua frontale »; ont Inspiré la 
dégle du parti, communiste italien, 
/olci rendu aux manœuvres réelles, 
ant inspirateur de la révolution 
' •'■-is les pays Industrialisés, cette 
•idretura du carde. 

/'rivant il l'est même en France, 
pourtant nous continuons à nous 
uvofr dans le paradoxe dès qu'il 
l 'jit de lui. 

a publication dé '• ses Œuvres 
nplbtas chez Gallimard avance, en 
.et, d'un train de sénateur, à 
. sespérer tous les lièvres de la 
j ne politique. Le nouvelle antho- 
-.Mt'.gie de textes, réunie par François 
cci, vient certes, de combler une 
artie du vide et nous persuader 


uns fols de plus que, ■ sans offenser 
personne, les écrits de Gramsci 
valent mieux que les commentaires 
que roa en fait ». Mais elle est 
loin de constituer cette » vue d'en- 
semble sur repport théorique du 
grand marxiste Italien • qu'annoncent 
les Editions sociales. 

C’est pourtant en Francs qu’ont été 
publiées, ces derniers tempe, les 


J 



fSsMn de JvUmj 

plus nombreuses et les plus Intéres- 
santes études A propos de Gramsci. 
selon Giulio Enaudi (mais pourquoi 
une représentation française si Iné- 
gale à ce coiïoquB, d'une quaTHé 
sensiblement Inférieure i la repré- 
sentation Italienne 7). 

Le penseur pillé 

Ces études témoignent l’intérêt que 
Ces études ■ témoignent l'Intérêt 
que Gramsci suscite, male non . 
sans un danger, celui de le voir 
pillé. Interprété, transformé, avant 
mime que l’an puisse accéder . plei- 
nement et sans restriction 6 son 
univers. A partir, d'une connaissance 
de seconda main, tel l’intègre à ses 
. préoccupations - anthropologiques,- tel 
autre le prend pour garant de ees 
recherches sur le stalinisme, il est 
vrai que r ombre de Gramsci a une 
certaine habitude d’être, en dépit 
qu'elle en ait, enrôlée sous les plus 


LES ANTHROPOLOGUES : 
EXPLORATEURS OU ESPIONS ? 



• *V* 


'ilotes 

leçon 


(Suite de ia pope 17.} 

A quoi fait échos M. ' Harris : 
La théorie des sciences sociales 
contribué i maintenir resclavage 
le servage. Bile a préparé le 
3/ de r Afrique et le meurtre des 
liens américains. » 

. Ses doutes, enfin, s'expriment au 
■tment où Fa science anthropologî- 
js supporte un autre défi. A son 
glne. elle disposait d'un champ 
il : tous les peuples que les 
ipéens (seuls, propriétaires, on le 
[rit, de r histoire) tenaient pour des 
do l’MetoIra'.Dr ces peuples, 
bougé. Beaucoup ont arraché 
•r indépendance. Dans la même 
ips, le modèle européen de l’hia- 
re s'effritait, cessait d'avoir valeur 
l versai le ou exclusive :■ de sorte 
e d'autres types cTHtetolre deva- 
ient concevables alors même que 
,*1 peuples étudiés par les amhrô- 
iflogues «a désignaient eux-mêmes 
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le nouveau catalogue 

Letraset 

vient de paraître 
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comme sujets, et non plus objets, de 
l'histoire. 

Les choix ^aujourd’hui 

Le conséquence est que le ter- 
rain' de manœuvre de l'anthropologie 
se rétrécit Certes, fes chercheurs, 
s’ils sont très énergiques et s'ils 
acceptent de faire de longs voyages, 
peuvent toujours repérer dans les 
fins fonds du monde quelque Vil- 
lage Ignoré, deux ou trois tribus 
Inaperçues, les loques d'une civi- 
lisation. Ils peuvent caresser l’espoir 
de tomber sur les débris d’un, peu- 
ple amazonien, ou même, merveille, 
dé se mettre sous la. dent un Indien 
-de quatre^ngt-dix ans qui sera 
aussitôt emmagasiné dans un mu- 
sée et requis d'égrener devant un 
magnétophone les souvenirs de. son 
chasseur de bisons de grand-père, 
mais enfin, la chère est maigre dé- 
sormais. 

L'anthropologie fait donc retour 
sur elle-même. Elle est acculée à 
choisir entre deux voies également 
étroites : ou bien elle s’obstine dans 
ses .traditions, su risque de devenir 
science nécrologique, taxonomie de 
la mort, ou bien elle prête l’oreille 
aux sommations de ce temps et- BHe 
braque ses projecteurs sur les po- 
pulations qui sont en train de subir 
les violents assauts de la modernité. 
Des travaux ont été engagés en ce 
sens, surtout aux Etata-tlnis. où les 
belles enquêtes d'Oscar Lewis sur 
les sociétés de la pauvreté. (Mexi- 
que. Porto-FUeol ont valeur pion- 
nière. Encore ne peut-on se con- 
tenter de déloger l'anthropologie et 
de la transporter dans des territoires 
renouvelés. Changer d’objet, ou 
même .de méthode ne suffit pas. En 
ces années où reflue l'entreprise 
coloniale, où elle se transforma en 
tout css. c'est toute la théorie an- 
thropologique qui demande, selon les 
chercheurs ' révolutionnaires des 
U.SJL, à être réinventée. Surpre- 
nante propos. Hier encore, fis eus- 
sent paru sacrilèges, frivoles ou 
bouffons. Aujourd'hui, ceux là-mimes 
qui ne ' les approuvent pas les re- 
çoivent comme Inévitable interro- 
gation: 

' ClU K LAPÛlfGE. 


diverses bannières : hier celle d'un 
- révisionnisme - à peine voilé, plus 
récemment celle de la révolution 
chinoise, sans parier des Interpré- 
tations tog Haïtiennes, qui n'ont pas 

toujours été du goût de tout le 
monde. « On découvre en lui ce 
qu’on veut, chacun selon son attitude 
idéologique et politique ». remarque 
E. J. Hobsbswn, en ajoutant : « Cest 
notre bon droit à tous, 
pourvu que noua évitions 
la tentation naïve et ana- 
chronique de supposer que 
noua savons ce que Gramsci 
aurait dit sur Mao Tse- 
toung ou sur le programme 
commun. Car Qramsd n’a 
Jamais rien dit sur Mao ni 
sur le programme com- 
mun. » 


Une théorie 

de la politique 

' Cet avertissement enten- 
du, et toute suspicion 
éveillée. Il devient possible 
d'évaluer l'apport fa plus 
considérable de Gramsci : 
une -théorisation politique 
comparable à la théorisa- 
tion économique effectuée 
par Marx. 

Tant que la révolution pro- 
létarienne restait dans un 
avenir « historiquement Iné- 
vitable ■ male plue ou moins 
lointain, le manque d'une théorie 
systématique des rapports entre 
« Infrastructure - et « superstructure » 
n’était guère voyant ni gênant- il 
suffisait d'admettre que fe boulever- 
sement des rapporte de production 
entraînerait » r expropriation des ex- 
propriateurs ». Le cours des choses 
préciserait comment Cette lacune 
fut perçue dans la période précédant 
ia Révolution d’octobre, et comblée 
an fait par la prodigieuse capacité 
d’innovation de Lénine dans la pra- 
tique politique. Elle devint évidente 
avqc la défaite de la révolution euro- 
péenne, allemande et plus tôt encore 
Italienne. 

C’est sur cette défaire que médire 
en prjaon un Gramsci hanté par la 
figure de Machiavel, ■ théoricien 
lucide et dur d’une autre émancipa- 
tion. autre chercheur d’une vole dif- 
ficile dans des conditions qui au- 
raient dû décourager r espoir ». Cest 
de cette défaite que naîtront une 
conception hardie du rôle des intel- 
lectuels, traditionnels, modernes ou 
organiques, et l'enrichissement de la 
notion d'hégémonie, courante dans 
ia pensée de la III" Internationale à 
. ses débuts, mais étayée per une 
analyse inédite des rapports entra 
l'Etat et la société civile. 

Elargissement du marxisme par un 
marxiste particuliérement doué ? 


Les iconoclastes 

- Ici quelques jeunes intellectuels 
français: qui ne se sentent guère, 
comme le dit l'un d’eux ■ gênés 
vls-à-via de Gremscl par la poids des 
orthodoxles » et qui même ne se- 
raient pas fâchés de se faire une 
petite réputation d'iconoclastes, 
ruent dans /es brancards. 

Ainsi Hugues Portelli, pour qui 
Gramsci a - une valeur universelle 
et non seulement marxiste», ne 
craint pas d'affirmer que - rinterio- 
cuteur privilégié dons les Cahiers 
de prison est Maurras » et préfère y 
lire- une extraordinaire réflexion sur 
le déclin de la pensée occidentale 
classique». 

Ainsi Dominique Grisonl, pour qui 
Gramsci - fait grincer la machine » 
marxiste parce qu'il a voulu tenter 
l'Impossible : l'Intégration, dans une 
conception léniniste-stalinienne ■ du 
du parti, de ce «schéma d’organi- 
sation éclatée» que constituaient les 
conseils d'usine de Turin, sa plus 
grande, son inoubliable expérience 
politique. 


-(Publlefté}- 
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Les jeunes lionceaux de TUniver- 
ahé Prit pris le marxisme dans leur 
■ligne de mire et nous avertissent 
qu'à rautomne, dés la rentrée des 
classes, ils viseront à la tête. Pas 
un grand homme ne devrait résister 
à leur tir nourri Affaire & suivra 


Une biographie 
intellectuelle 

Avec des ambitions plus ortho- 
doxes, Christine Bud-GÛicksmann, 
dans Gramsci et rEtat, ré- 
cuse pour sa part la thèse d'une 
rupture entre la période turïnolae de 
Gramsci et la réflexion des Cahiers. 
Pour elle, la continuité est patente 
entre l'expérience des conseils 
d’usine et l’ élaboration d’une théorie 
qui éclaire à ta foie la nécessaire 
destruction de l'Etat bourgeois et la 
construction de l'Etat nouveau. 

A partir de. cette question, centrale 
dans la thématique gramseienne, 
c'est une véritable biographie Intel- 
lectuelle qu'elle esquissa. Elle 
essaye de ne pas céder à la ten- 
tation de fixer les concepts tels 
qu'en eux-mêmes, enfin— Elle les 
suit dans leur développement, dans 
leur histoire. 

L’un des livres les plus argumen- 
tés parus sur Gramsci jusqu'à pré- 
sent en France. Il permet notamment 
d'approcher des relations avec la 
ili* internationale après la mort de 
Lénine, ses accords et ses désac- 
cords avec. la ligne stalinienne d'un 
côté, celle de l'opposition de gau- 
che de /'autre, au moment -de la 
rupture. Il pourrait être une pièce 
d'un véritable débat, si celui-d avait 
quelque chance d'être autre chose 
qu'une juxtaposition de monologues. 

PAUL GILLET. 


Prix Jérusalem 1975 

Simone 
de Beauvoir 

L'invitée 

Pyrrhus @t Cinéas 

Le sang des autres 
Les bouches inutiles 
Tous les hommes sont mortels 
Pour une morale de l'ambiguïté 
Lé deuxième sexe tome I 
Le deuxième sexe tome II 
Les mandarins 
L'Amérique au jour le jour 
La Longue Marche 
Mémoires d'une jeune fille rangée 
La force de l’âge 
La force des choses 
Une mort très douce 
Les belles images 
La femme rompue 
Djamila Boupacha 

(en collaboration avec Gisele Haümij 

La vieillesse 

Faut- il brûler Sade ? 
(Privilèges) 

Tout compte fait 

GALLIMARD 



hiandesdes maisonsqui roulent 
ou des maisons qui flottent? 


Une maison qui roule, vous 
connaissez : c’est une roulotte. Un 
cheval devant, vous derrière, une 
petite route sans personne, l’Irlande 
autour, la belle vie. 

Une maison qui flotte, c’est 
pareil sauf que c’est pas pareil. 
Pas de route, mi fleuve : le Shannon ' 
(et quel fleuve : pas un - chaland, 
mais des îles désertes par centaines); 
pas de cheval, un moteur ; l’Irlande 
autour, la belle vie. 

L’un n’est pas plus difficile à 
conduire que l’autre : dans un cas, 
le cheval s’occupe- de tout. Dans 
l’autre, il suffit d’une petite heure 
pour faire de vous un capitaine. 
Pas de permis, pas de for m ali t és. . 

Les deux sont époustouflants 
pour découvrir Hrlande le plus 
lentement possible. D’oùrurgence : 
on n*a pas des bateaux, ou 'des 
roulottes comme ça par centaines. 


. -r 

P Irlande 


Alors de deux choses, Tune. Ou 
vous allez voir votre Agent de 
voyages illico et ü vous parlera 
de forfaits voyage avion compris 
(1 semaine en bateau 1.235 ï 1 , en 
roulotte 835 F environ, par per- 
sonne sur la base de 4 personnes). 

Ou vous découpez lebon ci-dessous. 

De toute façon, pour visiter 
l’Irlande lentement, il faut faire 
vite. 

Aer Lïngus# La compagnie 

aérienne irlandaise ( til . 770.gg.g0), 
possède le seul service direct et régulier 
Paris-Dublin, Pans-Cork et Lourdes* 
Dublin: go mn de voï,jusqtfà 17 vols 
chaque semaine : 

Envoycz-mni votre doctmwaMatîoii j 
□ roulotté □ txcàsîèresurlfi Sîmœon 

Nom 

Adresse . 


T mwwn>» TrfawAiît 

i»xue Anber, 7500g Paris, téL 073.74413 
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INSTITUT 

Le Père Caire est élu à l’Académie française 


■ - E BiTilimil Punition & nn roceount 

à l'Académie française en la personne du’ 
Père Ambroise- Maria Carré, dominicain. 


Aucun autre candidat -m briguai! ce fauteuil. et 
le célèbre orateur sacré a été élu à la çpwâ- 
majorité : par 22 voix contre 5 bulletins blancs. 


L'osa bleu pénétrant, constam- 
ment en êveü, les cheveux argen- 
tés, le Père Marie- Ambroise Carré 
ëo o que le cavalier blanc 
d'Alice & travers le miroir. Mais, 
tandis que le doux chevalier-in- 
venteur, envoyé par Lewis Car - 
roU à la rescousse de son héroïne, 
se distinguait surtout par son in- 
capacité de se maintenir long- 
temps sur son cheval, le Père 
Cûrrë, lui, 'a plutôt des dons 
d’équûibriate. 

Actif dans la Résistance, au- 
mônier des artistes pendant douze 
ans, huit fois prédicateur du Ca- 
rême à Notre-Dame de Paris, et 
■une foie au Vatican & la demande 
de Paul VI, ce dominicain de 
soixante-sept ans a mené une vie 
à la fois spirituelle et mondaine, 
une vie de contemplation au cœur 
de radian. 

Ses activités pastorales lui ont 
valu des rencontres les plus di- 


verses. D’abord,' dans le monde 
du spectacle et du théâtre. Il rap- 
pelle. avec émotion, comment 
Maurice Chevalier est mort dans 
ses bras. Il a fait des conférences 
avec Jean-Louis Barrault, en 
consacrant même un livre aux re- 
lations entre PEgUse et te théâtre, 
in tih' 1 * De Molière a Jouvet . 
l'Eglise s’est -elle réconciliée avec 
le théâtre? .. . 

Mais ses contacts ne se umitenl 
pas aux « vedettes ». Sa prédi- 
cation. d’abord à Notre-Dame, 
puis maintenant à la radio, suscite 
un courrier abondant de personnes 
de toutes conditions en quete 
d’aide et de conseils. Toujours 
discret, le Père Carré leur consa- 
cre le plus clair de son temps. 

Aujourd’hui, en cédant aux 
pressions insistantes » oe.sc* 
■ a a accepté de solliciter 
rages des membres de 
ie française pour occu- 


amis, 
les 


VA 


Prix mondial Cino Del Duca 

ALEJO CARPENTIER 

Le Royaume de ce monde 
Le Partage des eaux 
Chasse à l'homme 
Le Siècle des Lumières 
Guerre du temps 
Le Recours de la méthode 

Du Monde entier 

GALLIMARD 


per le fauteuü du cardinal Jean 
DaniéUnt- Bien que condisciple 
de celui-ci au collège Sainte- 
Croix de NeuiBy, le Père Carré 
ne ressemble en rien au bouil- 
lant cardinal. Comment voit-ü 
alors son accession parmi les 
humaine.- « C’est une gloire 
immortels ? « C'est une gloire 
humaine, sans aucun doute, ré- 
pond le Père Carré, et j’aurai 
beaucoup à recevoir des acadé- 
miciens. Mais n n'y a pas de 
milieu duquel l’Eglise doit être 
absente. J’ai été très frappé par 
les paroles prononcées par le Père 
Jean Rémond, ce prêtre-ouvrier 
récemment ordonné évêque auxi- 
liaire de la Mission de France. 
Solidaire des combats menés par 
la classe ou v r i ère depuis vingt- 
cinq il a déclaré : «D’autres 
» vivent la même chose dans des 
» mondes très différents par leur 
» culture. La même vocation, qui 
»nous lie par le fond de notre 
* être, nous rend Indispensables 
> les uns sut autres. > Voilà exac- 
tement mon sentiment.- » 

Le Père Carré est un prêtre 
d'une autre génération — qui n’a 
vas peur de revenir. < La crise 
était inévitable, dit-il. et j’y vois 
beaucoup de signes de printemps; 
notamment la redécouverte de 
l’Esprit saint Les crises ont cela 
de bon qu’elles nous enlèvent nos 
bfttons de vieillesse — ou de 
jeunesse ! » Bn effet, le Pire 
Carré est encore loin de penser 
à sa retraite. 

ALAIN WOODROW. 

[Né en 1908 à Flemy-les-Aubnis 
(Loiret), le Père Carré a Oit ses 
études au collège Sainte-Croix de 
NeuUly. Entré rimt les dominicains 
en 1926. U commençait son minis- 
tère à Paris en 1936 comme aumô- 
nier des étudiants en droit, puis 
codirecteur de la Berne des jeunes. 
En 1946, il a reçu la Légion d'hon- 
neur et la croix de guerre pour le 
rôle qu'il s Joué dans la Résistance. 
De 1948 à 1959. 11 s été aumônier 
de l’Union catholique du théâtre et 
et de la musique, et supérieur des 
dominicains des Editions du Cerf de 
1957 à 1973. De 1969 à 1966, appelé 
par la cardinal Feltln. 11 a prêché 
le Carême huit fols k Notre-Dame. 
Depuis 1966, U prêche fréquemment 
â la messe dominicale radiodiffusée 
de France-Culture. 

Parmi les ouvrages qu’il a pu- 
bliés. citons : Compagnons d'éter- 
nité, Espérance et désespoir. De Mo- 
lière à Jouvet : l'Eglise s’est-elle 
réconciliée avec le théâtre ?, lam huit 
Carême* k Notre-Dame de Paris.] 
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COLLOQUE 


Joyce chez les Parisiens 


P ARIS était la semaine dernière le rendez-vous 
des joydens des quatre coins de la planète, 
à l’occasion du S* Symposium International 
James Joyce. La ville où parut la première édition 
d’Ulysse en 1922 était un choix logique sur le plan 
de l'histoire littéraire, après les quatre précéd e ntes 
rencontres de Dublin et de Trieste. Pendant ses 
vingt ans d’exil de 1920 & la veille de sa mort en 
1941, Joyce y tissa en effet un réseau d’amitiés 
et ™*rwi» de dévotions qui seules permirent à son 
oeuvre de voir le Jour matériellement et d’être 
soutenue par un cercle Initialement très restreint 
d’enthousiastes. Ezra Pound, Sylvia Beach, Ludmila 
Savttzky, Eugène et Maria Jolas, Miss We&ver, 
Stuart Gilbert, autant d'antres expatriés célèbres 
du Paris des années 20 et 30 que Joyce fréquenta 
à Paris. M»!- 1 ? il sera aussi en contact étroit avec 
des Français : les habitués de la librairie-biblio- 
thèque d’Adrlenne Monnler au 7 rue de l’Odéon, 
notamment Valéry Larbaud, son futur traducteur, 
et Léon-Paul Fargue, Lucie No©, son mari Paul 
Léon, André Spire et Philippe Soupault 


Une remarquable exposition 

La bibliothèque publique d’information du Cen- 
tre national d’art et de culture Georges-Pompidou 
a eu l’heureuse idée d’organiser en arrière-plan au 
colloque une exposition « James Joyce et Paris » (V. 
C’est la première entreprise de ce genre depuis 
l’exposition de La Hune d’octobre 1949. Rassemblés 
par Bernard Gheerbrandt. les divers éléments le 
plus souvent tirés de collections privées (photos, 
correspondances, manuscrits; éditions originales) 
constituent autant de témoignages précieux de la 
vie de l’artiste. B. Gheerbrandt n’a pas limité cette 
exposition remarquable aux souvenirs historiques 
il l’a ouverte aux œuvres suscitées par la lecture 
ou la fréquentation de Joyce : dessins, tableaux 
lithographies, de Br&ncusi à Valèrio Adaml en 
passant par Matlsse. Joyce apparaît bien comme 
un inspirateur, un de ces * vivants piliers » dont 
parlait Jean-Jacques Mayoux. Parallèlement au 
symposium — et intégré à lui — s’était aussi mise 
en place un» animation d’où ressortaient particu- 
lièrement les bandes sonores de Jean- Yves Bosseur, 
la, prestation de Garance dans Molly Bloom (2) 
au Théâtre Récamler et le montage audiovisuel 
réalisé à partir d’un texte de Michel Butor. 


Les anciens et les modernes 

Le choir de Paris comme siège du symposium 
a permis pour la première fois l'irruption massive 
et publique de la critique moderne dans les céna- 
cles joyclens et sa confrontation, parfois malaisée, 
avec les méthodes de recherche plus traditionnelles 
des pays anglo-saxons. Les Parisiens de Tel Quel 
ou Change, pas plus que Jacques Lacan, ne 
s’étaient déplacés à Trieste ou à Dublin.' Sur leur 
terrain cette fois, üs ont pu poser des problèma- 
tiques auxquelles certains de leurs interlocuteurs 
étrangers n’avalent pas un- accès immédiat, faute 
d’une même formation théorique. 

La communication Inaugurale de Jacques Lacan 
« Joyce le Symptôme » dans le grand amphithéâtre 
de la Sorbonne, si elle ravit les disciples, laissa 
froids certains Joyciens. « J’m’en suis appliqué 
une tripotée tous ces temps » indiqua-t-il pourtant 
en parlant des livres, de et sur Joyce., Quelques 
formules du genre « le Tout-Pourri », « Joyce 
désabonné à l'inconscient Freudonne avec aver- 
sion » et des effets parfaitement rodés, ponctués 
de « ouais » ou de soupirs, lui valurent uni franc 
succès. Tout le monde nota avec grand Intérêt 
l’information selon laquelle Joyce serait au cœur 
de son « cheminement de l'an prochain ». Lacan 
avait rappelé que ce n'était pas pas hasard qu’il 
avait rencontré Joyce, « enfant de. curé comme 
moi », à l'âge de dix-sept ans chez Adrienne 
Monnler. 

La dimension politique de l'écrivain, l’un des 
axes de la rencontre, fut évoquée par le biogra- 
phe de Joyce. Richard EJIma.nn, et âpremexit dis- . 
cutée lors d’un débat contradictoire. Four Philippe 
Sollers, Joyce accomplit une démarche d’une 


énorme portée politique en utilisant un maxlnxi 
de langues, dépassant ainsi le nationalisme et mè 
l’internationalisme, pour aboutir au transnatlor 
liant e, pour Leslie Fiedier au contraire, Joi 
n’atteint pas tes masses parce qu’il ne parle i 
le langage du peupla Son culte est de caracb 
élitiste et ésotérique. 

Le clivage entre les membres des groupes : 
Quel et Change apparut à propos de Ftnnegc 



Portrait de James Joyce par Va lerla Adaml 


Wake. Four Philippe Sollers et ses camarai 
c’est l'œuvre centrale, à la limite unique, qui r- 
caduc tout ce qui l’a précédé. Pour Jean -Pii 
Paye, MItsou Ronat, Jean-Claude Montel et J 
Paris, il faut commencer par Ulysse et ne. 
liquider la syntaxe au profit d’une explosion 
signifiant . H était d’aüleuzs significatif que 
interventions des membres de Change aient 
lues alors qu'à Tel Quel elles étalent lmprovis 

Ce débat théorique a eu le mérite de créer 
point de non-retour dans les recherches Joycien 
de l’avenir. L’écart s’est nettement révélé er 
l’ancienne génération qui n’aborde Ftnnegans W 
que furtivement, surtout aux Etats-Unis, t 
l’œuvre suscite de réserves faute dlnstrumc 
pour l’appréhender, et la nouvelle qui a lu La 
et suivi les controverses structuralistes. De jeu 
universitaires américains ou britanniques (com 
Stephen Heath de Cambridge) ont montré qi 
évoluaient aussi avec une parfaite aisance sur 
nouveau terrain. 

C’est dans cette confrontation anciens-mod 
nés, tournant facilement à l’avantage de ces d» 
niers, que réside le principal acquit Intellectuel 
ce symposium. Un symposium rassemblant un r 
blic jeune, informé, souvent venu de fort loin. 1 
pouvoirs publics à l'exception du C.N.R.S. n'en o 
semble-t-il, à aucun moment perçu la portée, 
a fallu l 'extraordinaire talent et le travail achaz 
de Jacques Aubert, administrateur français de 
Fondation James-Joyce et auteur d’une Introdi 
tîon à l’esthétique de James Joyce (3) et respe 
sable de la future édition dans La Pléiade, pc " 
rassembler au cours d’une trentaine de débats 
confér ences l'élite Joyclenne du monde eut) 
malgré le grand dénuement des moyens mis â - - < 
disposition. 

BERNARD CASSEN 


. (iy Do 23 jute au 13 juillet, de 15 b. à 30 b.. 28, 
des Prsocs -Bourgeois. 75003 Paris. Entrée gratuite. 
(2) Chaque soir, à 23 b. 

<3> Didier, 1973. 


C O R R E S R O N D A Ni c E 

Pourquoi privilégier « Finnegans Wake 


JkJOUS avons reçu sur le coüo- 
l w que James Joyce la lettre 
* * suivante d’un des partici- 
pants, M. Leonard Feldman. pro- 
fesseur ' à r université de New- 
York. 

La demüre séance ' du récent 
séminaire sur James Joyce s’est 
terminée par une question qui n’a 
pas. pu être débattue, suivie d’une 
assertion elle aussi demeurée sans 
écho ; toutes deux méritent au 
moins un début de réponse. 

n s’agissait de savoir pourquoi 
les participants français avaient 
accordé une telle priorité à 
Finnègans Wake alors que d'autres 
textes fort importants — Ulysses, 
Portrait of the Artist — se trou- 
vaient fort négligés. Par sa nature 
cryptographique, Ftmegans wake 
se prête admirablement au type 
d’analyse linguistique que prône 
une certaine critique française. 
Plus Je langage de Joyce s'éloigne 
de l’anglais traditionnel, pins ce 
genre de déchiffrement gagne en 
virtuosité et se libère de l'épais- 
seur colturefie. En - témoigne la 
tion. de scinder le titre en 
» et «Negans». Une Infcer- 


reLpar tien 1 1ère ment anglo- 
saxon et surtout irlandais, que 
Ton ne peut impunément mettre 
entre parenthèses. 

L’affirmation de clôtura procla- 
mait Joyce un révolutionnaire, 
sinon . dans « sa politique », du 
moins dans e le m politique, et 
Fbtnegans Wake était acclamé 
comme le plus grand livre antl- 


prétaifon an plb - sav onna tien- 
drait d’abord compte du mythe 
central de l’éternel retour et pro- 
poserait le décoqpage iHnn» et 
«agaln». La perspective linguis- 
tique s’avérerait moins féconde, si 
on l’avait appliquée aux œuvres 
dédaignées, (Tune très grande ri- 
chesse référentielle : elles exigent 
du lecteur idéal — qui serait selon 
Joyce un parfait insomniaque — 
l'accès à un vaste système ciiltu- 
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La. société des adultes jtrgètf 
. •- par tut adolescent déçv 

MINET DE VAUJ0URS 

Pou* les- amis des plantes 
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fasciste de l’entre-deux-gue 
Pareille déclaration demeure 
source de perplexité pour l’êfe 
ger que je suis, sans doute 
averti des connotations spécJ 
que comportent ceS qualifier 
chez certains locuteurs. Consl 
sur le plan de la biographie, j 
fut un être apolitique. Les ' 
herm étiques de cet hé.. 
artiste n’ont exercé aucune 
fluence auprès du grand pübl 
n’ont pas abouti â créer de 
vements ou d'écoles. J 

s'est pas attaqué A T: 

tant que langue colonialiste 
de prôner le gaélique' comme 
trament de ubération_."Dans 
negans W aie,-: fi = a voulu: 
â partir de plusleinà 
langi _ 

toire de' la .zaçs*.— . 
l'irrationnel, le rêve, -les 
C’est au sens esthétique que 
tentative ' extraordinaire peut 

qualifiée de révolutionnaire* 

A sa valeur. poUti®»* oa ata 
savoir ce qnen pensent marxlst 
ou maoïstes. '. 
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ÉTRANGÈRES 


ht par Alejô Carpentier 


le nouveau portrait d'un dictateur 


5 romane nr cubain Aiejo Carpentier vinl 
■de recevoir la prix Cîxia-Del-Duca an moment 
:/où l'on publie la traduction de son soartas 
ns «la Hoeounj de la méthode » (1). Né à La 
\ ne en I90i, d'un pire breton, romancier -et 
lologue, Carpentier ast aduaQunanl minisire- 
üler de l'ambassade de Cuba à Paris. Ami 


des surréalistes. l'écrivain est bien connu en 
Frank», où tanta son œuvre a été Iradnil» par 
Natté L.-F. Durand et publiée par las éditions 
Gallimard : «le Royaume de ce monda* (19541. 
«1» Partage des aux » (1555), «Chassa à fh omm» . 
(1958). «la Siècle des lumières » (19621. «Guerre 
du. temps» (1987). 


■E romon latino-américain 
. nous ovatt habitués â l'image 
du 'dictateur cruel, barbare 
! lettré régnant sur un monde 
- 1 soumis-' aux favoris; aux 
. ! s; -aux tortionnaires. ■ Depuis 
xi sieur te Président », le- chef- 
, '• yré de '-Miguel- Angei Asturias, 
" ■ N croyions connaître parfoite- 
: cette .geôle d'abjection, de 
v.Jofi, d'animalité, de; .sang et 
- 'V - nort. -que constitue une dlçta- 
‘ « à l'américaine », ces états- 
; A ies où, à . .la- longue, . chacun, 

■ ntérât, lâcheté ou impuissance. 


dard, sa sexualité de bordel. Pour- 
tant, et même s'il ne peut y dormir 
que dans un hamac, il a, comme 
Guzman Bkmco. son hôtel parti- 


souvenf sa participation involon- 
taire et spontanée da .« natif - », 
le rationalisme cartésien. Le moin- 
dre geste, la moindre décision, ont 


4WII ■ « IIMII1UIC WCV|3H^I| um 

cul 1er à Paris, clans l'aristocratique des issues inattendues. Un soldat 


nie de TïlsHt. il y vit, entre deux 
coups d'Etat, avec sa fille Ofétïà, 
une belle et snob milliardaire qui 
méprise la misère du. pays, natal 
et aime voyager à travers l’Europe, 
à. Bayreuth notamment, pour y 
. entendre . les opéras de Wagner. 
Epris de culture française et -euro- 
péenne, comme Porfirîo Diaz et 
nombre de ses compatriotes, il fré- 


t 



par -devenir le. bourreau - de quente un académicien, des ar- 
' * ' tîstes, ReynaJdo Hahn, Gabriele 

D'Annunzfo et plusieurs person- 
nages de l'univers proustien : Vïn- 
teuil, Bstir,. Legrandin, Mme Ver- 
durin. 

£e bouclier cartésien 

Le Premier Magistrat - — patro- 
nyme symbolique, du maître d'un 
pays .qui; par sa topographie. 


'.s™* 

i r voici que. paraît c le Recours 
,£ : 1a méthode -»,“‘ûn livre qui 

t^ 'se le problème ,\et; ■ 5° us un 

v , ’.irage nouveau, l'humour, élqr- 
TOtre perspective, .Rorrtaricier de 
ire, Aiejo Gorpentier ■ semble 
ïr... nous- rappeler qu^auprès 
tyrans, radlmffljtoïn» -«ffnrne 
Yîcentê Gômez, ■ qui régna . 
ans sur le .Verw- 


sbr 5 être , capable dîécriw-, ^semble inclure toute l'Amérique 


lettré,. où de Gerardo Macha- 
jui Instaura à Cuba l’assassinat 
ique et la corruption. , généra le, 

‘ le Mcriano Melgarejo, 1e Boli- 
solitaire, qui 'n'avait d'amitié 
pour son cheval Holopheme, . 
eut- en Amérique latine des 
"as p| as axtiptexes:. Au Siècle 
tier, le Vénézuélien Guzman 
-4CO,-qai s'entourait de tueurs à 
es. protégeait par ailleurs lés- 
és et les arts et voyageait 
' Europe pour y suivre les cou- 
:s philosophiques. Au dflxrt de 
siècle, au Guatemala, Manuel 
’ada Cabrera remplissait ses 
ans d'opposants politiques mais 
- ait un temple à Minerve • et 
voit en mécène le poète Sontos 
■ oano ; au Mexique, Pbrfîrio 
•.j qui allait être renversé, par 
-.évolution de ‘19TÛ, se pràclo- 
< positiviste et né jurait que 
la Froncé. 

\ux uns. et aux autres, il est 
ficile de ne pas songer en. Usant 
lourd'hui les aventures du prota- 
niste du ■« Recours dè .la mé- 
tde ». Barbare, il l'est â-coup 
par la férodté de ses rspres- 
ns, ses délires de -grandéar, ses 
ères et sa grossièreté de 'sou- 


espagnole — cannait le latin et 
cite de. mémoire Baudelaire, Vigny, 

Hugo, Rostand, et, môme s'il oublie 
son nom, Saint-John Perse. Cette 
culture, il l'utilise pour le meilleur 
et pour le pire, avec, toujours, 
l'humour de .son créateur. Est-il 
dans la gloire, en train d'inaugurer 
le nouveau Capitole, et voici qu'il 
fait sienne la « Prière sur l'Acro- 
pole -» devant -un public intrigué 
et mystifié par la beauté insolite 
.de son discours. Est-il dans l'ennui, 
exaspéré par l'opposition ctandes- JJuand il racontait Haïti et le roi 


réfugié dans une caverne jette, 
irrité, une pierre au fond de l'antre, 
et il fait surgir d'une unie brisée 
une momie ancienne. Le président 
s'àitéresse-f -il à l'urbanisme, les 
architectes voient si grand et .si 
haut que tous leurs effets décora- 
tifs se perdent dans les nuages. 
Et le chef, qui devant un temple 
précolombien veut imiter Napoléon, 
n'hésite pas, par fierté patriotique, 
â retoucher le chiffre du Corse : 
« Soldats... Du haut de cette pyra- 
mide, cinquante siècles vous con- 
templent. » 

Si, dans un tel climat, le Pre- 
mier Magistrat insiste, protégé par 
un bouclier de réflexions emprun- 
tées au ■ Discours de la méthode », 
aux * Méditations métaphysiques » 
et au « Traité des passions », la 
rigidité de la pensée vient alors 
justifier les. actions les plus, extra- 
vagantes. 

Sur ce thème du dicta teur-rasta- 
quouâre, les années de ta Belle 
Epoque — 1913-1927 — à Paris, 
en Europe et en Amérique latine, 
sorjt .reconstituées comme en un 
fascinant délire. La richesse lexi- 
cale du romancier cubain, sa docu- 
mentation insolite et sa manière 
incomparable de ciseler des scènes 
de genre, qui faisaient le charme 
du « Royaume de ce monde » 


tine, qui finira par le renverser, et 
il se souvient du métro de taris, 
où l'on peut lire un alexandrin 
digne de Racine : « Le train ne 
peut partir '.que les . portes fer- 
mées.. . » Un vers auquel l'Azarias 
d'- Atholie », devenu chef de 
station, « en un lieu souterrain 
par nos pères creusé », aurait pu 
répondre" : • J'eri ai fait devant 
mai fermer toutes les portes. » 

Pourtant, avec Descortes. nôtre 
personnage .achoppe. L'Amérique 
latine, on fa souvent "répété, est le 
continent de la démesure, de l'in- 
solite, du surréalisme à fêtât pur. 
Ici Descartes n'a plus cours. Le 
Premier Magistrat voit la réalité 
contrer par son exubérance, avec 


CORRESPONDANCE 

Les traductions de Karl Krans 


H'ïilIP 


1 la suite de Tartide gué nous 
ms consacré à Karl Kraus 
■ is le Monde des livres du 
juin, dans lequel Nicole Casa-, 
ta s'étonnait de la partition 
adtanée des aphorismes de 
rivatn autrichien dam trots 
jUcaOons différentes, nous 
ms reçu de «T. Roger Laurin - 
traducteur des Dits et Contre- 
t parus aux Editions Champ 
e, la lettre suivante : 

Tai choisi de traduire Sprüàhe 
- - l Widersprüche — Dits et 
I Crédits — non pas parce qu’un 
çment en avait déjà été tra- 
t par G. Goblot et M. Rubel 
is parce que ce texte. me pa- 
constituer la meilleure pré- 


qu’Jl y a- un choix, dans Dits et 
contredits — quant au nombre de 
pages par exemple. — qtü serait 
le fait arbitraire du traducteur 
ou de l’éditeur. Mme Casanova 
semble Ignorer que la sélection a 
été opérée par Kraus, qui a pu- 
blié ce recueil, achevé tel quel, en 
1900 ; et que tous les livres de 
Krans. à l'exception du théâtre, 
sont des extraite thématiques de 
la FacleeL Je ne sais donc que 
panser de la. surprenante conclu- 
sion de Mme Casanova souhaita n t 
avoir enfin des traductions d'une 
œuvre de Kraus. - 


Les Editions Champ libre nous 


;:tatlon de Kraus (le- nombre .prient, par ailleurs, de signaler 
et contredits qu’elles se sont assure l'exclu- 


réfërenoes à Dits 
is rHeme le confirmerait). 
,utre part, à lire l'article de 
3e Casanova, on pourrait croire 


Jmté des droits de publication en 
langue française de l’ensemble 
des aphorismes de Karl Kraus. 


Christophe,- ou celui du. « Siècle des 
Lumières » quand il ressuscitait 
Victor Hugues et la. Révolution 
française aux Antilles, nous les re- 
trouvons dans ce roman, rehaussées 
d’une qualité, nouvelle semble-t-il : 
l'humour. Un humour débridé, noir 
ou rose, qui fuse -à chaque page 
et marque, un tournant' dons 
l'œuvre. 

;; Nous ne pouvons, à ce propos, 
éviter, un rapprochement. En 1 967, 
avec « Cent. Ans de solitude »,le 
fringant Gabriel Garda Marquez, 
fermant d'un coup par un chef- 
d'œuvre parodique fa voie au roman 
tel qu’on l'écrivait depuis quarante 
any en Amérique ïotïne, semblait 
inviter les romanciers de ce conti- 
nent à une compétition dans l'hu- 
mour et l'imaginaire, capables de 
poser à l'avenir d*une nouvelle ma- 
nière les problèmes sud -américain s. 
En écrivant . « le Recours de la 
méthode », son complice, le vété- 
ran Aiejo Cdrpentier relève-aujour- 
d'hui le défi, et l'assume avec brio. 

CLAUDE COUFFON. 


(i) 350 pages, 49 F. 


Werther 
én blue-jeans 

(Suite de la page 17.) 

Plutôt déçu, il devient peintre en 
bètîmenL H crâna II porte des blue- 
jeans. Il vénère les blue-jeans. Dana 
une tirade mémorable. Il en fait même 
l’apologie, f- il n'y a qu'une sorte de 
vrais jeans. Le vrai porteur de loans 
me comprendra. Mais n'allez pas 
croira qu'U suffit de porter de vrais 
jeans pour être un vrai porteur cfe 
leans-. -J Une idée-force dans tout 
cela : «.’ La jeans, c’est un compor- 
tement, pas un vêtement, » il a rai- 
son. irais il est seul â le savoir. 

Par hasard, et dans un endroit 
Inavouable (Q, n déniche un autre 
livre. Vous devinez lequel. Pour la 
jeune W.. c’est la révélation. En- 
core qu’au début il désapprouve le 
suicide de ce Werther. - S'il avait pas 
été complètement débile, il aurait dû 
voir qu’elle n'attendait qu'un geste 
de lui cette Charlotte... *) Sans par- 
ler du style I « Ça ne tait que bavas- 
aer sur le cœur et r&ma~. ». Pour 
un peu. if conseillerait è Ofd Goethe 
d’aller lire Sa lin g or i - 

Et puis, et puis, c’est l’identifica- 
tion, l’engrenage. Tout lui arrive 
comme , dans cette nouvelle Bible : 
une Chariie (tic !) fiancée, des états 
d’âme, l’amour, la dérive, le copain 
W1III (Wilhelm) â qui il s’accroche. 
Comme 11. n’oserait tout de même 
pas se lancer dans la rédaction de 
ridicules èpIsiolBs, le jeune W... ra- 
contre ses souffrances à Wilt! au 
moyen de mini-cassettes. Quand il 
est en panne, U pique, comme II dit, 
une phrase de Werther. « C’esr du 
charabia », mala ça fait l’affaire 
quand mSms... Bien sûr, .tout cela 
finit mal. Plus pudique que l’autre, 
lé jeune W. met un terme fulgurant 
k ses larmes en bricolant inconsidé- 
rément des prisas électriques sur 
un chantier. Et c’est de l’au-delâ 
que ce cœur tendre commente les 
dialogues des autres, ses parente, 
Chariie, le fiancé. Willl, les copains... 

* L’agencement Bt 'l'écriture particu- 
liérement bien respirée — en fran- 
çais aussi — de ce petit livre en 
font une réussite- On comprend qu'il 
ait tait un véritable malheur dans 
son pays depuis deux ans, ainsi 
qu'en Allemagne fédérale où il a été 
adapté àù théâtre. C'est que, comme 
Stilnger son .maître, Plenzdori a su 
toucher (as jeunes en employant leur 
langage, ce langage blue-jeans 
scandé de « terrible / », de « super- 
chouette 1» et autres «ça me tuel». 
Et quand on sait ce que représente 
le Werther de Goethe dans la culture 
allemande, on mesure ce qu'il lui a 
fallu de doigté pour dépoussiérer, 
sans dégâts, un tsl archétype. 

. Plenzdori . même réussi à dépla- 
cer la charge subversive de son 
modèle et à la retourner sournoise- 
ment contre un certain système so- 
cial contraignant que fies lecteurs 
reconnaissent, il lui fallait de l'au- 
dace. Et aussi, comme toujours quand 
an veut rajeunir les mythes, du 
charme. Beaucoup de charme. 

. FRANÇOISE WAGENER. 
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HISTOIRE 


Trente ans après : la gloire et l’apocalypse 




de 


h 


A U ds ty» ai 1945, V ’&Tltrm agnw na^ii est SUT le polit d< 

rendre l'Ame. La führar s'est suicidé dans x» bunker berli- 
nois. maïs les raines de la capitale dn Ht* Bach sont tou- 
jours défendues par une poignée de despérados parmi lesquels des 
Waffen SLS. français qui ont cru pouToir construire une Europe 
nouvelle sous le symbole de la croix gammée. En même temps, 
d'autres Français, sur las marches méridionales de la Bavière, se 


par LÉO PALACIO 


innr- ottt à l'assaut des pentes escarpées du znd d'aigle de Hitler 
uni domine Bezchtesgaden. C'est là qu'un groupe de volontaires 
français en uniforme capturés par les alliés à Bad- 

RuicbenhaU. sont remis entre les nu>™ de combattants, qui portent 


la croix de Lorraine sur leur battle-dress américain. Le 8 1 
alors que la seconde guerre mondi a l e prend fin en Europe 
JSTugelbech, en présence du Père Maxime Gasxne. l'un des au 
niera de la Division Leclerc, un peloton de douze hommes d> 
2* D.B. va exécuter douas hommes de l'ancienne division Che 
magne, devenue dans le* derniers mois de l'apocalypse, la « Stu 
brigade Fnnkreich *. 


La division Leclerc du Tchad au Tyrol 


it SEPT ANS AVEC LECLERC, par Sacques Mas- 
sa. Plon. 322 P-, 36.40 P. 

* LE GENERAL LECLERC 08 HAUTE CLOCQÜE. 
MARECHAL DE FRANCS, par le général Véxlnet. 
Presses de la Cité. 316 p- 29^5 F. 

* DE CARTHAGE A RERCHTESG AJÛEN. par 

l'amiral Jacques Guillou. Plon. 388 29 J3 F. 


E N août 1 940, un capitaine de la « coloniale », 
long et sec, âgé de trente-deux ans, dorme 
son adhésion passionnée à ('appel du général 
de Gaulle. Jacques Massu commande depuis 1938 
la 6* compagnie du régiment de. tirailleurs sénéga- 
lais du Tchad et la subdivision militaire du Tibesti. 
Trois mois plus tard, sur la piste rocailleuse de 
Zouar, il rencontre pour la première fois le colonel 
Leclerc. Le caractère de ces deux hommes est entier 
Les « accrochages » seront fréquents. Leur confiance 
réciproque en sortira renforcée. Massu décrit son 
chef : < C'est un « cavalier », le suis un « mar- 
souin ». Le fossé est profond entre ces deux armes. 
Va-t-iJ vouloir foire de nous des covcJlers ? Parvien- 
drons-nous à le transformer en colonial ? ». 


Son ouvrage se veut le témoignage de la prodi- 
gieuse épopée de la France libre et de la Résistance. 
Il veut, en même temps, démythifier Hmoge du 
« Jeune chevalier des temps modernes, victorieux, 
rayonnant et humain, cavalier c escadrortnant » à la 
tête de ses blindés ». Maïs l'auteur a attendu l'heure 
de la sérénité pour révéler les dessous d'une crise 
de commandement sur le front d'Alsace en 1945, 
entre de Lattre de Tasslgny, chef de la I" armée 
française, et Leclerc, chef de la 2* division blindée. 


Les combats de la Force L dans le Fezzan et en 
Tripolitaine, la fusion avec l'armée d'Afrique, l'en- 
traînement en commun sur la plage marocaine de 
Témoro, la réception du fantastique matériel amé- 
ricain, donneront la réponse. La 2* division blindée 
française est née. Elle sera le fer de lance des opé- 
rations mécanisées pour la libération de Paris et la 
ruée vers le Rhin.* 


Le général Vésinet rappelle la différence de tem- 
pérament des deux grands chefs de guerre. Tout 
les opposait : l'ambition, les conceptions stratégi- 
ques, les méthodes de commandement. « Leclerc, 
écrit le général Vézlnet, restait froid devant le bril- 
lant et lo séduction de de Lattre. II le trouvait 
affecté dans toutes ses attitudes. Les dons étince- 
lants du commandant de la I 1 * armée le laissaient 
insensible et son autorité morale ne lui inspirait 
qu'un respect très relatif. Pour de 1 Lattre, s'ajou- 
taient à ''ses motifs d'ordre personnel, dés griefs 
d'ordre militaire à l'égard de lo 2* D.B. qui avaient 
pour objet ses conditions de vie et d'emploi. » Il 
faut l'intervention de de Gaulle, début mars, au 
cours d'une prise d'armes à Colmar, puis le lende- 
main à Strasbourg, pour que le conflit s'apaise 
devant l'Imminence du dernier acte sqr le front 
occidental. 


Le style de Massu est à l'image du personnoge. 
Truculent, direct, précis, sans emphase. Son unité, 
lé régiment de marche du Tchad, sera toujours à 
la poursuite « de l'animal de chasse jusqu'aux abois, 
jusqu'à la curée finale ». Pas un nazi, devant Berch- 
tesgaden, ne « fera Stalingrad » devant les fantas- 
sins motorisés du Tchad. 


Le général Vézlnet est, lui aussi, l'un des pre- 
miers à avoir rejoint la France combattante. Lui 
oussi, au Tibesti, a participé à la guerre du désert. 
Il a été de la chevauchée vers les Alpes bavaroises. 


« Depuis au siècle existe l'opérette L'opérette a son histoire, une 

histoire fort intéressante même et qae peu de Fronçais connaissent. » 
Ainsi s'est exprimé Florian BRUYAS, qui s'est décidé à présenter une 
étude générale de l'opérette : 


C'est par d'autres chemins que Jacques Gui lion, 
sorti de Navale, a rejoint en Afrique du Nord -ses 
camarades coloniaux Massu et Vézinet Issus de 
Soint-Cyr. Les marins furent rares dans les Forces 
françaises libres, à cause de MervB-Kébîr, Dakar, 
Diégo-Suarez. Après le sabordage de Toulon et le 
débarquement anglo-saxon au Maroc et en Algérie, 
certains eurent à cœur de libérer Bizerte aux côtés 
des corps francs d'Afrique et des tobors marocains. 
L» lieutenant de vaisseau Jacques Gui lion était de 
ceux-là. De chasseur de sous-marins il deviendra 
« destroyer à roulettes » pour poursuivre les Panzer 
à croix noire du aoccage normand à la forêt vos- 
gfenne. Avec des compagnons extra- 
ordinaires comme l 'and en colonel 
des brigades internationales, le com- 
mandant Putz qui trouvera une mort 
héroïque prés de Strasbourg. 


HISTOIRE DE L’OPERETTE EN FRANCE 

(101 F) 


* D'époque en époque, il dit ce qui s'est créé en France. Il cite fous 
les compositeurs, tous les interprètes. Un livre étonnant. » 

(T&éramaJ 


« Ouvrage de référence, an peut y glaner tel ou tel détail utile ou 
savoureux sur un- genre musical dont on ne peut nier l'importance 
dans l'histoire du théâtre lyrique français. » (ÊtadesJ 


« Une somme de poids sur un art léger. » 


f Le MondeJ 


Jean VUAJLLAT, dans le désir d'attirer Tattention d'an public élargi, 
de jeunes surtout, sur un musicien trop oublié parce qae souvent 
méconnu, invite ce même pub&e à découvrir une oeuvre typiquement 
française et unique en son genre, celle de 


GABRIEL FAURÉ (1845-1924) 


(24 F) 


Éditions VIT! k 
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Une sorte 


de légion étrangère 


Putz, avec son accent de tîti 
parisien, lui avait présenté ses sol- 
dats en ces ternies : * Ce sont des 
républicains espagnols. Ils se sont 
battu contre Franco et se sont volon- 
tairement exilés après la guerre. 
C'est un collègue à vous qui les 
commande : l'amiral Buiza, ancien 
commandant de la flatte républi- 
caine. Ici, on l'appelle le capffoine- 
amiroL » 


Et l'ancien élève de Navale avait 
découvert lo diversité du corps- 
franc : des réfugiés espagnols, des 
évadés de Fronce passés par les pri- 
sons franquistes, des Israélites, des 
« pieds-noirs », des musulmans. 
€. Ils formatent une sorte de légion 
étrangère sans panache, sans tradi- 
tion, sans passé comme sans avenir. 
La disciplina qui régnait chez eux 
n'était pas formelle. C'était celle 
du combat. S'ils se montrèrent par- 
fois inexpérimentés, ils se battirent 
bien et se firent bravement tuer. » 


la division Charlemagne de la milice à Berlin 


* MOURIR A BERLIN (LES SA 
FRANÇAIS DERNIERS D E F KN - 
S EU RS dn BUNKER D’ADO LF HIT- 
LER, par Jean Mettra. Fayard, 339 u-, 
prix : 39 F. 


I LS . n’avaient pas voulu mourir 
pour Dantzig. Cinq arts plus tard, 
le destin faisait tragiquement 
écrire à ces hommes, en lettres de 
sang sur la neige et sur la boue 
du front russe, des pages que l’hlD- 
ioire a déjà oubliées. Jean Mabfre 
a voulu les foire sortir des archives 
pour les Inscrire eu bilan des causes 
perdues. 


pareur d'Oceldent, a été donné à. 
l'imité . lorsqu'elle est devenue divi- 
sion). ie goût de l'aventura, le désir 
d'échapper au recrutement de la 
main-d'œuvre qui devra travailler 
dans les usines allemandes. Sans 
parier des Inévitables mercenaires .. 


Henri Femet. mobilisé en 1838 
comme officier dans ('Infanterie co- 
loniale, reprend le combat après la 
défaite de la France sous l'uniforme 
teldgreu de la Waffen SS Avec le 
grade de Hauptsturmlûhrer (capitai- 
ne) et les fonctions de Kommandeur 
ii a conduit le dernier carré des 
volontaires français, de la Baltique 
à Berlin déjà encerclé par l'Armée 
rouge. Malgré trois blessures, il en- 
gage ses hommes dans les fau- 
bourgs berlinois puis dans les rues 
dévastées qui entouraient la Chan- 
cellerie du Reich. 


Dans les premiers jours de l'année 
1946, le' Brigedetührer Krukenberg, 
général allemand qui a le titre d’ins- 
pecteur de la v Charlemagne .mais 
qui a pratiquement . supplanté son 
Kommandeur réel, le général fran- 
çais Puaud. a réussi à regrouper les 
débris de la division échappés de 
la poche de Dantzig, sur la Baltique. 

Il dispose ainsi d'un régiment de 
marche et d'un régiment de réserva 
à deux bataillons de cinq cents hom- 
mes. Ces deux militera de combat- 
tants aguerris reçoivent de Hlfomler 
en personne, chef du groupa d'années 
de la Vlstule. l'ordre de se replier ' 
en avant de l'Oder. Ce seront les 
damiers combats pour tenter d'en- 
diguer l’Armée rouge.- qui déferle 
Irrésistiblement avec Berlin pour 
principal objectif. Les Français se 
laisseront volontairement enfermer 
dans Berlin pour y mourir. 


nlôre niée car, ce 26 avril, U 
prend que les renforts qu’il e 
avec Impatience sont des gf 
de quatorze, à seize ans de la 
terjungend (faunes se hltlérit 
qui veulent se battre comme 
soldats avec leur Panzortaust (|. 
roquettes antichars). Le Komrmi 
Femet examine las environs pat 
bouche de métro. 


«' Aussi loin que se porte so 
gord, des Russes, des Rusa 
pied, en camion, sur ~dea c 
des Russes qui grouillent ce 
des fourmis sur des aiguillai 
pins. On n'entend plus un seul 
de leu— Dans toute cette n 
d’uniformes couleur de ter, 
d’écorce, on ne voit p/us une 
tacha de faldgrau. Tout est IM 


Oui, tout est fini pour la poi 
de Français capturés. Ils entai 
en bruit de fond le fracas des- 
Staline - et des T 34 qu’lia c 
souvent affrontés au - panzerfo 
Et, dans (a jour gris, las SS 
çaia. encadrés par leurs vairiqi 
passent devant la porte de Bf 
bourg dont le quadrige mutilé 
ble stoppé dans son envol.' 


Dans ses deux précédents ouvra- 
ges. consacrés à la Tragique Aven- 
tura des Français SS et aux Combats 
des Français SS en Poméranie (1). 
Jean Mabfre. [oumallste et historien, 
avait analysé ce qui avait entraîné 
des Français, nationalistes et anth 
allemands avant le deuxième conflit 
mondial, é s'engager peu après l'oc- 
cupation de leur pays dans une 
collaboration militante et frénétique 


Henri Femet. dans un faubourg 
de Berlin, se demande comment II 
pourra encore foire fade 'à une dar- 


( 1 ) La brisa de FranXreich 
division Charlemagne. 


H y eut la Milice, créée par ' Dar~ 
nand pour remplacer le Service 
d’ordre légionnaire, trop attaché au 
maréchal Pétain. Puis la Légion des 
volontaires français contre le bol- 
chsvfsme, devenue Légion tricolore, 
envoyée sur le front russe dés le 
premier hryer. Il y eut mèmè, dès 
que' les Allemands eurent envahi la 
Tunisie, un fantôme de Phalange 
africaine. Mais la victoire des Alliés 
en Afrique du Nord. Je débarquement 
réussi en Italie. Stalingrad, qui 
amorça la débâcle des forces alle- 
mandes sur le front de l'Est, vont 
pousser les dirigeants nazis à aug- 
menter le nombre des divisions 
étrangères SS. ouvertes |usque-fà 
aux seuls volontaires des races al- 
lemande. germanique ou nordique. 


Les dernières cartouches 
des Alpes 


* LES BATAILLES DE SOSPBL BT DE LA ROTA, par Jean-Pt Ci 
DomCrègo (OJ1XA, rne Glottredo, Nice. 76 p* 1S F.). 


P ENDANT que le dernier acte de la capitulation des Jorc 
allemandes se jouait entre les deux mâchoires de Véh 
anglo-saxon et soviétique et que les Français escaladais 
les pentes du Berchtesgaden. d’autres soldats français, avec ■ 
sans uniforme, combattants des maquis et de la l n Division Ira 
corse libre. Ur aient' leurs dernières cartouches dans les vallées • 
Sospel et de la Raya f Alpes-Maritimes). 


Ni dans cette région, trop jeune 
combats libérateurs. Jean-Pierre Doméri _ 
grâce à de précieux et authentiques témoignages, lés actions mil 
taires qui ont -permis à la France de se voir accorder les de i 


jeune pour avoir participé ai 
Domérégo a voulu faire connaît* 


région 


Affiliés 
à l'Ordre noir 


"La - brigade <Tas9aut‘ SS n" 7 
Frankrelch ne sera qu’une unité 
parmi d'autres où se trouvent déjà 
des musulmans bosniaques ou. ara- 
bes auxquels le grand mufti de Jé- 
rusalem avait prêché la « guerre 
sainte • : des Serbes et des Croates, 
des Italiens et des Grecs, des Bel- 
ges et des Néerlandais, des Sué- 
dois et des-NorvéglaiKL-des Suisses 
et des Britanniques. Qu'on est loin 
de la « pure race des seigneurs - / 


Depuis le dtitarquement en Provence, les Allemands avaier 
fait de la haute région des Alpes-Maritimes un bastion fortifr— _ 
contre lequel les Américains vinrent buter sans ? ébranler. Ma 
le comité de libération faisait une menace constante sur les voü 
de communication. _ 


alpin 

milite 


' aires deviennent malaisées, sauf dans la partie méridional}': 


dis secteur où FarHOerie alliée peut intervenir utilement II faudr 
attendre cependant le 21 fév rier 1945 pour que le général de GauL 
signe Tordre de création d’un front des Alpes qui sera tenu ptr 
un détachement d’armée commandé par le général Doyen am 
la participation de Id l n DJFJL rameutée de Colmar. 


Le 22 mars, le général G arbay attaque la 34 • Dj. allemand 
sur le massif de FAvthion. Lé 9 aura, la marine française bom 
barde la rèqutn de VtntimiUe, tandis que les Français libres s 


Le livre dont on parle partout 


l’imposture scientifique 
par louis jacot 


une attaque 
en règle 


contre les 


AUX EDITIONS 

de la 


PENSEE 

UNIVERSELLE 


contradictions 

scientifiques 


3 bis, QUAI AUX FLEURS 
75004 PARIS 


Dans cette armée. - européenne », 
les Français veulent conserver leur 
originalité. A la Légion tricolore, 
sous l'uniforme de la Wehrmacht, on 
appellera les supérieurs par leurs 
grades français. 


heurtent à V ennemi devant SospeL Le 21. les petites villes tta 
tiennes : Tende et La Brigue, sont occupées. Dans ses Mémoire 
de guerre, le général de Gaulle rappelle les difficultés diploma ■ 
tiques que Jules Jeanneney éprouva à faire admettre par l 
commandement interallié • te rattachement des deux vallées à l ■ 
France et la- nouvelle frontière par la ligne des crûtes. Mais le 
Fronçais durent se retirer de VmUmOe, et c’est deux ans plu. 
tard^ seulement, que les territoires annexés furent officiellement' ' 
remis aux autorités des Alpes-Maritimes. 


Mais, à partir du centre d’instruc- 
tion de SanW-Andraas, en Alsace, 
ou de Técole des cadres de Bad- 
Tôlz. le FreiwIlUge (volontaire) de- 
vient un SS à part entière. Il 
n'appartient .plus é ('année alleman- 
de. mais à l’Ordre noir, son ceintu- 
ron porte, non pas la devise de la 
Wehrmacht (• Go tr mh uns *), mais 
celle de ta SS - Usina Efnv 
helsst Traira - (Mon honneur s’ap- 
pelle fidélité). 


Mourir i . Berlin- résume lés 
motivations des premiers volontaires ; 
un antibolcheYisme qui peut aussi se 
teinter d’antfgermanlsme. un anti- 
sémitisme assez - nuancé, ('horreur, 
de la démocratie, un Idéal euro- 
péen ( le nom de Charlemagne, Fera- 


Henri Bremond 


par 

André Blanche! 



Saiw 

Z*** n< 
> r *fon, 

^français. 


Une biographie 
.qui trace le tableau 
'd'une époque troublée 


V 


AUBIER 

MONTAIGNE 

13 Quai Conti - 6*. 


L auflicnticifé Iragiqüect triomphale de 
Marie Cardinal est un hymne à la vie. 
“Lés mots pour le dire" 'étaient 
enfouis dans le ventre de sa faite 
Ce livre est dangereux^ - 
n esf trop vrai. - - romain 



v»*-. 
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CLIN D'ŒIL 
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ÏS STUCS DE M. NEGRESCO 


S0,rf rfans la monda les jislacee qui peuvent ajouter à leur 
‘‘V- constellation hiérarchique' Je label rarissime et culturel : monument 
historique. C'est désormais la cas du Negràsco qui. Sur la prome- 
ide des Angfaig à Nice, roprésertie depuis plus de soixante ans le 
J» ( » même du caravansérail de luxe de la Balle Epoque. 

(Iffl J|/ fat construit dans un temps où les gens riches se souciaient peu 
rB P r0G ^ er leur fortune et tenaient eh bonne estime ' ceux 
'U** métiers consistaient à les aider à an Jouir confortablement. 

•• V. Peul Augter, avocat de profession et actuel propriétaire ■ du 
. ; ôsco, apprécie comme II ss doit rjtonneur que rEtat tait de sa 
:. . 'on. En rendant Intouchable un bâtiment dont r architecture Illustra 
■ Marne et-Je goût du décor fastueux de le bourgeoisie triomphante 
ri demeure, an dépit des modes dites fonctionnelles, d'un confort 
: t reproche. Il semble qu’on ait voulu .sauvegarder, le témoin d'un 
• , 'fin art de vivre.- - 

■ ■ ; Le Negrosco est hé de la con fonction de deux m lents et d’une 

‘ Quand Henri Negreaco, violoniste tzigane, arriva à Nice on 1902, 

1 :■ ,'rt tôt m de troquer son archet contre une toque de cuisinier. En 
ans , ce fils d'aubergiste roumain avait assimilé les sublimés de la 
■Jne française. Sur la Côte rTAzur, les palaces se disputaient ses 
'• /css,- les têtes, couronnées se déplaçaient pour goûter ses plats. 

• U Zaharoff, le marchand de canons là. plus fortuné, exigeait qu’il lui 
■■ -.lare personnellement son Inimitable poule aurtz. Un Jour M. Negrosco, 

-, avait appris à connaître son grand monda, souhaite posséder 'ses 
' ores .fourneaux dans, son propre palace. Un Industriel, Alexandre 
\ • 'raoq, qui. ne savait pes-culre un œuf 4 la coque, sa proposa comme 

• imanditslro, et un architecte hollandais, Edward Niermans. fut' chargé 
■'■.concrétiser la réue monumental du cuisinier. 

Les spécialistes sont unanimes à reconnaîtra pue Niermans lut plus 

• iin architecte. Cet artiste très -Parisien eût été en cf autres temps le 
\-xuateur des opérâtes d'OIfanbach. Marianne Niermans, sa petite- 
m, écrit dans ■Connaissance, des. arts : - Architecte ? Artiste polymorphe 

“ ■ : , jamais ns se spécialisa. Des constructions Industrielles il .courut aux 
' >- aiB officiels. On le revit au Casino de Paris, chez le Poussât du 
' ? clevard, è la Brasserie universelle, chez Mollard, à Marigny, traits- 
■ niant l'Olympia, puis Is Théâtre du Moulin-Rouge, avant de relever de 
cendres le CdBiob de TroiivlHe. » 

■ On lui doit bien, d’autres calés, théâtres, restaurants et casinos. 

■ ~ 1 Niermans- lut l’architecte: des jours heureux de la vie. nocturne et. 

b usa du luxe volontairement ostentatoire mais non dénué d’humour. 

Il mit de la- volupté dans les cambrures du stuc, de la sensualité 
' y-is les mouluras antrafàdes . fl répandit les lianes, les touilles , les 
"mas, las motlis tarabiscotés, & profusion. Il traita ses compositions 
pâtissier et an coalisent pour Illustrer une éthique de l’abondance 
• voulait les. nymphes dodues, les tables larges, las menus à vingt 
’lMps. les canapés. -profonds,- les cigares énormes, lés chaînas de 
\gre tourtes. Jes - émeraudes grosses ', tes hommes tiers de leur 
, \bonpotnt. les.lammes de leur décolleté, et ta rente à 3 % solide. 

Au Afegrasco oh retrouve fout cela, rafraîchi, entretenu, souligné par 
ns Paul Augler. qui n’est pas une hôtesse ordinaire. 

*. Lij . L’hôtel fout blanc, avec son dOma rose, abrite quelques curiosités 
I an font un véritabln mu&éB. Le salon royal, ovale sous sa verrière 
> corie dons les tons pastels d'amours joueurs et grassouillets, est 
falrâ par an lustre do Baccarat pesant une tonne, bas dallas du 
rqust disparaissent sous un tapis de la Savonnerie de 900 mètres carrés 
-il coûta i lui seul en 1012 10 Vt du prix de la construct/on de 
-ôtai. Las appartements sont trahis avec goût On trouve Ici un 

■ 'un Ut provençal sculpté. It das lits Jumeaux Napoléon /// convoités 
■" <• tes antiquaires, et partout des objets rares, des tapisseries, des 

ubios précieux, de grands. tableaux- de /école, Van hoo.-atc. 

■ A côté des hôtels modernes de le promenade des: Anglais sobres' ' 
k froids derrière leurs habillages de verre, de béton et d’aluminium, 

vieux Negrosco apparaît douillet, capitonné; nanti, un peu vieux ' 
eau peut-être, .comme ces princes qui tirent le boulevard en courtisant 
« fleuristes. *• 

Il était Jusque-là réputé. En rélevant au rang' de- monument hlstorl- 
jtta, on le rend vénérable, -r- U. D. 


: • • — ; (PUBLICITE) ~ 

L’UMION DES JEUNES 

)UR LA SAUVEGARDE DE U TRACTION VAPEUR 

wdotîon doat la vocation est de sauvegarder de vieilles - locomotives à 
leur, lance un appel, pathétique à tons les amatems et amoareuc de 
ux matériels ferroviaires pour l'aider à sauver de la démolition la 
omotive « 030 T Cerpet Louvet n* 6 » mise en vente par les Honilldres 
Cévenaes aa prix de &000 F environ, enlèvement non compris. 

le- ci pourrait circuler ultérieurement sur un réseau de chemins de fer 
risriques. 

personnes désireuses de concourir à cette opération sont invitées ù 
ndre contact avec l'UJ.S.T.V. 

VL rue Pierre- Carie - 93130 NOISY-LKSBC _ 

mUn i ns n ti vraie*. eu -semstoe, après 20 heures : ta. MS-52-49. 


ROUTES 

LIBRES 

Le tour du lac 
sur un vélo suisse 

Cent quatre-vingts kilomètres 1 
à bicyclette autour du lac 
Léman : une- semaine entière, è 
petites étapes, 6 travers les 
campagnes qui bordant Lau- 
sanne, Genève, Evfan, mais aussi 
des vignobles — ceux de Lavaux 
et de ta Côte — et le delta 
du Rhône.- 

On a rendez-vous la dimanche 
matin à Lausanne, où- l'on est 
arrivé la vaille ; oo y louche sa 
machine — une CiLO à dix 
vitesses flambant neuve. — on 
écoute les instructions du direc- 
teur de circuit et Ton se met 
.en selle. Un guide polyglotte 
accompagne la randonnée, une 
' voiture suiveuse * — comme au 
tour de France I — ferme la 
marche, avec un mécanicien (et 
des piôoé3 de rechange) è son 
bord. 

* We] corne Swlas Tours : 
7, s venue Benjamin - Constant. 
IMS Lausanne. téL 821/20-68-21. 

(Par personne, 766 francs, ou 
478 francs sûmes, comprenant 
deux Jour* Mbasanrat seul es 
cinq Jours en demi - pension, 
assistance, location de la bicy- 
clette, ctcj 

Théâtre 
à la campagne 

Le troupe du Théâtre sang Tête 
propose,- pour cet- été, une série 
de stages dans un mas proven- 
çal situé dans le village aban- 
donné de Tanaran, à 12 kilo- 
mètres au nord de lignes. 

Pas de cours magistral, mais 
m l’appréhension par le corps de 


Tourisme 


r espace et des sons - et le 
<■ langage des émotions par la 
mémoire affsetive et sensorielle ». 
Les conditions d'hébergenment 
seront rudes, mais chaleureuses. _ 
reuses-. 

★ Poux tons renseignements et 
inscriptions. TéL : «45-50-90 ou 
écrira «f Théâtre sans Tète, chez 
Jean-Xw Vfcrot, 37, rue Etlcanc- 
MsreeL 93500 Pantin. 

(Bu 18 au 31 août, dû l mr un 
14 septembre, et du 15 an 23 sep- 
tembre. Stages limités A vingt 
participante.) 

Un petit train 
dans les bruyères 
. du Vivarais 

L'attrait conjugué d’une région 
sauvage et peu connue, d’un pe- 
tit train à vapeur authentique- 
ment construit en 1903, de gran- 
des. ressources gastronomiques 
et. d'un climat doux et clair, font 
de cette excursion ferroviaire 
une étape Idéale sur la route du 
Midi ou .de r Espagne— 33 kilo- 
mètres è grands coups de pis- 
tons, dans des wagons d’un au- 
tre Sge, parmi une nature ma- 
gnifique et inaccessible par la 
route. 

On vous montrera au passage 
le pont romain, l'usine électrique 
perdue au fond das gorges, la 
seule gare de France qui ne 
desserve rien, le château de la 
comtesse, le passage du 45* pa- 
■ rallèlé, la roche qui vire et bien 
d’autres choses encore tapies 
dans les genêts ou la bruyère. 

Départs de Tou mon à 9 h. 45 
et 1.4 h. 30 les samedis et di- 
manches. Du 17 Juin au 1* r sep- 
tembre. départs tous les jours 
à 10 h. 30. L’excursion peut se 
faire en uns journée (retour à 
Toumon vers . IB heures) ou en 
une demHoumée. 

ic Chemin dé ter du Virants, 
8, rue d’Algérie. 69001 Lyon. t«. : 
(741 23-83-34. 


MUSIQUE POUR L'ÉTÉ 


‘ Le département de la- Seine- 
Maritime a le privilège de 
compter de nombreux édifices de 
caractère historique, dont plu- 
sieurs sont prestigieux Pour les 
faire mieux connaître, une expé- 
rience d'animation avait été ton-, 
tée l’an dernier, avec l’orgapn 
satlon de manifestations artisli- 
qUB8 susceptibles de retenir Pat- _ 
tentlon- du : public. Le 'succès de.. 
, l'opération avait été suffisam- 
ment probant pour que le -conseil 
général renouvelle cette année 
cette initiative, en la dévelop- 
. pont 

L'importante, subvention votée 
par l'assemblée départementale 
doit permettre la réalisation de 
quatorze concerts, alors que 
sept seulement avaient, pu être 
donnés en 1974. Comme l'an 
dernier, les édifices qui tes abri- 
teront ont été choisis en ral- 


HEW-YORK - AUSTRALIE - AFRIQUE 
~ EXmMHJWDIT 

et outres destinations ea Europe 

.PRENEZ L'AVION... . 

Compagnies aériennes assurant 
des services^ résultera 
«i Prix modéras 

— Prendra conta ct : M lle Ingrid 
Webr, Mayfxir Travel (Alriine 
Agente). 33-32, Haymartet, 
London B. W. 1, Angleterre, 
TfiL (01) - S39 16SL Ttter 916167 


son da leur caractère historique 
et de leur intérêt artistique, et 
aussi da leur emplacement, ceci, 
pour que toutes les réglons du 
département bénéficient de ceffe 
animation musicale. * - 

Le choix s'est porté cette an- 
née sur Aumale, Caudebec-en- 
Caux. Dieppe, Elbeuf. EtrelaL 
Fécamp, Gou m ay-ea-S ray, Gré- 
monvllle. Le Havre, NeufchAtel- 
sn-Bray. Rouen, Le T réport, Ve- 
rengeville-sur-Mer et Veules-lee- 
Roses. 

Comme l'an dernier, -Il sera 
fait appel è l'orchestre da cham- 
bre de Rouen, dirigé par J.-C. 
Bemède, et A l'Association nor- 
mands des concerts pour la jeu- 
nesse et la propagande musi- 
cale. qui, avec la concours de 
l'OrphBSlre de chambré de Paris, 
se produira sous la direction 
de M. Pierre Duvauchslis. 



Hôtel «Hohe Promenade» 


1 ère. classe. Belle sttuaboo, centrale « tranquRle. Toutes chambres me tout confort. 
CuMne soignée. Demandez prospectus 1 TeL 19-41 81 31 2851 Tel ex 74962. 


BUERGENSTOCK 

HOTEL WALDHEBI 

Passez vos vacances A l’Hôtel Waldûeim an BDcgeastock 
mu-dessuB du lac des quatre cantons. Maison avec confort modOEBA 
Plactns chauffée privée. Situation sud 970 m al Prix forfaitaire par 
jour : pension compléta dès S -Fr. 45. Tél. TéL 1941 41 / 64 13 06. P areille 
H. Amstuta. 


GENÈVE 

HOTEL MÉTROPOLE 

170 lits - l* r rang. L’hOtel traditionnel aa centre de la villa, face .au lae- 
Restaaraut a Le Louis XVI » 

34, quai du (Sénérar-Gusaa, Tel. 1947/22/21 73 44. Télex 23350 


GRINDELWALD 


Vivre le Jaàgfranjocb, la ScbeldecC. 
le Fine— 

un étabUssemeat de première clam 
Vacances récréatives dans l’Oberlanu bernois, dans 
- l’aceueUlant Hôtel Sunstar avec son confort raffiné, 
piscine ouverte [28"j; sanna, aolariua gratuits. Grand 
rae parc de repos, 2 couru et une eeceOente cuisine. 
STTtmçemenU demt-pensUm dés tr. 36* per semetne 
(Pleine saison + tr. 92) majoration pour pension coxnpL tr. 8 par jour 
Pour. entants réduction Jusqu’à 50 %. 

Pam. Redit. TéL : 19-41-36 - 53-17-17 - Télex 32-531 


ecolé 

lêmania 

iooo lausanne 


HÔTEL 

VICTORIA 

LAUSANNE 


LE CHATEAU DES ENFANTS 


Vacances éducatives pour entants 
de 6 à 12 ans. de toute nationalité. 
IV séjour : 38 Juin - 25 Juillet 
2* séjour : 27 Juillet 23 août 
Leçons de français ou d’anglais et 
activités variées : natation, tennis, 
équitation, expression dramatique, 
travaux artistiques. Jeux Excur- 
sions st camping. Encadrement 
assuré par enseignants et moni- 
teurs spécialisés, français et amé- 
ricaine Résidence prés de Logauo. 
Tendu. 

Sous- la direction de : The Ame- 
rican Scbool in Swltzartand. 

Pour toua renseignements : La 
Château des Enfante. Tasis, 

6926 Montagnola (Suisse). 


BACCALAURÉAT 

(Séries. A. a D) 
Admission dés 10 ans 
Internat et Externat 
3, chemin de PrèvWe 
Téléphone r 1942/21/20-15-02 


100 lits tont confort dans situation 
très tranquille 
Bar-dancing « Le Paddock s 

R. HAEBERLI, Propriétaire 
Av. de la Gara. 46. T. 1941/21/20-57-71 
en face de la Gare centrale. 


TASIS ENGLISH 
LANGUAGE P RO G RAM 

Cours d'anglais d’été pour étu- 
diants de 13 A 18 ans 
l«r coure : 29 Juin - 26 Juillet 
2* cours : 28 juillet - 24 aottt 
Deux coure da quatre semaines 
Etude Intensive de r anglais pour 
étudiants de langue étranglée. Ni- 
veaux : débutante, intermédiaires 
et avancés. Programme d'étude 
équilibré par activités récréatives 
conduites en anglais. Excursions, 
natation et autres sports. Ensei- 
gnants spécialisés anglais et amé- 
ricains. 

Sous la direction de : The Ameri- 
can Scbool in Swltrariand 
Pour tous renseignements : Sngttsb 
Langues Program Tasis 
6926 Montagnola (Suisse). 


CLINIQUE LA MÉTAIRIE 

1260 NVON près Genève Lac Témm TéL 1941/22/81 15 81 
Dr. Q.W. Semadenl. méd.-dlr. 

Etablissement médical ' privé., pour les affections da système nerveux 
Chimlothémplè - Psychothérapie - Traitements biologiques 
Cures ds sommeil - Désintoxication - Physiothérapie 
Massages - Culture physique - Sport. 


INSTITUT ALPIN VI DEMANETTE, ROUGEMONT près Gstaad 

Institut pour j en ras filles de 16 à 20 ans 
Langues - Commerce - Coure ménagers 
Sports d'hiver - Tennis et piscine privés. 
Coure de vucances en été. 

Début année scolaire : octobre 
Dlr. M. et Mme C.-L. Tersln 
TfiL 1941 29/4 81 32 


Hôtel PLM Saint-Jacques. Dans Paris. 

qu v on peut dire fonctionnel avec 
l’accent français. 

' Le PLM St Jacqaes est un grand îiÔtel, à 5 minutes de 
Montparnasse. Un. grand. hôtel parfaitement fonctionnel. Un 
grand hôtel déjà iodé : il y a trois ans qu’il est ouvert. 

812- chambres ultra-confortables. 12 salles dereumon 
d e 10 à 3 000 places, un secrétariat pour hommes d’affaires, 

■une banque, une agende de voyages, taie sall e de pr esse, 

■une liaison avec les aéroports, imparkingy'*^ \ 
voilà pour le fohcüonneLMais le PLM / T 

St Jacques est beaucoup’ plus qu’une (A 
grande machine dont chaque rouage . 
fonctionne exactemenL Le PLM St Jacques 
d’abord c’est un PLM. Cêst-a-dire toute une tradition 
du savoir accueillir et du bien recevoir 

Au PLW St Jacques on a su tirer les leçons de la 

grande hôtellèrie internationale, mas. sans oublier que meme 
«jans im voyage d’aflairesü n’y a pas que les affaires. 

Alors an PLM St Jacques fl reste quelque chose qui rap pelle 
la douceur devivre. Etpour çales Français n’ont 
de leçons à recevoir de personne. [JJ 


PU/ISaiil-JtoiueB ■ 
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ïseuis 
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iLt 
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■j-Mi 
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L’Angleterre n’a jamais été, 
pour vous, si bon marché ; 
profitez-en, et profitez aussi des 
tarifs avantageux Sealink et SeaspeetL 
Pour les jeunes de moins de . 

26 ans, de Paris à Londres, par train 
et bateau de nuit : 7 a vr na- 
Duukerque, 74 F par Dieppe ; par train 
et aéroglisseur : 97 F via Boulogne. 

En voiture : billets d’excursions 
de 36 heures, réduction de 50 % 
sur le tarif ; billets mini-tour de 5 
jours - pour4-personnes : 480 F aller- 
retour par Calais ou Boulogne, 69$ F 
aller-retour par Dieppe ou Cherbourg. 
.Transport gratuit delà voiture. 


* Itan— ilyim a nf ; ogracra «la voyugra 
atpaar reeranlf tebuximro 1918. 

■émû ea eoapan à AIR TRANSPORT 

Agnt eénérel - 4, Rua da Sarèm - 771006 Fuis. 
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j Plaisirs de la table 

Réhabilitations 


Deux fois 


Photo-cinéma 

huit 


l /O K 


J EANNE; DROUIN, l'an dernier, 
avait été malade. H s'ensuivit 
quelque flottement. Excellente 
occasion, pour les mauvaises lan- 
gues, de répandre des bruits de 
faillite. Le mieux n'eût- Il pas été 
d'aller voir et de se renseigner? 
C’est ce que je viens de faire. 
C'est ce que n'ont pas fait les 
guides, semble-t-il, puisque le Mi- 
chelin a enlevé ses deux étoiles 
& l’Auberge du Grand Saint- 
Pierre, que le Kléber a purement 
supprimée. Pourtant, et rendons- 
leur hommage, Gault et Millau, 
dans leur guide qui vient de pa- 
raître, lui donnent un 14 sur 20 
bien mérité. 

Mme Drouin va mieux. Sa Jeune 
fille. Claudine, cuisine à son 
Image. Et Pierre Drouin reste 
l’animateur de cette Auberge 
Saint-Pierre de Dourlers qui reste 
un des hauts lieux de la région. 
Il y a deux menus, à 38 et à 70 F, 
service et vins en plus. Le « gas- 
tronomique s l’est peut-être un peu 
trop. Je veux dire (quelquefois) 
sophistiqué. Celui à 38 francs en- 
chante par son panaché de jam- 
bons, son Jésus de Morteau, da n s 
sa sauce crème et moutarde, sa 
côte de porc avesnolse. J’ai relevé 
anssi, outre le ris de veau Drouin, 
une épaule d’agneau accompagnée 
d'une fondue d’ail au sauternes, 
originale ' mais heureuse. 

La chère Anne-Marie Carrière, 
qui est presque « payse ». se ré- 
gale de la langouste rose au porto, 
wml* ne dédaigne point le cane- 
ton des marais — en cette saison 
aux cerises. Dans le jardin, où l'on 
peut désormais déjeuner, le repas 
devient une fête champêtre. 
M- Drouin élève ses poules et ses 
lapins, ce qui permettra & Jeanne 
Drouin d'inventer encore quelques 
plats. Mais surtout les desserts 
sont id sensationnels, abondants 
et généreux. Très belle cave. On 
le répète, U faut aller se régaler 
à l 'Auberge Saint-Pierre, ne se- 
rait-ce que pour réparer une in- 
justice. 


Celle dont est victime Jean Pey- 
refitte peut sembler moins grave. 
Elle n’en existe pas moins. Le 
Kléber lui conserve un coq rouge 
(qui n’est peut-être pas exacte- 
ment le signe Indiqué, car on en 
oublie alors la cuisine), Gault et 
MDlau lui donnent 12 sur 20 en 
précisant que leurs lecte u rs sont 
contents... — et le Michelin lui a 
retiré son étoile I 

Le Mapotel Poste et Golf est un 
vieil hôtel famfltel rajeuni avec 
intelligence et goût, confortable. 
Mais surtout, et cela est trop rare 


• Sardine» millésimées I De mon 
temps, comme disent ceux qui re- 
grettent. les épiciers dignes de ce 
nom conservaient longtemps les bot- 
tes de sardines, les retournant tous 
les six mois pour que l’huile (d'olive, 
bien sûrQ Imprègne bien les pois- 
sons. Ils savaient que les sardines 
à l’huile gagnent au vieillissement-. 

Je croyais que cela n’existait plus 
(et de fait on Imagine mal les gran- 
des surfaces prendre ce soin I). Mais 
je découvre les « sardines millési- 
mées - Maurice Bougault. Spéciale- 
ment mises en boite (10000 unités), 
garanties de Bretagne et sans peau 
ni arêtes, préparées à l'huile d'olive 
extra vierge, ces sardines portent sur 
l’emballage le numéro de la boîte 
et l'indication de l'année. J'ai coûté 
les 1873. On peut le dire déjà : bon 
millésime I 

Saluons cette initiative gourmande 
autant qu'intelligente de M. Bou- 
gault dont, par ailleurs, je connais 
les excellentes confitures ’ (de man- 
darines, de figues vertes, etc.). 


pour ne pas le proclamer « admi- 
rable », la table des pensionnaires 
est faite de spécialités locales ou 
régionales, sole née et variée, bref, 
une carte de restaurant — et non 

pas banale, ‘poussiéreuse, une 
carte de pensionnaire d’h 0 1 e l 
français ! 

H y a menus (30 et 55 F 
service compris) et la carte. Je me 
suis régalé de la tortilla (omelette 
6ê<>he espagnole), de la pistache 
(cassoulet bichonnais, aux couen- 
nes et au porc), du pétéram 
(tripes d'agneau ou de mouton), 
des merveilleux fromages de La- 
runs, du magret grillé, bien en- 
tendu— 

Jean et René Peyrefitte et toute 
leur équipe sont la conscience et 
l'affabilité mêmes. Je reçois, moi 
«nrai, des lettres enthousiastes (la 
dernière en date, d’un Américain 
très parisien qui vient d’aller se 
remettre, à Luc bon, de petits en- 
nuis hivernaux). Si Miéhoiîn a 
reçu des lettres contraires, ne 
seralent-eUes pas « dirigées »? 
Le succès du Poste et Golf, indé- 
niable, ferait-ü peine A peux qui 

réussissent mntna Wan ? 

Ce sont questions qu’un guide 
se devrait poser avant de con- 
clure I 

LA REYNIËRE. 

ic Auberge Saint-Pierre, 8 km N. 
d'Avesues - sur - Helpe (53). TèL 
81-17-58. 

* Mapotel Poste et GoU, 29, allées 
d'Etignr, Luchon (31). TéL : 88-00-40. 


Hippisme 

Avec 

les 

compliments 
d'Air Landais 


L ES caprices du destin hip- 
pique -sont insondables. 
Jusqu’à l’hiver passé, une 
écurie, celle de Daniel WCden- 
stein, dominait les courses d'obs- 
tacles. En 1974. elle avait raflé, 
à Aute uil et à Enghlen, 3 mil- 
lions de francs de prix, devan- 
çant de près de 2 millions sa 
suivante la plus proche. Daniel 
WUdensteln. prêt à tous les sa- 
crifices financiers pour le pres- 
tige — déjà considérable et 
justifié — de sa casaque, .était 
acheteur de tout cheval promet- 
teur pouvant être à vendre. H 
aurait alors payé un demi-mil- 
lion le pur-sang lui apportant 
une chance sérieuse de gagner le 
Grand Steeple l’épreuve - reine 
d’AuteuiL • 

Puis — versatilité de milliar- 
daire, amertume devant les argu- 
ments que le fisc tirait des 
succès de la casaque, ou prise Je 
conscience d’un avenir hippi- 
que soudain assombri — le pro- 
priétaire commença à bouder 
Auteull Voilà trois mois, après 
un mouvement d’humeur quel- 
que peu puéril contre les diri- 
geants des steeple il décidait de 
liquider toute son écurie d’obs- 
tacles. 

Pardon : pas exactement tout. 
Un cheval échappa à la vente aux 
enchères. H n'appartenait que. 
pour moitié à Daniel WQdenstein, 
l’autre moitié étant la propriété 
d’un restaurateur ami de Georges 


U NE minute de cinéma en 

couleurs revient à environ 
20 F en 16 mm. et à 9 F 
en super-8- Ces deux chiffres 
expliquent mieux qu'un long dis- 
coure la raison pour laquelle la 
majorité des amateurs filment en 
super-8. 

Pourquoi alors ne pas exploiter 
à fond les qualités de ce format, 
qualités qu’on retrouve portées 
au maximum sous cette forme 
particulière, et un peu méconnue, 
du super-8 qu’est le double 
super-8? Celui-ci permet de di- 
minuer encore le coût de la mi- 
nute de film, d ftT| s une proportion 
qui varie de 11 à 33 % selon les 
cas. 

Le doutée super-8 est un parent 
très proche du super-8 classique. 
A la projection, ces deux sortes 
de film sont rigoureusement iden- 
tiques. et l’on utilise les mêmes 
projecteurs. A la prise de vues par 
contre, le double super-8 se prê- 
I sente sous la forme d’un fOm de 
1 16 mm de large ayant les per- 
1 forations aux normes du super-8. 
Ce film est livré le plus souvent 
en bobines de 30 ml Des caméras 
spéciales sont nécessaires pour 
l'utiliser. Lors d'un premier pas- 
sage dans l’appareil, seule une 
bande de 8 mm de large est expo- 
sée. les images étant aux cotes 
du super-8. Puis la bobine est 
retournée dans le boîtier en vue 
d'un second passage qui permet- 
tra d’impressionner la seconde 
moitié de 8 mm de largeur. Après 


Pelât, l’en traîneur de l’écurie ; 
et le restaurateur ne voulait pas 
vendre sa part. , 

« Loucz-moi la vôtre, suggéra 
Georges Pelât au milliardaire. 
Philibert (c’est le nom du restau- 
rateur) acceptera de me louer 
également la sienne. Le c heaal 
restera dans mon écurie et nous 
resterons , quant à nous, et tous 
les trois, associé s à ses succès .» 

Ainsi fut fait. Daniel WDden- 
stein cessa d'être le propriétaire 
déclaré d’Air Landais, pour n’en 
être plus que le bailleur à 50 %. 
Et le cheval quitta la glorieuse 
casaq ue bleue pour c e l le sous 
laquelle courent les représentants 
de l'entraîneur. 

Que croyez-vous qu’il arriva? 
Dis sa seconde sortie sous ses 
nouvelles couleurs. Air Landais 
remporta la victoire prestigieuse 
dont le propriétaire des précé- 
dentes avait en vain essayé de 
parer les siennes : il gagna le 
Grand Steeple. 

Cela s’est passé dimanche 
dernier. 

Uh dimanche où AuteuU'a eu du 
talent. Car il ne suffit pas de 
signaler la fantaisie du scénario. 
Il faut aussi, et surtout, louer le 
jeu des principaux acteurs: la 
puissance athlétique de l’Irlandais 
Captain Christy ; le courage de 
Easty Love, si peu comptable de 
ses forces qu’au retour aux ba- 
lances U manquait de tomber 
d'épuisement ; l’habileté d’Air 
landais, portant à la seconde 
exacte où U le fallait — celle où 
Captain Christy faiblissait — 
l'attaque en fin de compte victo- 
rieuse. 

Pour cause de prix Bride 
abattue — qui a banni des 
champs de courses dix Jockeys 
chevronnés, — le gagnant était 
monté par un garçon de vingt 
ans ne comptant encore, jusque- 
là, que quatorze victoires. Qu’on 
retienne son nom : Patrick Beyer. 
SI la balance' veut bien lui laisser 


développement, la pellicule est 
scindée longitudinalement pour 
donner un film super-8 classique. 
La bobine de 30 mètres procure 
nmgj 60 mètres de film super-8,-. 
soit 13 minutes de projection. 

Seul Kodak produit du film 
double super-8. Mais les émul- 
sions sont variées : Koda- 
chrome 25, Kodachrome 40. Ekta- 
chrome de 125 ASA, noir et blanc 
tri. X. En .Kodachrome 25. (lu- 
mière du jour, 104 F la bobine 
de 30 mètres), la minute de pro- 
jection revient à 8 F. En Koda- 
chrome 40 (lumière artificielle, le 
même qu’en super-8 en cassette), 
ce coût est un peu moins élevé : 
7 A0 F environ (au lieu de 9 F en 
super-8 classique . en cassette). 
Certaines caméras Pathé Wébo 
peuvent recevoir un magasin, pour 
galettes de 122 mètres .de film 
(soit 244 mètres de pellicule su- 
per-8 qui. après développement, 
représentent une heure de pro- 
jection). Dans ce cas. la minute 
de film ne coûte plus que 6 F 
environ : l'économie faite est 
d’un tiers par rapport au super-8 
en cassette. Quant au 16 mm à 
20 F la min ute— 

L’avantage du double super-8 
ne se limite pas à son prix de 
revient. Les images qu’il procure 
sont plus nettes qu'avec le super-8 
et, surtout, de qualité beaucoup 
plus, homogène: Cette différence 
résulte du procédé qui, à l’inverse 
du super-8 ordinaire, ne fait pas 
appel à un chargeur en matière 


plastiqué . contenant la pellicule. 
Un pressoir propre à la caméra 
plaque la dans le couloir 

de défilement exactement sur le 
plan de formation de l'Image 
comme d îvr v* les caméras 
16 mm (1). Cette précision n'existe 
pas avec la cassette du super-8 
classique, car le couloir de défile- 
ment du film et le presseur — 
léger en l’occurrence — font par- 
tie de chaque chargeur. Or d’un 
chargeur à l'autre, et malgré les 
efforts de fabrication, des diffé- 
rences de positionnement de la 
pellicule subsistent. Aussi, même 
avec les caméras super-8 de qua- 
lité. la netteté de l'Image n’est-elle 
presque jamais absolument par- 
faite. 

La meilleure formate 

Autre raison de la qualité supé- 
rieure du double super-8 : la fixité 
des Images est mieux assurée par 
l’entraînement du débiteur denté 
et d’une griffe que par la simple 
traction obtenue au moyen d'une 
seule griffe. . 

Les caméras double super-8 ne 
sont pas nombreuses. Actuelle- 
ment, deux constructeurs se par- 
tagent le marché : Canon au Ja- 
pon et Pathé Movie Sonies en 
France. Le premier propose la 
Canon Scoopic D S-8 : le second 
deux modèles, l’un mécanique 
(Pathé Wébo- D S-8). autre élec- 
trique (Pathé Electronic D S-8 
Duolight). Ces trois appareils 


quelque répit (H est bâti pour 
peser 70 kilos), sa gloire ne sera 
pas celle d’un seul dimanche. Le 
destin, capricieux à l’égard des 
propriétaires, lui est, en tout cas. 
tout dévoué : gagner le Grand 
Steeple à vingt ans pour une 
quinzième victoire-. Quel rêve 
plus flatteur pouvait^il caresser? 

Les remous nés du mouvement 
cUs lads ne s’apaisent pas. Ce 
samedi élections au syndicat des 
éleveurs. Pour la première fois, 
une opposition s’ > manifeste. Elle 
s’est cristallisée contre une con- 
ception. pourtant empreinte de 
sagesse, exprimée par le prési- 
dent en exercice, M. pierre de 
Gastê. Celui- cl a exposé que 
l’activité d’éleveur de chevaux de 
sang était soumise à trop d’aléas 
pour ne pas être annexe d’une 
autre. Un groupe de Jeunes éle- 
veurs a pris feu et flamme contre 
cette idée. Ses membres enten- 
dent imposer l’image d'éleveurs 
100 % professionnels et celle cfun 
syndicat défendant leurs Intérêts 
avec la même ef fi cacit é , voire les 
mêmes moyens, qu'un autre, syn- 
dicat agricole. Derrière cet objeç- . 
tif, un postulat: les courses se-. 



raient nécessaires à l’Etat Hélas, 
ces éleveurs n'ajoutent-Us pas une 
Illusion à celles qu’ils nourris- 
saient déjà et contre lesquelles 
Pierre de Gasté a voulu les mettre 
en garde ? 

En fait, les courses sont le der- 
nier. des soucis rie l’Etat On l’a 
bien vu l'autre dimanche, à Chan- 
tilly, ou la police nia pas levé le 
petit doigt pour qu’elles puissent 
se dérouler. Illusoire également 
l’Idée que le prélèvement sur le 
tiercé serait nécessaire aux finan- 
ciers de la rue de RivoIL II ne 
constitue qu’une goutte d’eau et 
qui. de toute manière, rejoindrait 
le fleuve. Le public perd. quelque 
35 millions par semaine aux 
courses. - Cet argent n’auratt-fl pas 
cette destination .qu’il s'emploie- 
rait dans d’autres activités de 
loisir où, par le canal de la T.VJL 
et .de l'impôt sur les. bénéfices 
commerciaux, il serait drainé à 
“peu près dans là ' même propor- 
tion vers les caisses de l’Etat. 

Quoi qu’en pense leur aile re- 
muante. les éleveurs ne disposent 
pas de ce qui fait gagner les 
batades .syndicales: l'ombre d’un 
moyen de ppesaloa. Leurs chances 
sont dans le sérieux de leurs dos- 
siers, non dans une • raideur 
«Cattifcudfi. . 

LOUIS DÉNIEL 


sont, en fait, dérivés de moi 
16 mm, le film double sut 
n’étant que du 16 mm au dé 
Ha en possèdent les caract 
tiques et la -précision. Ce son 
caméras que nous avons esse 
Les résultats correspondent 
promesses. La finesse dlmag ' 
indiscutablement très bonne, 
nous a même paru remarqi 
avec une Pathé équipée d'un »... 
Schneider. 

Le double super-8 offre et:_ ■ 
un avantage sur le super-8 \ 
caméras, aussi bien Canon 1 
Pathé, possèdent -une match /j 
rière intégrale, nécessaire . 
réaliser surimpressions ou fc 
e n c haîn és prolongés. Ce pe j 
«armement ne peut pas éq 
les caméras super-8, car le 
' genr Interdit. le retour en m' 
arrière de la peHicùle. Le ■ * 
gement, d'autre part, n’offre < 
plus de difficultés en doubl 
per-8 qu'avec le chargeur 
per-8 : les caméras Canon e. 
thé sont, en effet, équipées 
dispositif automatique, 

H en est de môme de l’es 
tien qui est assurée, par un 
mètre incorporé. Sur les cax 
. Pathé, 'une solution moder 
été adoptée : cellule la 
refiex avec contrôle par ali- 
lumineux. A l'inverse, Can 
conservé une cellule disposé 
le côté du boîtier, hors du vi 
c’est une formule aujourd’hi 
passée sur un matériel de 
classe. Ce qui ne signifie ps 
la Canon D S-8 soit sans qtt - 
c’est une bonne caméra, d’; 
renoe robuste, d’emploi sim] 
se tenan t bien en 

SU a beaucoup d’avantag ' 
double super-8 a aussi que 
inconvénients. Les caméras 
posées ne sont pas des me 
destinés au grand public, car 
''ont le poids et l’encombre 
des modèles 16 mm. Peu d’ 
teurs accepteraient sans dou 
partir en vacances avec de 
appareils qui pèsent plus 
kilos. D’autre part, ces cas 
sont chères : 4300 F la I 
Wébo D S-8 sans objectif 1 
environ 5 800 F avec un f 
Angénisux ; 6 800 F la ;• 
Electronic Duolight sans obj 
environ 8 000 . F la Canon « 
Pathé Electronic Duolight 
un zoom. Ces prix ne sont . 
tant pas plus élevés que ceic 
m eilleures caméras super-8 
slques comme la Baulleu 50 
les Lekana Super et Spécla 
la Minolta 8 D 12. 

En fait, ce sont des can 
s’adressant à des cinéastes i 
fis qui souhaitent obtenir 
qualité d’image 'maximum coi 
tenu du format. De ce poin 
vue, il est incontestable que 
actuelleme nt la meilleure for 
de super-8. • 

ROGER BELLO* . 

(1) Les caméras Sliigl8-8 con- 
tas par la Grme Japonaise Poj: 
également un preaaeur de 
Mais fiUes amtülsent que des 
geurs Fuji. 


Wnrvi*ri POUR REUSSIR VOS PHOTOS 

pKStocinéma 

' | PENSEZ- Y 

AVANT DE BOUCLER VOS VAUSES 
I Jufflat-aoüt 

(SPÉCIAL VOILES i 

DPWJitautawï» Mans), 189 ruéSl-Jacques, Partes* l 


MUSIC 


eo vante partout 


Rive gauche 


LE PETIT ZINC"”» 

FRUndtMBlFUCnuaVHKiMÙ 


Rive droite 


LE FURSTEMBEfiG E 


25, r-tic du fîucî • Pnt-is 6" 


LE P 1 ZOU 

a L’Ambassade Un Périgord s 
propose PA mena A 85 P (3.T.G.1 
SOUPES DD PAYS - FOIE GRAS 
MAISON - GESIERS D’OI* - CEPS 
; FROMAGES - DESSERTS AD 
CHOIS - CAFE - Vile PRUNE OD 
- PRUNE PROU 
VIN DE BERGERAC 
19. r. du Regard 16*) : S4 8-87-g7 
PARKING GRATUIT HMH 


Iles champs fors 

SES POISSONS... 

22. ni. IK t:HV,1P - ■ j.USJ-iWj 

<] 1 i* .urnne üü»qucI. • Fermi; dt. 


824.48.72 NCI^C 

son foie gras frais au Riesling 
choucroute ♦ jarret fumé. 

— . 2 3. rue de Dunkerque Æ g& tt 
face Gare du Nord Sn*9 
r -ni tous les jours ^Saf 


Raturant 


A la Fontaine Gain on. 
Grande cuisine de tradition 

française (T. dim.) 

OPE. 87-04 - PLACE GAXLLON 

— — — ■» — Parking — — ■ ■■ ■■ 


HONG-YUAN 

Restaurant Chinois 

& VjSy L nie Srâmoutler, 17* 
■IaIMX WAG 13-39. Omr. LU 



JURIN JURILLET Afy? 




AUCOUSEE? 

tous les mois 
sont en " R " 

Toute l’année, au déjeuner*M&* 
au dîner, au souper, 
une somptueuse carte Çtljk 
fruits de mer, crustacés, 
coquillages, poissons. . 

LE COLISEE® 

44, CHAMPS-ELYSEES jQk 
tous les jours, jusqu'à 2 heures du matin 
RESERVATION 225.44.50 



;%vr- 3 Ha!/u 303 a- 3 Hattf^ 



IA TOOÊ CÊIÇÇ TC 


3333522 


6S. rue de !?. Tour. (16') 

Tél : 520 55-19 
PARKING GRATUIT i. : - 



MIIIIIIS et JAIETÏÏ 

I BOUILLABAISSE . B0QRRIDE UJtfP ■ 
« twtB lit cptetairtfe prawnpial 
TEHASSE PLEIN AiK. FM ta dfmmcbe I 
4 . n. CeafB-V. ELf, 71 - 7 ». BAL. « 47 . 1 

’T.Î" 

IJUbU 770.13.59 

63 >Rue du Fg. St. Denis F/D 


Nos confibun 8 b- fruits frais 
soin encore préparé», dis ia récolte. 

avec des frais bien mûrs, bt non 

avec des frahs da chambre froide 
cueüfîs siram tome... 

• Boires WSEam ni marteaux 
-• myrtilles Mctas 

.• oreagn do Midi an citron 

• abricots aux amantes 

• titrons frais ia Midi 

• manda rmes de Méditerranée 

• framboises de Provence 

• griottes ds Midi , 

• fraises de jxrdifl 

• * 0111 3 7 011 tranches 

• pastéipieMftToa Lia môBe 

toeg.eaipsBies&Bziakeesxe! 
Ba^oe, Satsàt Alenagne. etc. Écrive! 

. tos àp re s agBssasogçsamxà 
«ô&sfeCtesgra 
Soka^SArmoBftemei 


1 frais » 

rtajiiB, 

et non U ri L 
froide 
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Au voleur ! 



(Dessin de MAJzcqj 


•la BAGAGERIS : phi* de ne pour tenter les 
pickpocket*," nul* sst édierpe de cuir doublée de tissa 
k grands pu» s'ouvrant k Penvera par ane sUnlère 
pour dissimuler papiers, argent, clés et bijoux. 250 F. 
34, rue de pâssy,' 41, rue du Four, 13, rue xnmchet. 

■ B. BKM3USO : ehëcbe «n étamine de coton 4 
draper en en chocolat, cris, sable ou ronce. 

39 f. 59, ru» La Boétie. 



Maison 


Tables d'hote 


A CCDZELUR ses am *g 

une maison de campagne 
ou dans une villa de bord 
de mer est toujours un plaisir, 
main le moment des repas est 
souvent l'occasion de bien des 
ffifficaltés, sortait quand il s’agît 
de .faire passer, tout le monde à 
table. 

Nous proposons Ici quelques as- 
tuces et aménagements pour que 
le repas commence, et se continue 
sans œtrave. Deux tréteaux et un 
grand plateau de bois ou de stra- 
tifié constituent une longue table, 
facile à transporter sur la ter- 
rasse ou sur . l'herbe lorsque le 
temps se prête à un repas dehors. 
Une fols amis ou famille repartis, 
il est possible de ranger les élé- 
ments dissociés de la table dans 
un débarras.' 

En bois de hêtre brut, & laquer 
sol-même, fl existe des tréteaux 
ea trois largeurs, la plus courante 
étant 0,70 m. (120 P la paire): A 
la' boutique des Quatre-Saisons. 


où nous les avons .trouvés, 11 y a 
aussi des tréteaux de bols pliants 
— plus faciles & ranger — k 165 P 
la paire, et des tréteaux réglables 
en hauteur, pour avoir alternati- 
vement une table liante ou basse. 
A poser sur ces divers supports, 
les Quatre-Saisons proposent soit 
des panneaux lattés rectangulai- 
res,. en huit Hfmerifdorut (la plus 
adéquate, pour une tablée campa- 
gnarde, étant de 130 cm.x68 cnu 
à 145 F), soit des panneaux en For- 
mica encadrés de bois ; bicolores 
et réversibles. Us sont orange- 
kaki. gris-vert ou blanc-noir. En 
bois laqué blanc, des tréteaux 
pliants (100 F pièce) supportent 
un plateau en aggloméré revêtu 
sur se$ deux faces de stratifié 
Kiimr- mat. avec chants en pïasti- 



LA MUSIQUE DU CORPS 


r EPT élastiques -tendus à des 
hauteurs différentes èn fli- 

• - vers points dp' la salle, et 
A enfants : voici réunies les 

- odltlons d’un, jeu étrange et 
.ssionnant. Les enfants se lais- 
ut aller en arrière contre un 
astique, pousser en avant par 
i autre, rattraper par un troi- 
ème. Ils sautent, virevoltent, 
ihriolent, et tentent: de , cons- 
tiire des édifices éphémères avec 
^ fils souples et moswtK 
C’est plus facile de bouger dans 
. s élastiques, car on est tfri par 
relgue chose », dit Laurent, huit 
is. Aux fils viennent s'ajouter 
2 s tissus élastiques multicolores 
uis lesquels s'enveloppent les 
-ifants. Devenus de petits fan- 

• mes verts et orangés, tour k 
ur debout, assis ou allongés. Ils 
mpent, font des pirouettes et 
s. cabrioles, roulent sur eux- 

— Èmes, épuisant toutes les rés- 
umés de ce cocon extensible. 
Cette scène se. déroule eu cen- 
it culturel les Gémeaux, de 
A -- « Yos aux (Hauts-de-Seine), où a 
U Un de dmw «.nimfr 

x la troupe des Ballets moder- 
de Farts (1). 

Notre but est de permettre à 


inéfflî' 


reniant de parler avec son corps 
en lui laissant le plaisir de bou- 
ger, gesticuler, crier, écouter, ob- 
server, imaginer, seul ou avec les 
autres », déclare une n-rHmairrir*». 
c Nom voulons offrir à Venfant 
un champ perceptif aussi ouvert 
que possible, et essayer de lui faire 
utiliser cet acquis perceptif en. 
improvisation. » 

Depuis deux ans, & l’initiative 
d’une inspectrice de renseigne-, 
ment maternel et primaire, les 
Ballets modernes de Paris orga- 
nisent k Sceaux, en collaboration 
avec les institutrices, des anlma- 
tïons scolaires sur le thème de 
« -la musique du corps ». Mille 
cipq cents enfants ont bénéficié 
(Tune heure hebdomadaire d’ani- 
mation dans quatre écoles mater- 
nelles et primaires. 

Palper la lainière 

Les Institutrices volontaires sui- 
vent un stage préalable destiné k 
leur permettre de se familiariser 
avec la recherche du rythme et 
de la qualité des 'mouvements. 31 
est en effet indispensable que 
l’institutrice soit motivée, car le 
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travail de l'animatrice réclame 
son étroite collaboration. Ainsi, 
l’histoire du déluge racontée en 
classe a donné lien k une séance 
d’expression corporelle sur le 
thème de l'eau. . . 

« L’utilisation d’objets comme 
les Élastiques ou les tissus, pour- 
suit l’animatrice, a pour but de 
détourner inattention des enfants 
de leur corps : cela, leur permet 
de s'exprimer presque sans y faire 
attention- Ld difficulté consiste 
toutefois ù se séparer de l'objet, 
dont an ne peut pas toujours, être 
tributaire. Pour cela, certains uti- 
liseront le rythme; la musique 
n'intervient cependant qutadees- 
soirement, car nous ne considé- 
rons pas la danse comme la tra- 
duction de la mélodie, mais 
comme Vexpressùm fCm élan in- 
térieur. Notre bat est tPéodUer 
l’enfant, de lui faire sentir com- 
ment a -peut reproduire quelque 
chose fia pluie, les bourgeons) ; 
nous Vatdon* è i roûver son pro- 
pre langage. » 

La salle est plongée dans l’obs- 
curité ; un projecteur répand une 
tache lumineuse. Celle-ci se dé- 
place brusquement ; les enfants 
la suivent, jouent aux « quatre 
coins » avec elle. Fuis elle s’im- 
mobilise. Les enfants entrent 
alors dans le cercle lumineux et 
tâtonneht jusqu'à ce qu’ils aient 
trouvé l’endroit où la clarté est 
la plus Intense; ils * sentent » 
la lumière.. Ensuite, assis flana 
l'ombre. Us «-plongent » toux & 
tour la main, le bras, le -pied, la 
jambe, la tête dans la flaque de 
lumière. « C’est comme si Von 
rentrait dans Veau, dit l'anima- 
trice ; ü y a un moment , où aüa 
devient froid, ; Ici, cela devient 
chaud- » 5 n ff P g) |! ' l T , * rtlHr| i : les en- 
fant continuent à « palper » la 
lumière. 

MiCHAELA BOBA5CH. 


(1) Le* Ballet* moderne* de Farte 
organisent & l'occasion du Pesta val 
d'Avignon des ateUors pour an h ua- 
teoxa et de* stages (600 F pour 
quinze Jours). Four tou* naneelgrie- 
TnHnt» tf adresser aux Ballets mo- 
dernes de Fuis, IM, va de Cllotur, 
75018 Far». Ta. : «S-TT-Tï. 
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couture etc». 
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que rouge ou vert. (Prisunic. ca- 
talogue printemps -été.) 

Le métal se façonne en tré- 
teaux de divers aspects : en fil 
d’acier, fis sont légers et empila- 
bles (125 F la paire), en gros tube 
laqué vert, marron, jaune ou 
orange. (152 F), on peut leur as- 
sortir un plateau de bois' laqué 

(Roche-Bobois). Tube laqué éga- 
lement, en blanc, rouge, jaune ou 
vert, pour des tréteaux pliants 
voulus avec un plateau en stra-i 
Mflé blanc. 300 F l'ensemble, sur 
le catalogue Prisunic. Plus sophis- 
tiqués, mais s'intégrant à un ca- 
dre champêtre, des tréteaux en 
tube chromé droit, démontables 
(320 F . la paire) soutiennent un 
long plateau de frêne teinté noir 
l33D F. Habitat). 

En rotin, les tréteaux sont non 
seulement légers à transporter. 


POUR ÊTRE A LA PAGE 

• L'AKCnl TECTUBE DBS JAR- 
DINS. — L'architecte Bernard Wol- 
gensüiger, auteur du livra «Maison» 
de vacances au soleil», vient de pu- 
blier un nouvel ouvrage, consacré A 
renvlronnement noxaL Les petits 
Jardins qnU nous présente dans ce 
bd album, très illustré de rPw*y 
en noir et en couleurs, ont une carac- 
téristique commune: ils sont en 
liaison Intime avec la maison quHs 
prolongent vers l'extérieur. 

Constatant l’exiguïté des terrains 
dont on dispose pour construira eu 
région urbaine, l'auteur donne d’in- 
génieuses Idées pour aménager cet 
espace naturel restreint. Du patio i 
r escalier Heurt, . du mlnl-Jardln de 
rocaille au balcon citadin, nous dé- 
couvrons comment harmoniser plan- 
tes et arbustes & l'architecture de 
la maison. 

• «Votre Jardin, architecture "et 
art norai». Bibliothèque des arts, 
ISO P. 

• UNE MAISON A LA CAMPA- 
GNE. — Comme tout le monde (ou 
presque), Maurice Fleurent a- rêvé 
d'avoir une maison des champs. Pas 
plus doué pour le bricolage qu’un 
Français moyen, n a consacré tontes 
ses heures de liberté fc aménager 
lui -même cette maison. C'est son 
expérience qu’il transmet dans un 
livre Oinstré de croquis volontaire- 
ment simplistes. L'attention y est 
attirée sur le choix de la région, les 
difficultés, de fâchât,, les répara- 
tions multiples & envisager et le con- 
fort' minimum à apporte r - Toutes 
les embûches possibles étant expo- 
sées, U ne zeste pins an lecteur qu'ft 
vtvre lui-même sa propre expérience. 
Mais ea .connaissance de 

(g «La maison de campagne en 
dix leçons». Hachette, 28 F. 


. • Do nouveaux sièges sont réali- 
sés à partir de gros coussins carrés 
reliés, aux quatre angles, par des 
attaches amovibles. Recouverts de 
toile Jaune ou vert bronza, les poufs 
sont faite de deux coussins super- 
posés, les chauffeuses de deux poufs 
à angle droit (« Tagf ». 840 F la 
chauffeuse, galerie Salnt-GiUes, 48, 
nie de Grenelle, 75007 Paris.) 

• Le conseil d’administration de 
rA.E.C. Presse (Association de jour- 
nalistes professionnels de Térégance 
et des -industries de création) vient 
ePStre renouvelé : 

Présidente : Micheline. San dre I ; 
vice-présidentes : Isis Lamy, Suzanne 
Lion, Nathalie Mont-Servan ; ■ secré- 
taire générale Françoise Lambert : 
secrétaire générale adjointe : Hélène 
Plecy ; trésorière : Marguerite Klehl; 
.trésorlére . adjointe : Jany Keller ; 
commissaires aux comptes : Rende 
Gdnln et Simone Pascal ; membres 
du .conseil : Lucienne Alexandre. 
Thérèse Breton, Paulette Chevassus, 
Monique Davidson, Anne Mandela, 
Marie-Jacques Panier, Catherine Pô- 
les». 




BERTEIL 

soldes 

à partir du 24 juin 


Prêt à porter 
deluxe 

Hommes-Femmes 

Sportswear 

3, place Saint-Augustin.' 
75008 Paris 
de 10 à 19. heures 


mais aussi décoratifs. Alliés A un 
plateau en glace, ils apportent 
une note raffinée qui peut conve- 
nir k certaines maisons de vacan- 
ces. En. rotin de Man au. de ton 
naturel, une paire de tréteaux 
coûte 300 F (catalogue Prisunic). 
Rotin de couleur et ligatures de 
crür pour des tréteaux très élé- 
gants en tons rouge, vert clair ou 
gris-bleu (518 F, Roche-Bobo Is). 

Sans être de la famille des tré- 
teaux, un nouveau piétement 
nous a paru intéressant 
pour monter rapidement une ta- 
ble d'appoint. Il s’agit de quatre 
tubes de métal chromé, munis à 
chaque extrémité d’une ventouse 
caoutchoutée. Fixée entre eux k 
ml -hauteur par us anneau. Ils se 
déploient pour supporter- un pla- 
teau rond ou carré. Ce piétement 
vaut 150 F, et il s’harmonise avec 
un plateau en verre clair ou fumé 
de 1.10 m. de diamètre ou de 
0,90 m. de côté, à 200 F (Distri- 
bution SDJ. 2000, en vente ma- 
gasin ühni). Le piétement, vendu 
seul, peut aussi s'allier à un pla- 
teau en bols ou en stratifié. 

JANY AUJAME. 

* Quatre-Saisons, fi, rue du Jour. 
20, rue Trousseau, et 20, boulevard 
de Grenelle, Parte. 

* Roche-Bobols, M, rue de Lyon, 
et 9S, boulevard de Sébastopol, Farts. 

k Habitat, 35, avenu» fCagnua, et 
17. rue de l'Arrivée, A Farts, et centre 
commercial Le Polygone, Mont- 
pellier. 

* U nui. 124, avenue du Maine. 
75014 Paris. 
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séries jeunes, 
contemporaines 
ou de styles 


nBKVEU 


grand choix de 

J rts reievabiss 



bibliothèques, bars, 
secrétaires, chaînes 
stéréo, lits et meubles 
assortis. 

éléments chambre enfant 


l'armoire 
oniverse e 

148 3¥. ERD1E20LÀ, PARIS Jï e 
2 6 av. de la Di». LECLERC, &I1T0Ï1V 

catalogue gratuit n- 9 


* 


école 

palas 

£COl£ FHVfE K FORMATION 


méthodes audio-visuelles 

cours individuels s 


dactylographie 

formation - perfectionnement 
vitesse - recyclage 

sténographie 

française etangiaïse 
méthode audio-visuelle 

secrétariat* 

orthographe 

méthode audio-active 
cours individuels ou collectifs 


expression 

et rédaction commerciale • 

comptabilité 


PARIS-9" 

.1 05, rue St-Lazare 

874 . 79.84 


"rpiVieflj 

OF LONDON 

Les plus grands 

soldes 

du monde 
commenceront: 

le 5 Juillet 

de 9 heures à!8 heures 

Pour continuer chaque 
jour de 9 heures à 17heures 
Les mercredis 
jusque 39 heures 

Fin des soldes: 
Iel9juifletàl7heuïes 


#!Ét 41nVietl$ 



KNIGHTSBRIDGE, LONDRES, ANGLETERRE- 
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Les deux chevaux 
au corps à corps 

V. 

f Jeux 


L A 2 CV Cttro&n — la « rfeuefte - ou - la deux 
pattes • comme o n rappel» — promue voiture 
sportive, qui roût cru? Une bonne Idée — 
l'organisation de -2 CV-CTOSS» — et là mode — font 
voulu ainsi. Il est vrai que ce genre de course reste 
le moins coûteux de tous et que môme eaux qui 
prennent ce genre d’exercice au sérieux y trouvent 
lour compte de tranche rigolade. Vol», à coup «Or. 
une bonne thérapeutique pour traiter la mélancolie. 

Un 2 CV-cross c’est une série de courses dis- 
putées en France et hors des frontières sur des circuits 
développant environ 1 kilomètre. U est prévu que le 
sol , en terre, doit présenter des Irrégularités et des 
dédhrités. Et les organisateurs, souvent, font du xàle. 
D’où le nom tout è fait mérité dé 2 CV-cross. Consé- 
quence? des nombreuses courbes et virages, la vitesse 
atteinte ne dépasse Jamais 70 km/heure. Mais passer 
à cette ailüre dans les trous, vaut bien de rouler è 
300 km/heure au Mans dans la ligne droite des 
Hunaudiéres. 

Il ne faudrait pas croire que tes 2 CV-cross vont 
è vau-l’eau du côté du règlement La tout est au 
contraire enveloppé dans des lois très strictes,' scrupu- 
leusement appliquées, et qui donnent au concurrent 
les meilleures chances d'égalité possibles. Créés en 
1072 pour ne pas coûter cher, c'est toujours vrai 
aujourd’hui. C’est sans doute l’un des plus grands 
sujets de satisfaction de ceux qui août è l'origine 
de ces courses que d'en avoir préservé l’esprit et 
d’une certaine manière, la morale. 

Pourvu que ron posséda une « douche • neuve, 
ou achetée chez un casseur, que la voiture ait reçu 
les aménagements obligatoires — tôle de toit, arceaux 
de sécurité, etc. — et on est bon pour le service ( 1 ). 
Sont admissibles les 2 CV, Dyane, Méhari et fourgon- 
nettes 2 CV et 3 CV, toutes voitures réparties en deux 
catégories ; 425-435 centimètres cubes et 302 centi- 
mètres cubes. 

Enquête laite, le prix è payer pour disposer à 
bas prix d'une 2 CV harnachée pour ces réloulssancea 
et pas trop poussive côté moteur et botte, tourne 
autour de 2 500 F. Les plus malins, ou les plus fauchés, 
è force d’habileté ou de combines arrivent même i 
leurs fins bien au-dessous de ce chiffre. 

Meriebach (Moselle) le 7 Juin. Ha sont environ cent 
vingt concurrents pour deux fournées de course. Qua- 


lifications, éliminatoires ,' finales, fa ronde des 2 CV 
va durer vingt-queue heures «ta nuit comme de four, 
le lendemain, dimanche, il y aura plus de tOOGQ 
spectateurs. Il lait beau, chaud, et la temps aura une 
Influence sur le déroulement des épreuves. Cest que, 
sur ce circuit en terre, las 2 CV lèvent derrière 
elles un rideau de poussière opaque qui aveugla 
autant que des fumigènes pourraient le faire. Il faut 
non seulement passer plaies et bosses mais encore 
tenter de percer le brouillard rouge qui pénalise ceux 
qui ne sont pas sur le première ligne. ' 


Navigation à l'estime 

On y va, à une vingtaine d'un coup, tôle contre 
tôle. Mais où est donc la pista ? Sûrement ailleurs. 
La preuve : premier tonneau, sur le talus. Le service 
de sécurité, qui ne chôme pas, redresse aussitôt. Il 
y a peu de ■ risque , le pilote est sanglé per un harnais 
d’épaule et chaque voiture n’emporta que 5 titres 
d’essence. Retour en piste donc, et loin de tlnessa. 
Inutile de changer de vitesse, tout peut se faire, par 
commodité, à tond de deuxième les deux mains 
accrochés eu volant On a par moment envie de pous- 
ser des cris de S taux. Toujours le manque de visi- 
bilité, la navigation è Festlma è cause de le terre 
rouge en suspension dans Talr, las trous, les 
« douche • qui se frôlent qui se percutent et tournent 
carrosseries emmêlées. Le décor saute en permanence 
dans la pare-brise — remplacé par un grillage de 
protection — et rhortzon Imnfédlat, c’est-à-dire le 
talus, défile selon Taxe dans lequel se place la voi- 
ture, au gré ou non de son conducteur. 

Revoilà remis de rire i gorge déployée quand on 
sa rappelle que le point 9 de rarticle 6 du réglement 
précise que « J es heurts et obstructions volontaires 
sont interdits' Sens doute tout le monde ne fa-t-ff 
parfaitement assimilé, ou alors le 2 CV-cross a un 
effet d’amnésie. Devant, un concurrent est eux prises 
avec celui qui veut le doubler. Un grand coup dam 
r arrière ; T autre reste sourd. Alors II essaie de le 
passer par le s côtés, à droite, i gauche. D’autres 
coups dans les elles et tous deux entrent ensemble 
dans un virage. Elégamment, le premier passa sur le 
toit. Tant mieux, Il faut être égoïste, c'est une place 


à O 


de gagnée. Satisfaction prématurée, dans le virage f ! ri Q ** 

suivent, deuxième tonneau. La tête en bas, accroché ? j l • 

par le harnais comme une chauve-souris i son p/a- 1 

fond, on volt forcément les outres è r envers. Chaque 

voiture qui passe, qui frôla et méma qui touche 

I' i épave » roues en F air envole son nuage de tem 

rouge. Las secouristes hurlent pour se faire e/7 f en 

dre ;«Çava?»">UsM> moquent, non ? - 

La 2 CV sur ses quatre mues, la bagarre reprem 
mais un peu partout tes voitures sont arrêtées su 
le bord du c/rcuft. II y e eu de la casse. En voilé un 
obstiné, qui ne veut pas se laisser passer. Bien assl: 
sur le règlement. Juste avant rentrée du virage, ui 
bon coup dans t'arriére, juste quand II faut, et II v. 
tout droit. Dana les bottes de paille. Il est fou turieu. 
et on se demanda bien pourquoi. Après une aérl 
de sauts, de trou en - trou, deux voitures se eor. 
encastrées. Elles foncent quand même, curieuse che 
n/f/e. C'est une affaire A suivre, à tout point de vue 
Pas longtemps; un tonneau pour l’un, le talus pol 
l’autre. La /Ole de passer au millau, comme ù rabot 
dage. ne connaît pas de bornes. Le malheur des uns. . t _ 

Retour au stand, délimité par des ficelles, un pe .< „ l’ - 

è Pécari. La 2 CV est bien cabossée, dessus, devan Jlifl > 1 • 
sur les côtés, A ferrière. On a dû voir pire, car pot* 

Isb mécaniciens - eüe est comme neuve ». La cours 
a été gagnée par un spécialiste du 2 CV-cros. 

Il remportera même fa finale , la lendemain, mais soi 
déclassé pour non-conformité. Le règlement est appl 
qui, on fa dit 

A perte de vue, dans les champs, ta tourmlUèr 
s’affaire autour de la centaine de 2 CV. P a’agft o 
réparer, de remettre en état ce qui peut fètre avar 
la course suivante. Ce bricolage, souvent génial, s: 
aussi Intéressant que les acrobaties des 2 CV-cros. 

En tout pas, A f évidence, le succès croissant de c 
genre (réprouve a jeçu, sur place, son expUcoUoi 
C’est te résultat de la conjugaison d’une Idée orig 
nale, d’une organisation bon entant male exemplair 
et de le bonne humeur commune qui rspproc/i 
concurrents et spectateurs. 

FRANÇOIS JANIN. 

(1) Les a CV-cross comptant dans les compétition 
organisées conformément au code aportil lntematlon. 
et au règlement de la Fédération française, lt 
concurrents doivent être titulaires du permis c 
conduire et d'une licence internationale. 


Échecs - « 

CHANGEMENT D'OBJECTIF 


(Congrès de Birmingham. 1975.) 
Blancs : S. Mate» (TJ -S -A.) 
Noirs : Z. Nnnn (Angleterre). 
Système de l’Indienne du Bol. 

1. en d5 17. Dm | (O) dxçé 

2. g3 (a) ç5 (b) (p) 

x rez Cç6 18. dXcS! CXcSfq) 

4. 0-S CI6 (ç) 19. CXçS hXÇ3(r) 

5. d3 66 20. TXÇ4 (a) Cm 5 

5. Cb-d2 Fé7 21. Th4!!(t) Fé7(u) 
7. é4 ■ 0-0 (d) 22. CgS! (v) h6 
g. éS ! Cf-d7 23. FM !. (u) FXgS 
9. DéZ (é) Dç7 VL FXgS hXgS (a) 

19. Tél « lf) 25. ThS-H M7 (y) 
il éxre exts (g) sa. nhs+ Ré 7 

12. Cb3!(b) FdS(l) 27. DXgS+ Tf6 (s) 

13. ç4 ! Fd7 (J) 2g. D*g7+ Tf?(aa) 

14. Fé3 (k) bS 29. Dg5+ Tffi 

15. Ta-çl Ta-éS(l) 30. Th7+ 

16 . d 41(m) Cê4 ( 73 ) Abandon (ab.) 

NOTES 

a) Ce c système de l’Indienne du 
toI » qui ne ressemble en aucune 
manière è la « défense est-in- 
dienne » a pour but stratégique 
principal l’attaque du pion cen- 
tral d5 ; alors que dans le < sys- 
tème Béa *. cette attaque ae déve- 
loppe grâce â la poussée Ç2-Ç4. Ici 
l’avance é2-é4 Joue un rûle analo- 
gue. 

b) Bien des réponses sont possi- 
bles, 2.., CIO ; 2_, éfl : 2_ çfl : 2.... 
ç5 : 2 — , gfi et 2„. cçfi. 

et On autre plan consiste en 4..., 
« ; 5. d3. F«7 (ou 5._ Fdfi : 6. é4. 
d4 ; 7. Cli 4. Cg-éT : 8. EJb5) : 6. Cb- 
<Q, Cffi: 7. é4. Fg4; S. b3. Fé6 : 9. 
Dê2. dxé4 : 10. dXM. O-O: IL ç3. 
Cd7: 12. Cçi. bS: 13. 03. ç4 : 14. 
Tf-dl avec meilleur Jeu pour les 

Blancs (Stetn-Zlxm. 1981) mais 12 

Dç7 étale préférable. 

d) On rencontre fréquemment 
cette position dans les tournois ac- 
tuels. cette variante pouvant pro- 
venir aussi bien de la « défense 
française » que de la « défense si- 
cilienne » fl. é*. <6: z. d3, dS; 3. 
Cd2. CTS ; 4. Cg-n, çS ; 5. gS. Fé7 : 

6 . FS2. Cçfi: 7. 0-0. 0-0 ou Wen 1. 
é4, ç5 : 2. Cf3. é6 : 3. d3. Cf8 : 4. g3, 
dS : 5. Cb-d2. Fé7 : 6. Pg2. Cçfi ; 7. 
0-0. 0-0. 

et 9. Tél est peut-être plus pré- 
cis. après quoi les Noirs doivent en- 
trer dans la variante 9_ b5 ; 10. 
en rsl 10. Dés. aS: il. en. b4 : 
22. h4. a4; 13. a3. toX*3: 14. bxa3, 
ç4 1 ; 15. <14. ç3 1 Barczsy-OlpBlla, 

Sousse. 19871, a5 : il. b4. b4; 12. 
Ff4. PaS : 13. 03. a4 : 14. a3 J. 

bXS3 : 1S. bXaS, Cd4 ; 1S. ç4 ! 

Georghlu - Ühlsaui. championnat 
d’Europe par équipes 1907. Après 9. 
Tél, Dç7 ne convient pu : 10. Dé2. 
bS : 11. en. as : 12. 114. b4 : 13. fm. 
Rtfi: 14. Cé3. TïtT: 15. h5. Tçfi ; 
16. Cxd5 I. éXd5 : 17. «6. DdS : 18. 
êy.n+l. BhS (ou 18_„ BX17 : 19. 
Cg5+. Fxg5: 20. Fxd5-K Bf3 ; 2L 
Défit : 19. Cé5 I (Clocsltea-Koama, 
Sotschl. 1963). De mêm e , si 9. Tél, 
fç; îo. é vis. Fxfs (ou 10 .». Cxffi: 
il. en et 12 . F4» : u. en, e : 12 . 
Cé3. CM : 13. h3 menaçant 14. Cg*. 

ft 10*. b5 présence les Inconvé- 
nients de la partie précitée mais le 
coup du texte ne semble pas don- 
ner aux Noirs un Jeu particulière- 
ment actif. 

P) SI IL* FXŒ : 12. DXé6+. 

A) Un plan correct qui libère le 
F -D, menace le pjon ç5 par Fés et 
prépare la poussée ç2-ç4- 
i) Arin de récupérer la case 65. 
7) SI 13— d4: IL Fb 5 SU171 de 
Cb-d2 et les Blancs contrôlent les 
cases blanches, cantormâment A 
leur ouverture. 

k ) Menaçant 15. FXç5 et Incitent 
les Noirs â ouvrir la diagonale aB- 
hl par 14_» 04 pour poursuivre par 
15. Fs5-Fxar-caz-Cte5-Cfc-é4. 

l) Le développement est achevé 
dans chaque camp mais les Blancs 
prennent les premiers une nette 
initiative. 

in) u apparaît Ici que le' neuvième 
coup des Noirs a exposé Imprudem- 
ment la D noire but la colonne c- 

n) SL IB..» çxd4 ; 17. CfXd4 et si 
16_ OXÇ4: 17. dxçs avec avantage 
aux Blancy. 

o) Menaçant 18. çxd5. êxd5 : 
IB. dXfr5 avec gain du pion di 


. T. KOK 

‘ ïsCX'Aræ 

; r M. 

a b c d e r r b 

■ BLANCS (8) : RgS. FM, Cd4, 
P3A, 1) 2. Û3, f3, HL 
NOIBS (8) : Rf4, Dé8, Pa7. b7, 
é7, f5, g3, he. 

Les Blancs jouent et gagnent. 


SOLUTION DE L’ETUDE 
A.- DUNDER, 1934. 

■ (Blancs : Béî. Ff7. Ch4. Pas. a4, 
b4, dS, g2. es h2. Noirs : BéS. Pb6. 
ç6, d3, 12, 14. gfi. g7.) 

L Cf3+1, Rf3 ; 2. Fé8. F1=D ; 3. 
Fd7+, Bé4 ; 4. Bèfill, Dçl : 5. Pé8, 
DÇ4+- ; 6. Bd FJ. DdJ+ : L Bè7. 
BIS ; 8. FÜ7+, Hé* î S. FéSl 
81 RW? 2. #Xg*+. Aû 5: 3. 
FXd3. 

Les Noirs ont bien paré les diffé- 
rents mata mate perdent la Dl 

CLAUDE LEMOINE. 


Bridge «• 

HISTOIRE D'UNE SOUS-COUPE 


p) La tension au centre est trop 
forte pour les Noirs qui doivent, 
pour ne pas perdre un {don, accepter 
les échéances de pions à l’issue des- 
quels leur Infériorité positionnelle 
devient manifeste. 17_, «Xd4 est 
aussi faible que le coup du texte : 
18- Cfxd4. avec de nombreuses pos- 
sibilités. Après 17„^ dxçé. les Noirs 
espèrent 18. TXÇ4. bS : 19. TçL Ç4. 

q) Si 18— ÇXb3 : 19. çXdfl, CXd6 
(ou 19-, Dxdfi: 20. Dxdfi. Cxdfi; 

21. Tf-dl) : 20. Cé5i. 

r) 19_ FX5 n’Œt pas une améllo- 
ratton : 20. Fxç5, bxçS ;-2L Txç4. 

s) Résultat : les Noirs ont deux 
pions faibles en ç5 et 66. 

t) Ce changement d’objectif et 
d'aile Illustra de manière remarqua- 
ble le passage à la phase de réalisa- 
tion des avantages -obtenus par les 
Blancs dans l’ouverture: brusque- 
ment d’autres faiblesses spparals- 
sant dans le jeu des Noir» et notam- 
ment sur l'aile -B : au saut du C-D 
sur l’aile -D, las Blancs répondent 
en engageant une offensive fou- 
droyante but le S- ennemi, privé de 
défenseurs. La première menace est 

22. DÇ2. hfi : 23. Fxbfil ou 22.». gS : 

23. Cg5. etc. Les Noirs doivent égale- 
ment veiller ft la même attaque 
fondée sur 23. Dd3 et 23. Tdl aveo 
gain. 

u) SI 21..» bfi: 22. Fxhfi. gxbfi : 
33. Txhfi. etc. et si 21_„ gfi : 22. CgS. 

p> Préparant DU» et Fi 4. Plus rien 
n’arzfitera l’élan des Blancs. 

») A noter que les Blancs atta- 
quent le pauvre. B noir avec deux 
P + C+ T +D. 

«) Hâtant la Un. mate 24_» rc«; 
25. FxhB. p>:64 : 28. Txé4. gxh8: 

S' SSP’ » 28 ' Df3 +* »«! 

». TW -f-, Rd8 ; 30. Dd3+ perdait 
également. 

V) SI 25— BxM : 28. DU5+. Bg8 : 

S: tŒï&l*** 1 ^ »*■-■ 

xi iKiflü atJ" mat “ - 

2“ Bd8: 39. DXfB-K 

Bçfi: 30.TXM-K Pxé8: 31. DX6B+, 
«T (si 3I-» Dd7 : 32. Da8+, Cb7t 

S' ZVP+A Dxb7 : TXéB+l : 

32. Da8+. BbB : 33. b4. 

ab) SI 30»» Bd8 : 31. Dxf8+. Rçt ; 
32. Tdl. TdB : 33. b4 et toute réste- 
tanee est vaine. 


La façon la plus simple de se 
raccourcir à l'atout est de couper 
une carte, mais on peut parfois 
arriver au mfeme résultat en sous- 
coupant I La donne peut alors 
devenir célèbre mwme ce chelem 
Joué par le champ km suisse Pierre 
Béguin, vers 195a • 

4 A 5 4 2 

V 10 5 2 

♦ R D V2 

* *3 

4 HDV96 — ” 4 10 

V " V HS 876 

+ 743 O C fl0965- 

Jf. 107652 S jk V 9 8 

A 8 7 3 

Vf A D V 4 3 

♦ AS 

# A H D 

Ann. : E. don. N-S vuln. 


Ouest 

Nord 

Est 

Sud 

— 

— 

passe 

1 ¥ 

1 V 

2 ♦ 

passe 

3 ¥ 

passe 

3 A 

• passe 

A ¥ 

passe 

« ¥ 

contre 

sure». 


Ouest ayant entamé le rot de 
pique, le déclarant prit avec l’as- 
du mort et joua le 2 de cœur 
pour le 6, le valet et le». 6 de pi- 
que d’Ouest. Comment le Suisse 
Pierr e Bég u in a-t- Ü ensuite gagné 
le PETIT CHELEM A CŒUR 
contre toute défense ? 

Réponse : • 

H semble exclu d’empêcher Est 
de faire deux levées À cœur, sauf 
si Ton a déjà értudlé ce genre de 
coup. La seule possibilité est de 

~~ ~ ~ PRIS - 
DANS UN ÉTAU 

Cette donne a été Jouée dans 
un dupllcate par l’expert René 
Bonnet qui en a fait ensuite l’ana- 
lyse technique. 

A A 9 5 4 
59 H 7 4 3 
4 D 6 
*752 

A R 8 2 f-bT * V 10 7 6. 

V ADV92 « E y.10 6 
473 s 4984 

* A 9 8 + R D V 10 

* » 3 

4 A H V 10 S 2 
*643 

Ann, ; N. don. JS-O vuln. 

Ouest Nord Est Sud 

— passe passe • 3 4». 

Ouèst a entamé l'as de cœur et 
a contre-attaqué l’as de trèfle, 
puis le 9 de trèfle. Est a pris 
avec le 10. puis, après un troisiè- 
me coup à trèfle, U a rejoué le 10 
de cœur. Comment Bonnet, en 
Sud. a-t-ü gagné TROIS CAR- 
REAUX contre toute défense ? 

7 avait- il & la quatrième levée 
une contre-attaque .. mortelle ? 
(Question -diffïcÏÏé.> 

Nota sur les enchères r 
Sud n'a que six cartes A car- 
reau, mais, en troisième position 
non vulnérable, 11 faut barrer & 

« 3 carreaux ». car la ligne adver- 
se a certainement un score par- 
tiel et peut-être une manche. A 
l'autre table, on a d'ailleurs joué 
2 cœurs + 1 en Est-Ouest. 

PHILIPPE BRUGNON. 



0,88 F. orangé, ronge, ve rt, b ien, 
brun, noir et or ; « Calvari * xvj> s.: 


1:20!.'-,.:^^ \M 
-v' I 

Jil t J 1 


Ijeo F, ronge, rirt et noir ; * C on- 
ronaement de Saat Marti » xvi« s. 

Imprimés dans- tes ateiierft du 
Timbra- de Francs. 


Listz ; 

«le -Monde. Jes: .|HMélîsfès» 


Dames 

LE PION NAUFRAGEUR 


termine» dans, cette position où 
la main est an . mort : - 

* 54 * 105 . . i 

VH 9 87 

* AV 4 3 

Le déclarant Joue le 5 de pique 
coupé par le 7-de cœur et_ sous- 
coupé par le 3 de cœur / Est doit 
rejouer atout et Sud fait le reste. 

Comment arriver & cette fin de 
coup ? En tirant simplement les 
cartes maîtresses et en espérant 
qu'elles ne seront pas coupées. 
Béguin a donc réalisé sa tierce A 
trèfle, puis les quatre carreaux 
du mort». J 

Plusieurs lecteurs déco uvrire nt 
cependant que Sud peut aboutir 
an même résultat s’il coupe le 
quatrième carreau avant de jouer 
pique. Est, qui n’a plus que des 
atouts, coupe, mais ce sers sa 
seule levée car il doit maintenant 
jouer' cœur : 

B 10 5 . 

4P H 9 8 

4P AD4 

SI Est joue le 8 de cœur, le 
mort fait le 10 et Sud fait en- 
suite as dame . • 


Philatélie 


ANDORRE : séria « Eaxops 
' 1975 -b. 

Voici las deux timbrée de la série 
c Suxopa 1973- » réalteé» «a hélio- 
gravure d'apréfi las maquettes' peintes 
par la miniaturiste Pierrette Lam- 
bert.- Le algie de la CJ3J?.T. figure . 
dans tes coins supérieurs. 


G. POST 

(1« PRIX FJ.D.D. 1973) 



Les Blancs jouent et gagnent. 

L’originalité de cette composition 
est double . 

— Par une manœuvre stratégique, 
les Blancs vont contraindre l’adver- 
saire à plsoer un coup apparemment 
gagnant ; . 

— Le' « final s art d’une extrême 
finesse, car U comporte un « col- 


lage » permettant d'obtenir le 
en dépit des deux variantes 
s’offrent aux Noirs. 

SOLUTION ï 41-3711 (déplace 
du pion naufrage ur J <19-24 l 
30X19 (9-13. le meilleur) 

(21-27 22X31 (11—17) 12X21 C 
42—371 [cruelle réplique] et 

1) (41X32) 31—27 (26x17) X 
etc. i- par opposition. 

2) (28X17) 37X46 (17—22) 3: 
etc. + par opposition. 


• Le tournoi International 
LUia a réuni oc ut soixante-dix 
tl ci pan ta et a été remporté p* 
Néerlandais Baawmaaa devant T 
rt. 

• Au championnat de Paris : 
1975 la victoire est revenue ft T 
ré devant NlxnbL - 

• Lee demandas de renseignera 
sur les possibilités qu’offre la F 
ration française du Jeu de dT 
pour acquérir un boa niveau 
force (traités et revues diüactU 
clubs, compétitions) peuvent 
adressée» ft M. Jean Cha ae, 1 . 
Claude - Debussy, 91000 EVRY 
l’appui de chaque réponse 
transmis daux opuscules conçus 
aider ft f ran c h ir rapidement le 
xnlex cap de l'Initiation. 

JEAN CHAZI 


N* 1387 


MALI i - Jules Verne 1828-1 9 OS». AFAHS-ET-1SSAS ï « Papülo 
Une aérl» de quatre, timbres c poste Deux timbres-poste représen 


aérienne * a été émtee par les postes des papillons ont' été ému don* 
-de la Bépubllq du Mail dont Les maquettes f sont dues ft Oc 
sujets rappellent les œuvres de Balllala. S 

Jules Verne. 


ont été émis, don* 





IBS P maüexttr . bleu-vert, . bleu 
hirondelle et sienne calcinée ; 
« Voyage au centra la terre • ; 




40 F dUbouti, polychrome ; c 
pUlO Nlreus » ; 


170 F, brqn' va» Dyçk et bistre 
oriental • « De la Terre ft la Lune » ; 




bg-jCA i»; ,,‘.1 UH > 


190 V, Wen hirondrite,- bleu-vert et 
sienne calcinée; «-Vingt Mm* Lieues 
sou» le» mus »; 







- 220 .F, tabac, bleu-vert et lilas : 
« Une -villa flottants ». ■ 

tâaëhte et gravures de Jacques. 

Impression taille-douce ; Atelier 
du Thnixe de France. 


s <?r en f 


70 F, polychrome PspUio Du 
docus ». 

Impression héllo ; Atelier du T 
bre <te France. 

BUREAU TEMPORAIRE 

O 91766 Sainte-Gcnwléve-dw-t 
(salle Gérard -ThlUpe, rue Ma 
Sa n gnl e r). les 28 ut 29 Juin. ; 
Douzième expoeJtion ■ phllatéliqui 

© 37006 Tous (ft la Orange . 
Mrâlay), du 26 au 29 juin et 
.3 au 6 Juillet. — Douzièmes Ffi 
' musicales en Touraine. - - - 

© 83880 i)ngidgnati- (allées d’A 
mar) du 28 juin au- s Juillet. 
Vingt -deuxième Foire provençale - 
route. - v 

0 63300 issoiw (quartier do Bi 
ge). le 29 Juin. — JWWBôe « por 
ouvertes ». s . 

- © «4600 BtecaroflSfl (Watrè d'e» 

du Ximdaslr Je "5 .Juillet. — Jouer 
« porte» ou vert»» *- 

. . AD ALBERT VÎTALYOS.' 
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ARTS ET SPECTACLES 


jâtre 


d'année au Conservatoire 


. « de Ta première page.) 

.' iis l'on dernier, on dirait 
! :'a eu chez les' élèves de 
.. ' jne mue, une éclosion pro- 
1 as. L'intellectualisme exa- 
‘■m disparu, les cocasseries 
s aussi, et les accès brefs 
'• .ence. Nous avons vu l'exer- 
. rpple, fort, d'un art, . nous 
■-yu des êtres qui s'exprimait 
' c. dramatique comme d'autres 
par le poème, par la sculp- 
"•‘i lo musique, nous avons* vu 
r ï.it, des farces, des drames, . 
. . «ercices, des douleurs, des 


• rires et' des joies, des idéogrammes 
et des réflexions, et des offrrma- 
tions d'action ou de bonheur, nous 
. avons touché le sommet du théâtre 
quand -ces élèves ont joué a la - 
Mouette» de Tchékhov, et * Tête 
d'of » de Claudel ■ avec une force 
d'âme, une charge de poésie et 
d'intelligence, qu'il fout, hélas ! 
craindra de ne revoir; dans ces deux 
pièces, jamais, ah 1 oui, ce fut une 
fête, et si toutes les classes dû Con- 
servatoire étaient de cette dimen- 
sion, quel théâtre, demain, aujour- 
d'hui, n'au rions-nous pas ? 


Un bilan pédagogique 


\es. quatre /ours — du 22 au 
. juin — qui ont conclu r année 
trans/don du conservatoire 

'• . , dramatique, mont- la ■ ré- 

■ : U ras annoncée par eon m dlnc~ 

. * ‘jr Jacques Rosner, ee . sont 
'■ ■ roulés dans une atmosphère 
. ." rtlcurièrement studieuse. La 
■ • lômlqm ouverte parta démis- 

■ ' on de Jean-Laurent Cochet 

‘ '«mWa/f sinon oubliée, du moins 

■ “ ‘■mise à p/oe tant, et B rfy « 
t . js gu de chahut Sam le lèbrh 

du concours — supprimé à 
• . utir de celle . année-, — les 
.•'r .oqôetfce, lea jurés scrutés dans 
\ -~ : urs moindres bâillements, les 
.i-'TQoIsses des parents d’élèves 
celles des élèves — car. 
lo/ïa que aoR leur altitude v&- 
^^V/s du concours, ' ce 7 dur-li, 
m gré mal gré ils font le sain 
» le mort, — M/wtoirt ce pftto- 
stjue factice, r attention m 
ma entière sur te travail prê- 
tais aux hommes d» théâtre, 

3 télévision, de cinéma, aux 
ipresarfos qui, matin . et aprés- 
fdl. ont mllsmm«/it soM cas ■ 
tstre jours. - ‘ 

^ „ A la vérité, les seps du matin 
'baient clairsemée* at le dernier 
‘‘‘W, fa classe d’Antoine ’ Vitez 
■ t fait h plein. Intérêt réel ou 
turlosUé:?. espoir ». déçu — 

'• * une odeur de soufra ? Ou ce 
u’/l faut bien - appeler .attrait 
~~y vedettariat? Vitez est une 
figure «i if fait école. Ses' ah- 
’Jans disciples, que'- ce soient, • 

T ' 'fitre autres; Daniel Mwgutoi ou; 

: u Français, Jaan-Luc Botrtté, se 
~16maiqwnt assez do ta tradition 
oour que l'on s'interroge- s or 
‘■ceux d'aujourd'hui. Et si le pré » ■ • 
saltation des élèves constituait 
surtout un examen des profes- 
seurs. ce ri est pas. un-hasard : / 
’« Je souhaitais. (Ht Jacques 
Roaner, on bilan pédagoQlqae. 
Dans ce sens, je sols satisfait 
Nous avons eu une. Image exacte 
de ce qui «e fait 'au Conserva-' 
foire, un travail dans trois dtrec- ' . 
tlons : la rechercha, avec Vitez J 
at Débauché; le ihéltrâ réa- 
liste, avec Marcel.. -Bluwal et V 
Jean-Paul BousslUon^et Jeclas- . 
slque. » .. . 

Ces quatre {ouatées ont mis ’ 
in lumière les aspects positifs 
tt négatifs des enseignements. 


ont montré que le classique en 
Atari . la partie la plus faible, 
la moins adaptée aux besoins 
actuels de la rie théâtrale, celle 
qui devrait être renforcés en 
premier Heu, puisqu’il ne s’agit 
pas cto f éliminer. La démlslon 
de Jean-Laurent Cochet laisse 
une place libre; on parla de 
Julien Bertheau pour le rem- 
placer. 

- « Il n'y a- pas de différence 
fondamentale entre le travail de 
sruae an scène at Ja pédagogie -, 
di‘ aussi Jacques Roaner . La 
personnalité des professeurs est 
aussi essentielle A révolution 
dû Conservatoire que celle des 
metteurs en scène A révolution 
. du théâtre. Leur autorité est 
‘ devenue un fait indéniable. Leurs 
mode a de penser et d'agir In- 
fluence et diversifie le spectacle. 
Le conservatoire ne peut plus. 

, être seulement l’antichambre de 
la Comédie - Française. Cepen- 
dant, Pierre Dux a sans doute 
été le spectateur le plus attentif 
et le plus constant de ces quatre 
Journées. U regrette — sans re- 
gretter le concours — que le s 
élèves n’aient pas eu roccaslon 
du démontrer tout leur savoir- 
faire sur des scènes-référence s 
du répertoire . Il a vu des leunes 
gens plus ou moins habilement 
Intégrés dans . des mises en 
scène et, comme administrateur 
de la Maison de Molière. 0 a 
besoin « d’emplois -. Cette année, 
d’afltwr. î. Il ' envisage un seul 
engagement, celui d’une Ingénue, 
pour lequel il va taire passer 
des auditions. Il a 'interroge : 

« Avec W réforma, avec la nou-~ 
vdk» -organisation, avec les spec- 
tacles mordis en cours d’année, 
on pourra, toujours donner des 
dipâmea, mats cette présenta- 
tion: finale, restera-t-elle néces- 
saire? On ne peut pas confronter 
'lté premières années A des râles 
jqpj les dépassent Et le problème 
voS; recrutement reste entier. Il 
triera jamais démocratique. » 

S ifiést vrai que ce problème de 
base n'est pas résolu, d'aufanr 
püos que vingt-trois élèves s'en . 
vont et que les jurés du concours 
d enfrée devront exercer leur In- 
tuition sur environ cinq cents 
candidats. 

COLETTE GODARD. 


Il y avait sur la scène vingt-trois 
élèves de Vitez, anciens comme 
Chantal Brenner, Sylvie Genty, 
Isabelle Huppert, Gérard - Ismaâl, 
Jean-Paul Sdiintu, Maurice Vau- 
daux, moins anciens comme Cathe- 
rine Gandois, Laurence Roy, Mar- 
tine Fbuillet, Rudy Laurent, et 
nouveaux comme Denise Chalem, 
François Davier, Odile Lacquïn, 
Françoise Bette — tous . habités, 
inventeurs. 

La journée Vitez ayant marqué 
la victoire, le bien-fondé, du chan- 
gement d'orientation du Conserva- 
toire, et ayant bien indiqué ce que 
cette école sera, il n'est pas ten- 
tant de s'étendre sur les prestations 
des autres classes qui ont. été, . dans 
f'ensembfe, autant d'échecs. 

Il n'est pas bien grave que la 
classa de Jean-Laurent Cochet ait 
montré, comme systématiquement, 
.tout ce que des acteurs ne doivent 
pas faire, ne doivent pas être. H 
n'y a, dans la classe de Cochet, ni 
fraîcheur, ni înyentïon, ni tradi- 
tion, ni même vie tout court. Les 
êtres humains, dès qu'ils y obser- 
vent les leçons du professeur, se 
changent en schémas de carton, 
qui transformant Musset ou. Racine, 
en sciés. Peu importe, c'est la fin 
d'un cauchemar. 

Passons sur quelques profes&seurs 
genre coteaux modérés, passons 
sur Pierre Débauché qui a eu le 
tort d'engager ses élèves dans un 
exercice de style, ténébreux, funé- 
raire, où toits les talents se noyaient 
dans l'ombre, -et disons d'un mot 
que si Vitez constitue l'espoir de 
cette maison, un nouveau profes- 
seur, Marcel Bluwal, en serait le ' 
danger, s'il ne changeait pas son 
fusil d'épaule, très vite. Car la 
manière dont Marcel Bluwal a fait 
jouer « lés Femmes savantes > par 
ses élèves n'est pas du théâtre, 
mais quelque chose comme une 
succession de plaisanteries de sur- 


face, de facilités bêtas, de grivoise- 
ries, de lieux communs, à côté de 
quoi Ie"vîeu5c Boulevard était un 
chef-d'œuvre de rigueur, de poli- 
tesse. Il est probable que le ni- 
veau de cette manifesta h’on est 
apparue à Marcel Bluwal lui-même 
— après tout il est permis de se 
tromper, lorsqu'on est un- bleu, — 

mais que les élèves prennent garde, 
qu'ils ne courent pas après des 
lubies, qu'ils ne confondent pas 
comique et crétinisme, audace et 
grossièreté. 

Sûrement la classe de Bluwal 
-sera meilleure l'année prochaine. 
Le Conservatoire est sur ka bonne 
voie. Des structures faussées ont 
été mises par terre. Un vont neuf 
est levé. Les élèves de Vitez sont 
de grands acteurs qui pratiquent 
un beau théâtre. Parce que, qu'est- 
ce que c'est beau, le théâtre, quand 
c'est médité et vécu comme cela. 

MICHEL COURNOT. 


■ Soixante - quinze Hfcves du 
Conservatoire dénoncent, dans une 
pétition. 1a « vaste campagne d In- 
toxication et de diffamation » sus- 
citée par la réforme de l'enseignement 
de Part dramatique. Os a ffi rme n t 
que « la multiplicité .des enseigne- 
ments n’est pas un signe dû. dégra- 
dation mais. -au contraire, une mar- 
que de progrès ». . manifestent leur 
« volonté de sauvegarder le crédit 
du Conservatoire n et témoignent 
que tt le -travail nÿ a jamais été 
aussi intense qu’anjourdlral ». 


Nerval an Marais 

Des portes et encore des 
portes, de front, vermuttlèes, 
béantes, de guingois, forment 
le beau décor de Christine 
Mindouze, où Jean-Michel 
Rlbes envoie A Gérard de Ner- 
val un salut Intimidé. 

Infirmiers- psychiatriques, sa- 
pins d'Ermenonville, yeux de 
Jenny Colon, sirènes, chiens, 
idées fixes bleues on blanches, 
entrent et sortent A la va-vite, 
donnant A Nerval le tournis. 

Album * Immatériel, auquel 
d'excellents acteurs apportent 
une vie bruissante. Quelle belle 
Idée que d'avoir figuré Nerval 
par r apparence de deux 
hommes très distincts : Patrice 
AJ exsandre, frais, céleste, In- 
tact. biseau de feu ébloui, et 
Michel - Barto, . sage et cher- 
cheur comme la conscience. 

. L'endroit où l'on joue est un 
préau de fortune, on voit un 
jardin derrière un grillage. Le 
climat est franc, et Jean-Michel 
RIbes, sans prétention, sa dé- 
bat dans des souvenirs, en 
silence presque, comme si Ner- 
val dormait ou souffrait è côté, 
et- ne voulait rien entendre. Ce 
n'ésl pas grand-chose.' plutôt 
un impromptu, ' maïs justement 
c'est bien. — M. C. 

* Festival du Marais, hôtel 
Don on. rue Payent», 21 h. 


Doive 

Paolo Bortoluzzi à l’Espace Cardin 


Sur la scène de l'Espace Cardin, 
striée par une armature de fils 
tendus, mise à plot au sculptée par 
les jeux de lumière dé Josef Svo- 
boda, Paolo Bortoluzzi dit une 
messe, messe dont il .est à Iq fols 
l'humble servant et la divinité . 
•triomphante ; un rituel réglé avec 
la précision d'un « one man show » 
de vedette. 

IJ y a Bortoluzzi en maillot 


SPORTS 


J 


t 


CYCLISME 

LE TOUR DE FRANCE 

rancesco Moser en prologue 

notre envoyé ' spécial 


aajfieroi. — Le^érôtagüe est 
mvention récmvte rm registre 
organisations cgcUxtes. Créé 
*. ?* #«é recette 

alimentaire, ü saggète p bis ou 
"m iridié de spanZtpeciacIe et 
ratott marginale D'auteurs, à 
kre ■ où- - nom ■‘.écrivons ces 
s*, la course n'étatt pas offi- 


ammeneée puisque les — ••'“-* -v ; 
leurs s'apprêtaient à prendre de .sa condition 

de la première étape agressMtê et dejon ambUtor^ 


ibaix. 

^tant, le ■ prologue contre la 
tre; qui s’est déroulé jeudi 
«fn à .Charlerot nous à tntro- 
i dans le vif dû sujet Sur les 
1 kilomètres d'un circuit tour- 
té comportant deux otites et 
trentaine de mxamais virages. 
,-wié italien Francesco Moser, 

' wu champion d'Italie, a 
-u MercJcx de deux secondes, 
«rd de quinze secondes, Zoete- 

î de 17 secondes et PouMor. 

<é vingt-troisième, de pïzts 

e derai-mtmde. 

oser est un coureur habue qia 
site pas à prendre des risques, 
voit remporté récemment le 
4 prix du vnril-liîhre dans tes 
entes. Cette fois ' il a conquis 
aiUot jaune-, dans les titrages, 
deux performances partiel - 
■ de la même technique, 
vidant, la ■oirtuosité. si elle 
ésente une qualité importante , 
pUgue pas tout. Pour réaliser 
emear temps sur Vaerobattqm r ' 
niquet de Charleroi, il fallait 


aussi posséder la qualité athlé- 
tique. 

On peut considérer que le Tour 
de France est lancé. Sn un peu 
moins de dix minutes, Francesco 
Moser s’est imposé en digne riiwl 
de Merckx. n serait prématuré 
d’affirmer qu’a gagnera le oambat 
pour avoir pris t’avantage dans le 
premier round, mais, compte tenu 

uifiwHiuB “ «*— — 

estime çu'fl posera des problèmes 
au champion du monde. Il déten- 
dra son maü2ot faune, (ut^besom 
en attaquant. De son ooté, sddy 
MercJcx. qui n'a pas pour habitude 
de rester sur un échec, guettera 
la première occasion pour déclen- 
cher une offensive. L'hypothèse 
est d’autant plus plausible quV 
Zui faudrait en principe distancer 
tes grimpeurs avant la montagne. 

a- Les prochaines étapes res- 
sembleront & des classiques x, 

dit-on dans son entourage. Inté- 
ressante perspective qui ajoutera 
à la qualité de réprouve. 

JACQUES AUGENPRE. 

CLASSEMENT DU PROLOGUE 
1, Moser fit). .8 mm. 48 sec. 83 
(môy. «.4M ‘km-h.) : X MMck x 
(B«U. A l seû. « ; 3. Van- Impe 
(Bel-), A' 13 sec. 28 ; l Pollen-. 
Uer IRA). A 18 aoc. SIî 5. Héaord 
(Fr.), A M MC. 77 ; - 8. ZoeMttnfllk 
(P.-B.). h 16 MC. : 7S ; '7, Karsten. 
(P. -B.), A 17. sec. 48 ; 8. Knudwn 
fOOD.). A 19 sec. AA; 9. Ovton (FrJ, 
A 28 MC. 55; KL Kulper CP. -B.), A 
23 «c. 38. 


TENNIS - 

SOHTIE DES FRANÇAIS 
À W1MBLED0N 

Patrice Domlnguez, le ' dernier 
joueur fiançais encore en compé- 
tition dans le tournoi de .Wtonble- 
donaprès trois journées 1 d’épreuve, 
a été éliminé, Jeudi 26 jota, par 
1’ Australien Ken WarwicJc ; 4-6, 
8-6, 7-6, 4-6, 6-L 

Auparavant, lés trois antres 
f T ançais avalent rapidement dis- 
paru; Qeargès Coven et Patrick 
Proisy étant respectivement bat- 
tus, en trois sets, par fe Tchèque 
J&n Kodes et l'Américain Martin 
Riessen. tandis que Jean-Françcds 
Canjolle. était battu an de m de me 
tour par le Soviétique Alexandre 
MetrevelL 

H né leste plus également de 
Françaises dans le toumoL Après 
Françoise Durr, Gaü Chanfreau, 
Rosy Darmon. Nathalie Tuchs et 
Odile de xtoubtn ont été él iminées. 

Georges Goven .et Patrice 
DominguŒ d'une .part. Caujoüe 
et Haifîet d’autre part; sont restés 
à Londres pour disputer les 
doubles. 


ATHLETISME. — Le Suédois An- 
don Gaerderud a battu te 
record du monde du 3 000 mètres 
steeple en 8 min. 10 sec. 4/16. 
L'ancien record {8 min. 14 sec.) 
dfàtt détenu depuis .le 27 juin 
1973 par Je Kenyan Ben Jipcho. 


blanc, traqué par les projecteurs. 
1! y a sur un écran Bortoluzzi dans 
des extraits de ses meilleurs râles 
(« Bhakti », « le Spectre de la 
rose », « i'Après-midi d'un faune » 

« Petrouchka »...), filmés par le 
metteur en scène Petr Weigl et 
uniformément accompagnés par la 
même musique de Satie, qui leur 
confère un air de réminiscences 
nostalgiques. Il y a — enregis- 
trée — la voix un peti lente et 
exotique de Bortoluzzi, élevant un 
credo à la danse, pour qui et par 
qui il existe . 

Sur la barre blanche, Paolo Bor- 
toluzzi pose une main . frémissante 
comme un virtuose sur son clavier, 
et les simples exercices rythmés au 
métronome se chargent de lumière 
et de beauté ; une harmonie de 
gestes s'ordonne et l'on assiste, un 
peu ému, à cette transmutation 
secrète où Je muscle, la cambrure 
des rems ou l'élévation du bras, 
deviennent langage.- Maurice Bé- 
jart a joué subtilement de ce lan- 
gage avec < Nomos Alpha », un 
ballet composé spécialement pour 
Bortoluzzi sur une musique de 
Xenakis. C'est un corps à corps un 
peu diabolique avec un violoncelle, 
qui suggère puis impose au dan- 
seur toutes les possibilités gestuelles 
et expressives imaginables. 

Comme il fait partie de ces 
quelques artistes' attentifs à ('évo- 
lution de leur art, soudeux de ne 
pas se laisser enfermer dans un 
genre, Paolo Bortoluzzi a demandé 
à Carolyn Carison de lui régler une 
chorégraphie. - C'est « Spar », et, 
dès le début, on reconnaît les gestes 
saccadés tjt précis, les porte-à-faux 
et les ruptures d'équilibre chères 
à. Carison. Son interpr è te apporte 
toute son intelligence,' toute sa 
science à traduire un style nouveau 
pour lui. Lo musique discrète de 
Ragnar Grippé distille des rythmés 
simples et des voix de jeunes Sué- 
doises en fleur. Si Paolo Bortoluzzi 
ne se révèle pas là comme un véri- 
table danseur moderne, du moins 
o-t-il su assimiler suffisamment 
cette technique, nouvelle pour en 
prendra ce qui peut éJàtgir. 
propres, moyens (Texprasâori; en 
celà, il se révèle, pn. -danseur 

complet. - y 

MARCELLE . 

, ’ - 1 ' viS . 5 

* Stpbeee 


mu/ique 

Où jouer les musiques sacrées? 


Dernier du Cycle des musiques 
sacrées, le concert de TQrchestre 
philharmonique dirigé par Gil- 
bert Amy sortait vraiment de 
l’ordinaire ; a u programme, la 
Cantate BWV 56, de J- S. Bach. 
Threni, de Stravinski, et les 
Vêpres d'un confesseur, de Mozart 
Faut-ü préciser qu'on ne se bous- 
culait pas à Ventrée? Chacun 
sait que. depuis quelques années, 
ü n'y a que les requiem qui font 
recette ; ü faut donc espérer que 
tes responsables de Radio-France 
persisteront dans une détermina- 
tion aussi louable que téméraire-. 

S'il reste un progrès à accom- 
plir, c’est du . ctite de. la salle : 
Cinùimité drune cantate de Bach 
raccommode mal — ne serait-ce 
que du point de vue de l’acous- 
tique — du Théâtre des Champs- 
Elysées ; quiconque a eu l'occa- 
sion d’entendre cette, musique 
dons te cadre d’un office protes- 
tant comprendra que cette re- 
marque n’est pas dictée par zen 
souci d’authenticité excessif. 


L’OPÉRA PRÉSENTE 
SA PROCHAINE SAISON 

La séance extraordinaire du 
conseil d'administration de la 
Réunion des théâtres lyriques 
nationaux, prévue pour ce ven- 
dredi 27 juin, a été annulée. Cette 
séance se trouve en effet sans 
objet, le président du conseil 
d'administration ayant constaté 
que «le personnel mæ>iinl«tj» de 
l'Opéra de Paris assure de nou- 
veau, dans des conditions nor- 
males, le fonctionnement de l'éta- 
blissement » (Te Ronde dn 
25 juin). 

L’Opéra de Paris vient, d’autre 
part, de publier ses programmes 
pour la saison 1275-1976. Ces der- 
niers comportent quatre nouveaux 
spectacles lyriques : Samaon et 
DalOa, de Saint -Saëns (fin 
octobre) ; te Chevalier A la rose, 
de R. Strauss, avec Christa Lud- 
wig (janvier 1976) : l' Enlèvement 
au sérail, de Mozart, dirigé par 
Karl Boehm (mars 1976) ; OteUo, 
de Verdi, dirigé par Georg Solti, 
avec Placido Domingo (juin 1976). 
Signalons également une dizaine 
de créations chorégraphiques, réa- 
lisées notamment par Georges 
Balanchlne. Jérome Rotrtrins, Ro- 
land Petit. Gene Kelly et Carolyn 
Carison. La saison 1975-1976 de 
l'Opéra de Paris s’ ouvrira le 
24 septembre prochain avec une 
reprise du Don Juan de Mozart 


N'est-il pas paradoxal, en effet, 
que, alors que nous admirons dans 
la musique indienne te rapport 
nécessaire qui existe entre un 
Raga. l’heure de la journée et te 
lieu où ü est exécuté, nom puis- 
sions encore admettre qu’on inter- 
prète la nôtre en luisant totale- 
ment abstraction de ces données 
lorsqu'elles sont fondamentales. 
Un jour peut-être ; cela surpren- 
dra autant que l’habitude du 
dix-neuvième siècle d’accompa- 
gner la messe avec des pots- 
pourris d’opéras comiques— 

Quoi qu’il en soit, on ne peut 
rester Insensible aux beautés pro- 
fondes de cette cantate de Bach 
dont les modulations mouvantes 
et l’ambigidté majeur-mineur évo- 
quent Schubert. EBe était admi- 
rablement servie par te voix sou- 
ple et le style de Max vanEgmond 
et un peu moins bien par For- 
c hestre, trop peu habitué à jouer 
en formation . restreinte. Dans 
Threni — l’un des plus émouvants 
témoignages de la dernière pé- 
riode de Stravinski, — on aurait 
souhaité plia de vigueur de la 
part des chœurs t le sextuor de 
solistes était par contre tout ù. 
fait remarquable. Nous retrou- 
vions certains d’entre eux dans 
les Vêpres de Mozart, dirigées avec 
beaucoup dallant par G. Amy. 

GÉRARD CONDt 


DU 


CONCOURS 

CONSERVATOIRE 


• BASSON. — Premiers prix : Gil- 
bert Andin. Jean-Philippe Vlgnoue, 
Henri Bout: deuxième prix : Phi- 
lippe Ctunbreling. 

• PERCUSSION. — Premiers p riz : 
Philippe Suisse. Jean-Philippe laba- 
die ; deuxièmes prix : Alain Hutean. 
Nicolas Poquet «t Didier Vérité. 

• TROMBONE. — Premiers prix : 
Philippe Cauchy. Jean-Luc Ber- 
trand. Marc Denelgne, Claude 
aielae, Jean-Louis Uses. 

• VIOLON. — Premiers prix : 
Olivier Char lier. Aklko Kanashlma, 
Maxime Tholaa d e. Chantal Vléncrt, 
Hélène Boufflet, Gérard Maître, Ca- 
therine et Reine Sulam : deuxièmes 
prix : Catherine OlaxdelU. Naoko 
Nezawa, Michel- Truchl. Christian 
B rl Are. Mare TogonaL Jean Evrard, 
Catherine Pareil. Carolyn Gadlel, 
Roee- Marie N e g r e a et Hlrofco 
Koyama. 

■ FORMES. — En raison de l'ac- 
tualité, la chronique de Jean-Marie 
Dunoyer sera publiée ' notre 

prochain numéro. 


20, rue du Temple-, 
Tel.-. 273.47,86 


jflaratè 


Métro . 
Hôte! de Ville 


SALLE I 


ALLONSANFAN 


<h Paab tt Vltttno Tnmi sue âtanx/btfëitrmaa 
Imt Béai • lis Mssun - Méasy fermer, 


SALLE II 


CETTE NUIT OU JAMAIS 

de Damé Süunid (Snissé 


LES SUBVERSIFS 
de Paolo et VktBr» Tevitm fftaSs) 


ON ^ENGRAISSE PAS LES COCHONS 

A L’EAU CLAIRE de JF. Uhbm (Cessée) 


JEUNES CINÉASTES HOLLYWOODIENS 

Abmhsm-StMm - ùysrriB*eMsnisa*IUSA) 


AUDIO ANNA 

de rvts-Aadri Msàsc (Frsatil 


ELDREDGE CLEAVER BLACK PANTHER 

deVmmlümWiMri 


LE CITE DU SOLEIL 

de GianmAmeSû (Italie} 


J 26/6 


V27{6 


S 20/6 


029/B 


1 30/S 


JU 1/7 


M 2/7 


SALLE III 


AMÉRICA 

éeB.W.6rim 


LE MÉCANO DE LA iGÉNÊRAU 
deBstterKmes 


TRAMPTRAMPTRAMP 

. deHsnybusdas 


L'EXTRAVAGANT 
Mr RELUS 


LES CŒURS DU MONDE 
dtDW.Eimâ 


FIANCÉES EN FOLIE 

deBasurKustim 


LES DEUX ORPHELINES 
de DW. Briffa. 


GAUMONT ÉLY5ÉES (V.O.) - HAUTEFEUfLLE (V.O.) 
MONTPARNASSE 83 (V.O.) - MAXEV1LLE (Y.F.) 
GAUMONT CONVENTION (V.F.) 

ARTEL Port-Nogent (VJ.) 


Dustin Hoffman 

“Lenny” 

Un Film de Bob Fosse /â 


mi'-M 




* 


w 





SJÀ; <V‘ ' 


I -X*' 


t* 


jm 


























* 



Page 32 — LE MONDE — 28 ‘ juin >975 



ELLE, ELLE ET ELLE 


Misa u scène M. Cmrvüer 


CHARTRES 
CATHEDRALE 
DJ mu liée 

Vend. 19 top. 
21 h. précises 
Lac. Chartres 
SfudL (citât. 
(37) 21-34-03 
Paris: Durant] 
Cars spécâex 
CMasjen) 


NEW-YORK 

PHILHARMOKIG 

. amenait nekre 

BOULEZ 


Meart : Adagio et mené 
Mahler : S* Symphonie 



dernière le 29 juin 

Harold et Maude 


à partir du 1“ juillet 20 h 30 

Carolyn Carlson 

Groupe de Recherches Théâtre les 
de TOpérads Paris 
démonstrations - improvisations 


du 7 au 1 1 juillet 20 h 30 
Fr. Béranger- Cuarteto Cedrtra 
Paco Ibanez- Imago - Imanol 
Marti- Georges Moustaki 
Claude Nongaro - Pedro Soler 
Alan Sliv^ - Jean-Louis Vincent 
et 

les amis d'EvaForest 

IIHHECSS' 

jusqu'au 3 juillet 21 h 

Le poisson d'or 
de Paradis 


matinée dimanche 1 5 h 
location 54&SÏL90 et agences 


i4 DERNIÈRES | 


LE CERCLE 

VÉ C(?Aie 

caucasien 


de .Ber toi à Brecht. 


THEATRE DE 
L1EERTE 


THEATRE 



Lac :8Q8 04 23 
mar. mer. ven. sam. 20h 30 
dimanche 17 h 


UNI T E : c E mouvante. » 

HUMANITE : * Brechi enluminé par- 
Mehmm. » 

QUOTIDIEN DE PARIS : « Superbe. » 

PIGAHÛ : « Ce tant des faiseur» de 
mincie». • 

FRANGE-SOIR : « D'une étrange et 
baroque beauté. » 

FRANCE NOUVELLE ; « Enfin, un 
Brecht accompli. » 

AURORE : « Une suite de splendide» 
image». » 

LE MONDE : « Ce Théâtre de Liberté 
recrée la foie de touer. » 


BIENTOT 


^Olympia 

| BRUNO COQUATRIX 



LE 

NOUVEAU 

CARRÉ 

SiMa Monfort 


prolongation 

jusqu'au 12 juillet 


J&vmÜKL 


CLOWN 

soirée 21 h sauf jeudi et dimanche 
matinées dimanche 1 7 h 

louez vos places 

B, rue Papin - 277.88.40 
loc.au théâtre -FNAC et agenças 


bbb 2 matinées mm 
aujourd'hui 
et demain à 15 h. 
Location : 808-87-63 



rv ,v,.- -s , 7 . 


\ T;: ' 

T-*: • 


(Boti 

iïWlivefsaire 


jmeatmee 


i’exetostoité 


1700.000 spectateurs 
ont vu 

8ytvia<Xri$tei 


ŒmmnueUe 


aux c (a dînas : 


TRIOMPHE 

CàPBJ BRAKD B00LEVAR0 
HUMNOOMT OPERA 


Ad TRIOMPHE • sous-titra anglais 
An CAPRI Gds Boulevards 
sous-titres espagnols 


BIENTOT ! 

ève-toi et Tiens 

‘ un «SEXIIAL MUSICAL» 


la Taverne 

de l’Olympia 


6 rue Caumartin • 75009 Pans 
Tél.: 073.53.50 742.32.45 


SPECTACLES 


théâtres 


Vendredi 27 juin 


7. p s chansonniers 


Les salies subventionnées 


Caveau de la République, a 
l’Année de 1» frime. 
Dix-Heures, 23 b, ; F Bramons. 


Comédie- Française. 20 lu 30 : l’Avare. 
Challl oc : voir Théâtre de la Cité 
internationale. 


Pour fous renseignements éoncemant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


Le music-hall 


Les salles muni cita! es 


No ave an Carré, 30 b. : Cirque Grusa 
(square Chsutempe) ; 21 b. : Dlml- 
trL. clown ; a h. : Jazz. 

Théâtre de la Ville, 20 h. 30 : Ballets 
Félix Blasha [deuxième pro- 
gramme). 


LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés} 


Bobine, 21 h. î D*1 Croquette». 
Casino de Baria, 20 h. 45 : Be< 
Roland Petit. 

Elysée-Montmartre, 20 h. 45 
toi» d'oser. 

Folles-Bergère, 20 h. 30 : J*B 
la folle. 

Olympia, 21 b. 30 : Brazll Mar 


Les autres salles 


Antoine, 20 h. 30 : le Tube. 

Blothéâtre, 21 b. : Andromaque 

Cartoucherie de Vlncennes, Théâtre 
de la Tempête. 20 h. 45 : Dom- 
mage qu'elle eolt une putain. — 
Théâtre de la Liberté. 20 h. 30 : 
le Cercle de craie caucasien. 

Centre culturel allemand, 20 b. 30 : 
Zarathoustra. 

Charies-de-Rocbe/ort. 20 h. 45 : Pin a 
on est de roue, plua on rit. 

Comédie des Champs-Elysées, 21 b. : 
Viens chez moL J'habite chez une 
copine. 

Conciergerie. ZI h. : Passion. 

Conr des Miracles, 20 b. 30 : La 


Sceaux, orangerie du château. 

20 b. 45 : Concert- 
Vlncennes, Théâtre Danlel-Borano, 
Petite salle. 21 h. : les Nouveaux 
Méfaits du tabac.. 


Les cabarets 


Les concerts 


Les cafés-théâtres 


golden est souvent farineuse ; 
22 h : BUe. elle et elle. 

Dan non, 2] h- : Monsieur Masure. 

Espace Cardin. 21 h. : Paolo Borto- 
iozzl (ballets). 

Galté-Montpar nasse, 21 h. : le Fléau 
des mers.' 

Galerie 55, 21 b. : On purge bébé ; 

. Bonjour, monsieur Courteilae. 

Gymnase. 20 b 80 : le Saut du lit. 

Huchette. 20 h. 45 : la Cantatrice 
cbeuve ; la Leçon. 

Le Lucexuaire, 22 h. 15 : Sade. 

Maison des Amandiers. 21 h. : Varia- 
tions pour une reine et un ermite, 
par le Théâtre Eventuel. 

Mat burins, 21 h. : Ballet populaire 
de l'Inde. 

MJcbodlère. 18 b. 30. IB h. 30 et 

20 h. 30 Hommage à Pierre Fns- 
nay (filma). 

Moderoe, 21 h. : les Nonnes. 

tfouffeiard, 20 h. 30 : Jeunes Bar- 
bares d'enjourd'bui. 

Le Palace, grande salle. 21 h. : 
Atbaaase — Petite salle. 18 h. 30 : 
Trois passagers clandestins. 

Palais-Royal. 20 b. 30 : la Cage aux 
Toiles. 

Poche-Montparnasse, 20 b <5 : le 
Premier. 

Récamler, 20 h. 30 : le Balcon. — 
Petite salle. 22 h. 30 : Molly Bloom. 

Saint-Georges, 20 h. 30 : Croquo- 
Mnneteur. 

Studio des Champs-Elysées, 20 h. 45 : 
Certaine aiment le show. 

Tertre. 2fl h. 3D ; Corruption sa 
palais de Justice. 

Théâtre Campagne-Première, 18 h. : 
le Cracheur de phrases ; 20 h. : 

■ le Presse-Purée des Destalne; 

21 h. 30 : Musique folklorique 
martienne. 

Théâtre de U Cité Internationale, 
la Galerie, 21 h. : la Nuit du 
28 septembre. — Grand Théâtre. 
21 h. : C’eut pitié qu'elle eolt une 
putain (ChalUot). — Maison portu- 
gaise, 21 h. : Serafim Ponte Grande. 

Théâtre Ksaalon, 20 h, 30 : l’Ecole 
de* fem m es ; 22 h. 30 : le Petit 
Chaperon ronge. 

Théâtre de Fortune. 21 h. : Saint- 
Prépuce, -ventriloque. 

Théâtre -Fon. 21 a. : Persévéra ra 
dlaboncum est. 

Théâtre d’Onay, 20 h. 30 : HaroM 
et Maude — Petite salle. 21 h. : 
Je Poisson d’or de paradis. 

Théâtre Présent, 20 b. 30 : Ah bon i 
— Ranch, 20 h. 30 : leu Créan- 
ciers ; l'Ouxs. 


An Bec tin. 20 h. 30 : Les autres 
c'est mol. mais mol c’est qui T ; 

21 h. 45 : aypothénar tombe la 
vote : 23 h. : Libido et Cle. 

Au Vrai Chic parisien, 20 h. 30 : 
En ce temps -IA, las gens mou- 
raient. 

22 h. 15 : Sainte Jeanne du Lame. 
Ber du Marais, 22 h. 30' : Jacques 

Vllleret. 

Celé d'Edgar,' 20 h. : Malabo v&kl ; 

21 h. : Sylvie Joly. 

Café-Théâtre de l'Odéon, 20 h. : les 
Chanta de l’inexpiable ; 21 h. 15 : 
l’Architecte et l’Empereur d'As- 
syrie. 

Le Fanal. 21 b. et 22 h. 30 : Monsieur 
Barcett. 

Le Jonr-de-Féte, 22 h : Michel 
Truffant ; 23 h. : Jean Uauzac ; 
24 h. Christian Moussât. 

Le Petit Casino, 21 h. 15 : la Rentrée 
de .Greta CJarbo; 22 h. 45 : l’Affaire 
du clip de la reine d’Angleterre, 
pizza do Marais, 20 h. 30 : Jean 
Bols ; 22 h. 15 : P. et M. Jollvet ; 

23 h 15 Luis R* go. 

La Vieille Grille, 21 h. 30 : Ton aura, 
pas pour tout le monde. 


Eglise des BŒettes, 18 h- et 21 h. : 
Sehola Contorum Baslllensls. dlr. 
J. Szvall (musique vénitienne de 
la. Renaissance). 

Hôtel Herouet, 20 h. 15 : Simone 
Esc are, piano, et le trio Revlval 
(Bach). 

Musée ~Gnlmet, 3) 'h. 30 : les Ven- 
dredis de la Quatre. 


Alcazar, 23 h. : Paris-Broadwi 
L 'Ange-Bleu, 33 h. : Specta 
Jean-Marie Rivière. 

Crazy Horee Saloon, 22 h. et 0 
Revue. 

me, 22 11 ! n™. h«i. 
Parla. 

Udo, 22 h. 30 et 0 h. 45 : Ora' 
Mayo], 18 h. 15. et 21 h. 15 : « 
Moulin -Songe. 22 h. : Peatlva 
Tour Eiffel. 30 h. : Tempête ci 


Festival du Marais 


La donse 


Hôtel de Doaon. 21 h. et 23 b. : Ou 
loge la nuit ; Café à l’eau. . 

Hôtel d’Aumont, 21 h. : l*BveutaU. 
Rue du Bourg-Tfalbourg, 20 h. 30 : 
Jean Martin. 

Carrefour rue des Fxmncs-Bouigeols- 
roe VhjUle-dn-TempJe, JB h. : Phi- 
lippe Du val. 

Place du Marché-Sein te-Cafherihft. 
20 h. 30 : la Perce de Maître Pa- 


theirn ; Service non compris. 

Hôtel de Beauvais, 20 h. 30 : Jean 
Mahzac; 22 b. : Claude Jscqnln. 

Hôtel de Lamoignon, 21 h. : Mou- 
loudJL 

Bellse Notre-Dame des Blanes- 
Manteanx. 21 h-13 : Ensemble 
vocal Guillaume Dofhr. . 


Voir Théâtre de ta VDle et 1 
dn Louvre. . 

Espace Cardin, 31 h. : Paolo 
lux»! (chorégraphies de < 
Cariaon et de Maurice Béjr 

Goethe Institut, 20 h. 30 : 
thoustra. 

Palais des sports,. 20 h. 45 
Al vin Aley City Center 
Theator. 

Théâtre des Mathurins, 21 
Ballet populaire de l’Inde. 

Centre américain. 21 h. : la ï 
village: 

La Conciergerie, 21 h. : A telle 
régrsphlque Serge Keuten. 


Festival du Louvre 


Le iasts 


Cour Carrée, 20 h. 43 : la Belle au 
bols dormant (ballet de- l’Opéra). 


Mouffetard, 22 h. : Annick N 
Nouveau Carré, 21 h Johv. 

Marc Richard, * . % 


PARAMOUKT ÉLYSÉES v.o. - PÀRAMOUNT ODÉON v.o. 


WARSERBROS 

AWcznff 

Corrvnunicattons 

Company 


BU^TYN^"5 

KRS 

KR1STOFFERSON 


Un cinéma d’üne liberté^, - 
d’une efficacité, d'une 
virtuosité qui en font *■ ^ 
le meilleur du monde. - — 

ROBERT CHAZAL (ntMa som 

_ C’est un grand film. 

J’ai bien dit: GRAND! 

REK«OFORLANJ(RUJ ! •*«. 


ikhcxxorI MARHN SCORSESE 


«paWARNBR-CaUMHAFLW Q 




Ils 


ÉLYSÉES-UHCOLH Y.o. - HÂÜTEFEUILLE Y.O. 

n’hésitent pas à tuer 




Les théâtres de banlieue 


Boulogne-JBfllaneourt, Salle des fêtes, 
21 h. : Jazz. 

Créteil, Maison des aria et de la 
culture. 21 h. : Jeu. dramatique. 
Montreuil, salle Marcelin-Berthelet, 
20 h. : Maître Pus-tlla et son valet 
Mattl. 


■" COURS — 

RENÉ SIMON 

andition publique des . 

scènes du concours 
René SIMON 1975 
samedi 28 jnin à 14 h. 



On pense à“Bonnie and Clyde". 
A voir absolument 

Paris- 


^ deproWèi 

Paria-Match** s une drô 


S 


j&süuoge 

3LANDS ” ff 

TCDDEMPCUMIOI/ " 


Pa 


Ecrit pradnit et mts ai saine par IEKRENCE MAUCK 

Kstfarf pa~ WARWER-COÜIMBIA FBJt 




THEATRE ANTOINE { 

^^h^^gard^de^Str*M^tt|yri0^y 


MAB1GNAN VJ. - QÜIMTETTE VJ. - MURAT fl. - MOHTPARRASSE-PATHÉ t.t - LES TEMPLIERS T.t 


FRANÇOIS TRUFFAUT 

LES FILMS 
DE MA VIE 

Flammarion 48 F 














MARiGNAN-PATHÊ 

HAUTEFEUItiE 


% 



h 


TOUT LE MONDE 

AIME 


SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS - ROYAL PASSY 


; Hiy 

aime-moi 


•Ji-. 1 l - -V j.vir::..'r " JGC 



ûu’u 


après le grand succès des MALES de Gilles CAR 


va travailler VAGABOND 



le film délirant de Hugo Carvana 

PRIX MOLIERE 74 • GRAND PRIX T40RMIM 74 


re subversif, 


:ommunicafif scrcc 


eu gog poussé à rexirême" QUOTIDIEN DE PARIS 


nre sardonique,- salubre, ie Hugo Carvana ’ 


3 e WOIS de SUCCÈS 


QUAND ON AIME LA VIE. ON VA VOIR VAGABON 
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SPECTACLES 
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marras 

Se. nuu marqué» ("J sont 
' /Mtt» aux Botu.aa ud» us. 
- .' inx moina de dix- Huit ans. 

. .'■.. 

?maîhèque 

u y -" 15 h. : Le- commissaire est 
■ ;■. faut. de J. Becker et' F. Pré- 
' Cboterd et Compagnie, de 
: flr ; 18 b. 30 : Ken Russell : 

' Hommage & Michel Simon. 

clnsivités 

OtJ LA COLERE DE 
*' C v.o-) : Studio des 

% Vm 5* (033-39-19). . tLO.C. 
' Vif. 8* < 225-47- lfl). 

' •('EST PLUS ICI (A_ vjo.\ : 
.. jnnt-Elystea. 8* (353-48-34), 
‘mnt-Od60D, B* (325-59-83). 
- . ANFAN (IL, v.o.l : Qnln-i 
. 8* (033-35-40), -Marais. 4* 

' i . -flff), Elyséos-UncoUi, 8 * 
' i -, >14), Studio- RaspaO. ' 14* 
L-BB)- 

(Pe.) î Studio Olt-lo-Cœur. 
{-80-251. ' " 

•sî n f.ir. PH PLAISIR (A-, »o.l 
j. qm nt -André-defr-Arta. 6* 
: ' 1-181 Jean-Seuofr, 9“ (874- 
-’ c ‘ Bateae. 8* (359-52-70). Oa»- 
-> Htm. H* (331-51-16). Marotte. 
1-41-39) 

. ' . ADR SAUVAGE «0 : 

ronine. & (633-78-38), EUrsée*- 
n. 8« (359-36-14). 

'ttOm A (Jap- f-o.) : La CleE, 

; ' JGNOlJL (Fr.) Ï La clef. 5* 

. : &°vicrOR (Fr.) : Montpâr- 
■*’ K. 8* (544-14-37). Marlgna n . 
n-92-82i. ■ 

""■SE (Fr.) : ÏÏUO^Odéon. I* 

S 5 S*S?-. 3 s s^j: 

é. (770-20-89): Mage- 

,'; mb fous tou* le monde 


h îehos mmo aoKis xAaa 


■ (TT.) : Fzuofr-H&psfe*. ** 

19-73); Uaxeune. 9* (770-72-87) ; 
Quintette, 5* (033-35-40) ; Fnmtte. 
13* OSWSM8) Salnt-Lafltre-Paa- 
quler. '8* (387-30-16) ; Nattons, 12* 
(343-04-67) ; Knat. 1S> (288-99-73). 

CLAUDINE (A-, jj\) : Quintette. S* 
(033-35-40). 

LA CLEPSYDRE.- (PoL. ta). : Le 

■ Seine, -5* (335-92-46) A 20 ta- et 
S ta. 15. 

LES DEUX MISSIONNAIRES JW.. 
■TA) ..Bnartw4, (350-15-71) ; 
Studio Cujas. 5* (033-80-22). *J. : 
Bec. 3> (236-83-03); Mlramar, 14* 
(320-41-02) : Mistral. 14* (734-20-70); 
Vont, 16* (388-09-75} ; Terminal 
POcta. 16- (704-49-53), 

EFFI BRBBST (AIL. »A) : «ymplo 
EntrepôV 14* (783-47-12). 
EMMJENNB (Fr.) (■•) : Balzac. 8- 
(359-52-70) ; Images, 18* (523-17-94): 
Omnla 2* (231-30-361 ; Gaumont- 
Opéra. 9*. (073-05-48).; Montpar- 
OMse Patbé. 14* (338-65-13). - - 

LA FAILLE (Fr) : Colisée. 8» (359- 
29-46) ; Français, fl* (770-33-68) : 
Cllctay-P&tbé, 18- (522-37-41). .Cam- 
bronne. 15* (734-4S-96) : Smlnt-Ger- 
raaln Studio. 5* (033-43-73) ; Uont- 
parnasM-Patbê. 14* (336-65-13) : 

Nations. 23* (343-04-67). 
FRANKENSTEIH JUNIOR (A_ v.o.r : 
Marlgnan » (359-S2-82) ; Quintette 
5* (033-35-40). vx. : Montparnuse- 
PattaA, 14» (326-65-13) ; MnraL 16* 
(388-99-73) î . Templiers, 3* - (272- 
94- 56). 

L’IBIS ROUGE (Fr.) : Studio Alpha. 

5» (033-39-47). , 

INDIA SON G (FF.) X* Seine. 5* (325-' 
93-48) : Bautefeume, 6* (633-79-38);- 
- Balzac. 8* (359-52-70). 

LTNTREPIDB (Fr.) : Ambassade. 8» 
(359-19-08) ; Berlitz. 2* (743-60-33);. 
Montparnasse 83. 8- (544-14-27) ; 
Caravelle, 8* (387-50-70) ; Cluny- 
. - Palace. 5*. (033-07-76) ; Gaumont- 
Sud, 14 e (331-51-16) ; Cambronne, 
15* (734-42-96) ; Gaumont - Gam- 
betta. 30* (797-02-74). 

KAFK KASSEM (Llb. vjo.) : 14-jnfl- 
. leC, U* (700-61-13). 

LENN'ii (A-, v.o ) : Gaumont Cbampe- 
ElTBées. B* (369-04-67) 4 Hante- - 
Touille, 6* (633-79-38) ; Montpar- 
• nàsee 63, 6* (544-14-27)- VJ. v Mimv 
TtUe. 9* (770-72-86) : Gàumont- 
Con vontl on, 15» (838-43-27) 

ULY AIME-MOI (Fr.) : Marlgnan. 8> 
1359-92-82). HautefenlDe. e* (633-, 
79-38). 

.LOS KACHOROS (MflX, v.o.l : Stu- 
dio de molle. 17* (380-19-93). 

LES -ORDRES (Fr.) : 14-JulUet. Il* 
T7BO-53-13). 

F AS-DE PROBLEME (Fr.) : Paris. 8* 
tSm-S^SS). Mercury, 8* (225-75-90). 

. Gaumont-Richelieu, 2* (233-50-70). 

Wepter. 18» (387-50-70). Danton. B* 

. (336-08-18). Gaumont - Bosquet 7* 
(551-44-11). Gaumont-Sud. 14* (331- 
51-16). Gaumont - Gambetta. 30*. 

’ (797-03-74). Mootparnaaaa-Paxbé. 
14* (326-85-13). Victor-Hogo. 16* 
(727-49-75). 

PHANTOM OF THE PARADIS B (A^ 
▼.O-) : Luxornbourg, «■ (633-07-771; 

- Elyeées-Pol nt-Sbow. 8* (225-87-39). 
PEUR SUR LA VILLE (Fr.) : Nor- 
mandie. 8* (359-41-18). Bretagne. ' B* 
(222-57-97), Hex. 2* (238-83^931.- 
PROFESSION REPORTER (It„ v.o.1 T 
Quartier- Latin, 5* (326-84-65). Con- 
corde, 8* "(359-92-84), Mayfslr, 16* 


(525-27-06), Gaumont -Rive-Gau- 
che. 6» (548-26-36). — VJ- : Impé- 
- «SL > 4742 - 73 - 52 ). ‘Nattons, 12 * 
(343-04-87). canunont-CûnvenUon. 
15* (828-42-27). 

QUE LA FETE COMMENCE (Fr.) : 
14-JulUet, U* (700-51-13). SalnV- 
Lxzsre - Puqnler, 8* (387-36-48). 

Templiers. 3* (272-94-56). * 

SECTION SPECIALE (Fr.) .Saint- ' 
GenuairWlüücr- 5* (633-87-58). 

SEUL LE VENT CONNAIT LA RE- 
PONSE (Fr.) Hex. > (236-83-93). 
Cluny-SootaE. 5* (033-20-12). Ro- 
tonde, 6* (633-08-22). CUcbS- 

Palaee. 17* (387-77-29). MletraL 14* 

. . (734-20-70). Elysée» - Cinéma. » 
(225-37-90). 

LE SHERIFF EST EN PRISON (A. 
v.o.) ; Studio Galande. 8* (033- 
72-71). Elysée* - Point - Show, 8* 
(225-67-29) 

TOMMY (A. va) : PubUds Ctaampa- 
Eiysâea. 8* (720-76-23). Pszamount- 
Opéra. fl* (073-34-37). Publlde 
Saint -Germain. 6* (222-73-80). Fa- 
nmo unt -Montparnasse, 14* (325- 
22-17). Paramount-MaUlot.. 17* (756- 
24-24), Bonl’MlCÜ. 5- (033-48-29). 
Psramount-Orl feaua. 14* (580-03-75). 

• Passy. 16* (38842-34). 

TREMBLEMENT DE TERRE (A_ 
vJL) .s a au mont- Théâtre. 3* (331- 
33-16J. 

CNE ANGLAISE ROMANTIQUE 
(An®, vx. i.) : Concorde, 8* (359- 
92-84), Cluny-Palace. 5* . (033- 
07-76). Salnt-Gennaln . Hncbette. 5* 
(633-87-59). — VJ. : Lumière. 9* 
(770-84-64). Montparnasse-Patbè. 


Les films nouveaux 

LE VOV'ÂGB FANTASTIQUE DE 
SOÏBAD. {Dm américain de 
Gtndon Hasaler. VX). : Clnoche 
de St- Germain. B* (633-10-82). 
VF. : Hollywood Boulevard. 9* 
C7TD-10-41) ; Cllchy-Pathé, 18* 
(522-37-41) ; Fauvette. 13* (331- 
56-86) ; Mantparoaem 83. B* 
(544-14-27) ; Gaumont - Gam- 
betta. 20* (7 97-02- 74). 

OPERATION LIBERTE, Hlm ZO- 
vlé tique de V. Jalakiavltcbona. 
VJ.: M»ip»n, 8* (359-92-82); 
RIO- Opéra. 2* (742-82-54) ; 
Cambronne. 15* (734-42-86) : 

Fauvette, 13- (331-56-86) ; Pan- 
théon. 5* (033-15-04). 

VA TRAVAILLER VAGABOND. 
mm italien d'Hugo Carvanna. 
avec le réalisateur. Odette 
Lara et Nelson Xavier. V.O. : 
Saint-André-des-Arts. 6* (326- 
48-18). 

LA TENDRESSE DBS LOUPS, 
Hlm «îiTTiawd d*uill LommeL 
V.O. : studio MécHds. 5* (633- 
25-97) ; U.G.C. - Marbeuf. 8* 
(225-47-19). 

EXHIBITION, - film français de 
* J .-F. Davy. avec Claudine Bee- 
. caria. La Claf. 5* (337-90-90) ; 
Ermitage, 8* (359-15-71) ; Ml- 
ramar, 14* (326-41-02) ; Solder. 

. 9* (770-11-24) î Seal», 10* (770- 
■ 40-00) ; Napoléon. 17* (380- 

41-46) ; U.G.Cf Odéon. 0* 1325- 
71-081 


14* (326-65-13). Ganmont-Couven- 
tlcm, 15* (828-42-27). CUchy-Pathé. 
lé* (523-37-41). 

. VILLA DBS DUNES (Fr.) : Glymplc- 
Entrepôt, 14* (783-67-42). 

VIOLENCE ET PASSION fît» vers. 
BJOgL) : Quintette. 5* (033-35-40). 
U AC. Marbeuf, 8* (225-47*19). 

Les' séances spéciales " 

AMERICAN GRAFFITI (A^ v.o.) : 
Luxembourg. 6* [ 633-07-77 n A 

10 h» 12 h. et 24 b. 

BATMAN (An^ v.o.) : Luxembourg, 
6* (633-97-77). A 10 h, 12 b. et 
24 b. 

BOF (Fr.) : la Clef. 5* (337-90-90). 
a 13 b. 

MORGAN (A, v.o.) : Salnt-Andrf- 
d es- Arts, fi- (326-48-18). A 12 b. et 
24 h. 

XAEXNG 0F (A-, v. 00 : la CM, A* 
(337-90-90). A 12 b. 

Lés festivals 

FRED ASTAXRB - GXNGER ROGERS 
(va.). — Mac-Mahon, 17* (380- 
34-81) : En suivant la flotta. 

4. V1GO. — Le Seine; 5* (325-93-46). 
12lL.14b.10, 16b.20ctl8h.30: 
l'A talon te ; Ù b. 20. 15 b. 30. 
17 b. 40 : Zéro de conduite. 

S» ANS DE CINEMA AMERICAIN 
. (va). — Actlon-Lafayette. B* (678- 
80-50) : le Privé. 

MARAIS, é" (278-47-86). — Les Snb- 
VButta. ■ _ . 

L BERGMAN (VA). — Ruine. 6* 
(633-43-71) : le SUenoe. 

ÏVOODV ALLEN (v.o.). — Studio Lo- 
go». 5* (033-26-42) : Prend» rosallla 
et tire-toi. 

Les grandes reprises 

CABARET (A-, va) : Luxembourg, 6* 

(633-97-7 7). , 

LE DICTATEUR (A., va). : Domi- 
nique. 7* (551-04-55). 

LA COMTESSE AUX PIEDS NUS 
(A™ v.o.) : Studio-Bertrand, 7- 

(783-84-66). 

rus DIABLES (A™ E-, va) : Bilbo- 
quet. 6* (222-87-23). 

DROLE DE DRAME (Fr.) : Studio de 
U Harpe. 5* (033-34-83). 

LES EVADES (Fr.) . î La MlchO- 
dléra, 2*. A 36 b. 30. 18 h. 30 et 
. 30 h. 30. 

LES FRAISES SAUVAGES (Suéd. 
td.) : U.G.C. Odéon, 6* (325- 
71-08). _ 

LAWRENCE D’ARABIE [A. V.O.) : 

BUnopanorama. 15* (306-50-50). 
LUDWIG. REQUIEM POUR UN ROI 
- VIERGE (Aü- v-o.) : Balnt-Sé vé- 
rin. 5* (033-50-91). 

MUSIC LOYERS (Ang, v.o.) : Studio 
Bertrand. 7* (783-64-66). 

LA MOUCHE NOIRE (A. v.o.) : 

Action Christine, fi* (325-85-78). 
BOSEMARFS BASF (A, vx) : i 
Blaj-rltx 8* (359-42-33). Bonn- 1 
parte. 8* (326-12-12) ; vJ. : Ven- , 
dûme, 2* (073-97-52). Cambronne, 1 
15* (734-42-B6). 

SATYKICON (IX. v.o.) : Raae- 

lagh, 16* (288-64-44), 22 b.; sam. 
et dim- , A 17 b. et 22 b. 

SOLDAT BLEU (A^ vJ.) : Fara- 
xnount-Opéra, 9* (073-34-37). 




mis . MEHCtHff - 6AUIMHT "gKSiiHi^JÆP 16 •totorhusopathe 

PAM.Y 2 • ÎWCTCIE asnifufs . srn^GmmiSL 


MW 4 tLDuÜ«rM NAVY- CLUB RESTAURANT 


HUITRES* COQUILLAGES* SPÉCIALITÉS* FBUfTS DE MER 
DISCOTHEQUE 22 H. à l'aube avec ses Gogos Girts 

SPÉCIALISTE RÊUNIONsTrOFESSIONNELLES * BUFFET CAMPAGNARD 
AUX FROMAGES DÉ FERME * LUNCH -COCKTAIL * 300 3 500 personnes 


salles climatisées • 58, Bd.de l'Hôpital - 

FERUE LE LUNOIISAUF JOURS FERIES 


/ 535^1.94 
/ 535*99.86 


norbert gamsohn 

présente 

ELLA FITZGERALD - COUNT BAS1E - MARION 
WILLIAMS - CH. MINGUS - D. GILLESPIE - O. PETER- 
SON - BILL EVANS, etc... - BILLY HARPER - ARCHIE 
SHEPP - CECIL TAYLOR - ELVIN JONES - MAC COY 
TYNER - THE WILD MAGNOLIAS, etc... 

au Festival Mondial du Jazz 

ANTIBES - JUAN-LES-PINS 

du 19 au 27 juillet 1975 

18 concerts - 150 artistes 

avec Ja coopération de 

' LA MAISON : f 

DU TOURISME 

Location, renseignements : Maison du Tourisme, Antibes 

FNAC Paris et Lyon - Distributeurs officiels Philips Midi-Côte d'A:ur 



SEUL A PARIS 

STUDIO MARIGNY (v.f.) 

Carré Uarieny - BAL. 28-74 


5 S <£: J t : . :SS M ÎS g 4? 

ieii-feiiia. 



. T* S? 

Ij**, <aS 


sa 


de 

"JOHN HUSTON 

- :fî. ârn 

Zï: m 


ÉLYSÉES LINCOLN (v^j.) 
QUINTETTE (v^>J . 
MARAIS (v.o.) 




PUBLIC IS ETVSEES - PARANODKT OPERA 
POBUCIS SAINT-S EBMA IM 
PJUUMODKT UONTPARIUSSE 
BOUL Kl CH' - PARAMOUKT HAILL 0 T 
PARAH 00 NT 0 RLLAKS - P 6 SSY 
Périphérie: PASAMOUNT (U Uaraauj 
ARTEL (Rony) - CYRANO (VBizailtaf) 

H EUES (UantmlQ 
SA LU CLIMATISEES 


Allez 
ap plaudir I 

le norneau film de I 

KEN RUSSELL 

T©mmy 

3v<r. THE WHO 


âJk 

6 m 

ANDS” 


Mais uhë drôle de solution ; le fou-rire, 

ROBERT CHAZÂL • FRANCE SOIR „ 










LE NOUVEAU FILM DE GEORGES LAUTNER 


» A/ 

v«iSr 


...vos 5 sens 

ne seront 
jamais pins 
les mêmes ! 


Sun «fl séance supplémentaire à minuit 
dans toutes las salles 


- «'gi 1 

.d 






Û 4 *~ 



PIERRE BILLARD 

(JOURNAL DU DIMANCHE) 



M 0 NA MOUR,^:; ■' 

,tï- ; 

: % ■ 

-* 

HE_E-\£. ‘.7 •: • ’r,- jj'-ts-x r* 


“ il y a des, speclateiir3. qui. rw vont . au cinéma qu’une 
Tola par an : cett b - aiwée tfasL* Profession Reporter' 
qu’lia doivent aller vrtr.". . 

f pim Billard - LE JOURN ALJDU DIMANCHE 

*_le Him le plia Important slgnâ.par ^tiontonl. depuis 
- . r Btov^p.*Franç«l* Maurtn - L’HUMANITE 


JACKMOOSON 

MftBASOiBDffl 


ïïïCfflESSfON': 


- pun sommet* Robert dtazal - FRANCE-SOIR 

chaque minute est un cri deTlntallipence.’ 

Robert Benàjrbun - LE POINT 

“«.on retrouve te hdlo, tes vibrations secrètes des 
nrands films d , An^onioni.‘ , 

Jean de BanmceOI - LE MONDE 



ARX dnéna»: BEORBtV - MUIVAUX - HOUUK-nDGE - PAHAHOUNT MOHTPARUSSE - 
FARAUD UNT CODEUR? • PARAMOUKT ORLEANS • PAWU0DKT MAILLOT - PARAMOtMT 
BASTILLE - PARAUOBNT DEFENSE 

Pértflhérta : PARAHOOHT U Vtrmo» - PARAMOUNY Oity • PARAMOUXT ELYSEE II 
CdleJbiIat-CInri - BCBY V8HP faim. 


T V 
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La Ggne La Upta TJL. 


OFFRES D'EMPLOI 

34.00 

39,70 

Offres d'emploi "Placards encadrés" 


minimum 15 lignas de hauteur 

38,00 

44^37 

DEMANDES D'EMPLOI 

7.00 

8,03 

CAPITAUX OU 

*■ 

PROPOSITIONS COMMERC 

65.00 

75,60 


Annonce cuusm 


U B5M La Dm TX, 


L'IMMOBILIER 
Achat- V ento- Localîo n 

EXCLUSIVITÉS 
L’AGENDA DUMONDE 
(chaque vendredi) 


25.00 

30.00 


29,19 

35,03 


23,00 . 26,85 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


Noos engageons des INGÉNIEURS 
diplômés ayant une expérience dans 
le domaine des câbles et désirenx de 
s’établir an Canada. 

Noua sommes la Compagnie Norüiam ETectric . 
Lïmilée. premier constmciBur canadien de 
al matériel de lélécoTnTrmnîrntîoTMi. Wons 
avons réalisé ces dernières années une pro- 
gression remarquable, paor a tt ei n d r a en 1974 
un chiffra d'affaires record da 3.8 milliards 
de francs français. 

Nous recrutons des ingénieurs et cbezcbenxs 
da lout premier ordre, décidés à progresser 
avec "«n , Las positions à pourvoi* se ri t c CTI 
an bureau d'éfudes (produits ef méthodes) et 
à la fabrication, avec attache A Mon tr éal 
(Québec) ou Kingston (coquette ville univer- 
sitaire de l'Onlazio). 

Les candidats justifieront d'un diplôme d'iugé- 
tp«»t qh sciences ou de leur appartenance à 
«tw association professionnelle telle que lé 
Conseil National des Ingénieurs français. 

Nous offrons aux valables des 

appointements de 55J10Q FJ 1 . à 95.000 FJ • ainsi 
qu'use généreuse indemnité de déménagement. 
Leurs preuves *»*♦»«- ils b én é fi c i eront d'avan- 
cement et des augmentations en rapport avec 
leurs mérites.* 

Si donc vous voulez aller hardiment de l'avant, 
envoyez votre curriculum vitae avec Ions 
rj&tnïlc sur votre formation, votre expérience 
et les associations dont vous êtes membre à 
(bureau du journal). Des entrevues avec l'un 
de nos cadres seront organisées début septem- 
bre en diverses régions de France. 



COMPAGNIE 

A 'orthern Electric 

LIMITÉE 


Ecrire sons n° &9S3 au ■ Monde » Publicité. 
5. rue des Italiens - 75427 Paris (9*). qui trans. 



Dans le cadre de n restructuration 
ENTREPRISE DE PRESSE 
recherche 

INFORMATICIEN DE HAUT NIVEAU 
ANALYSTE - CHEF DE PROJET 

Profil souhaité : 

e Formation supérieure. 

e Expérience dans la conception et la mise en 
place des systèmes d'application sur ordinateur 
370/125. Environnement télétraitement 

e Grande r acuité d’adaptation 'dans le milieu de 
la presse. 

• Troie années minimum d’expérience dans le 
direction d'équipes d'analystes programmeurs. 

• Connaissant COBOL - ASSE MB LEUR - DOS/VS 
CI CS. 

Ecrire arec C.V. à O PP. (n* 1.778). 2. rue de Sésa. 

Parla-9*. qui transmettra. 



Très Importante Société région Normande 
recherene 

INGÉNIEUR 

Grande Ecole - 40 ans minimum 
pour 

Direction Etudes A prépondérance mécanique, 
hydraulique, électricité. 

Expérience requise dans poste similaire. 

Ecrire n- 483 BNP - HAVAS <BJ». 907) 

78.002 ROUEN CEDEX. 


Recnercnora 

GARÇON DE RESTAURANT 
FEMME DE CHAMBRE. 
HOTEL MARINE, 

76490 CAUDEBEC-EN-CAUX. 
Té tt Ph. 124 00 128. 
Recherchons 

COMPTABLE QUALIFIE 
pour HOTEL MARINE. 
76490 CAUDEBEC-EN-CAUX. 
TéléPh. 174 ou 128. 


IMPORTANTE BANQUE 
REGIONALE reclierche- 
pour Banlieue lyonnaise on 
CHEF DE BUREAU CJKSe III 
ou IV. Cxpér. exnloitailon clien- 
tèle privée et fl est ion bureau. 
Discrétion assurée. 

Ecr. Hgvgs, n « 6.M5, 69 -LYON. 
Pour toute la France sodé» de 
promotion recherche éhs&enls 
fin d'études peur campagnes 
vents si oubli crié en milieu uni- 
versitaire. Excel L remontrât. 
Salaire fixe mens. + commias. 
Nécessaire aimer la vente et 
être csdsB. animer équipe. ECT. 
A P.PX- Î3 s, r. Ste-Cetherine. 
33000 Bordeaux, avec C.V. et 
photo. Début Ai trav. 15 test. 


ANALYSTE confirmé 
expansion et gestion 
3 3 5 ans sur I.BJW. • D.C.S. 
Envoyer C.V., lettre manuscrite 
et prétentions à CH. R. 
de Bordeaux. 12, rue Dubernaf. 


Recherchons pour la Manche 
collaborateur connaissant la 
c o mme rcial nation des fruits et 
l'exporter la n. Solide tonna lion 
sur la venta 4 l'exportation. 

Allemand souhaité. 

Ecrire AGENCE HAVAS, ' 
14000 CAEN, n» 54Î2. 


L't.U.T. 

Techniques commerciales da 
Caen IM Mat.-Juln, 1«W Caen 
Codex) rçeh. pour rentrée 1975 
2 CADRES D’ENTREPRISE 
pr enseignements an vacation : 
]• Marimg gestion des ventes ; 
2» Promotion publicité. 
Préférence exercer 
en Basse-Normandie. 


Rech. osent* c o m m erc i aux ou 
similaires pour dfffnton dlen- 
ttfe part (cul. d*odlets d'art. — 
FASQUEL, 32, r. des Cha naines. 
LE MANS. 


Société d’un imMrtajrt oroUM 
- métallurgique .français 
recherche 

CHEF COMPTABLE 
capable tenir comptabilité S» 
dété : comptabilités générale 
et analytique. fiscalité. Notions 
alnTarmailtute souhaitées, pour 
usine effectif 250 Personnes. 

département EURE. 

Age min. 35 ans. Niveau B-P- 
D-E.C.S-, expérience 5 à 10 a. 
Ecr. en donnant CV. et orél. 

3 Agence Havas. 

01 • Bourg-en-Bresse, n* 4.251. 


AUGMENTATION ANNUELLE DES EFFECTIFS 50 % 
MOYENNE D’AGE 30 ans 

TAUX DE ROTATION 9 % 

TAUX D'ABSENTÉISME 5 % 

MALGRÉ TOUT NOUS SOMMES INSATISFAITS 

nous cherchons 

UN DIRECTEUR DD PERSONNEL 

Sou principal objectif : 

Assumer le développement de l’organisation et de la politique dee relation» 
humaines dans l'entreprise. 

Son action sera supportée par notre principe fondamental qui est : 

La r onction personnel est un élément décisif dans la gestion globale de 
l'entreprise. 

Nova aimerions an discuter avec tous si vous avez une expérience de 3 * 
.5 ° "« Ann « cette fonction. 

anglais nécessaire 

Envoyer votre curriculum vitae sous n* 821-214 à RBOTE- PRESSE, 

85 bis, rue Réaumor. — PARIS (2*;, qui transmettra. 


NOUS VENDONS DU LOISIR 
SOUS FORME DE LIVRES 
A GRANDE DIFFUSION 

Nous réalisons un chiffre d'efXalree de 30 millions 
de francs avec une équipe de 20 personnes, dans 
des conditions de forte rentabilité et de dévelop- 
pement régulier. 

Nous recherchons : 

ON HOMME DE VALEUR 
POUR ASSISTER 
NOTRE DIRECTEUR 
GENERAL 

Cet homme aura de réelles responsabilités opéra- 
tionnelles, notamment sur les plana commercial, 
budgétaire et financier. 

Da formation supérieure, Agé d’au mains 30 ans. 
U aura ta sens de IlnltlatlvB et une ouverture 
d'esprit littéraire et artistique. 

A une expérience commerciale concrète. Il aillera 
une connaissance pratiqua de la gestion et da 
possibilités de l'Informatique comme support de 
décision. 

SALAIRE ANNUEL : 120.000 FRANCS. 
VOITURE DE FONCTION. 

Adresser lettre m anuscrite et C.V. détaillé avec 
photo A nos conseils, que nous avons chargés de 
cette recherche : 

Q.C.G, 15. ru de Rémusst. 750X5 PARIS. 
G.C.O, 15. rue de Réunirai. 75018 PARIS 
Discrétion assurée 


GROUPE FRANÇAIS 

de dimension et présence internationales - 

RECHERCHE 

pour son Siège Sodal 
à PARIS 

SON DIRECTEUR 
DES RELATIONS HUMAINES 


Le posta sera confié b un homme de très haut 
niveau qui supervisera 'l'ensemble de 1a Ponction 
Personnel et dépendra uniquement du Directeur 
Général. 

Ce Cadre Supérieur. Agé de 38 ans minimum, aura 
assumé pendant plusieurs années da responsa- 
bilités réelles dans le domaine dee Relations 
humaines, sociales et Industrielles. 


Anglais courant exigé. 


Veuille* adresser lettre manuscrite, curriculum 
vitae et photo soua référence 2.139 é : 



Cabinet BLUET-CHEV ALLIER 

7, rue Duviood, 

75016 PARIS 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
DE TURBÛMACHIXES 

Banlieue NORD immédiate 

recherche d’urgence 

Pour posta î 

d’INGÉNïEURS 
CHARGÉS D'AFFAIRES 

Ingénieurs débutants ou quelques années 
d'expérience, Anglais souhaité. 

Posta de responsabilités dans une activité en 
expansion offrant de nombreuses possibilité» dévo- 
lution. 

Adresser C.V. et prêtent* n* IL163, .CONTESSE 
Publicité. 20. av. de l'Opéra. Parla- X*'. qui tram». 


CAISSE REGIONALE 
D'ASSURANCE MALADIE 
DE PARIS 

* recherche 

2 CADRES 

pour le* fonction* de* 
DELEGUES DE PREVENTION 

(Service Education 
Sanitaire) 

La candidat* devront être 
«Maire* d'un dlpi&me univer- 
sitaire fie technologie, dépar- 
tement carrières sociales, 
option animation sociaux cultu- 
rels. Permis de. conduire et 
utilisation voiture personnelle 
nécessaires. Dépassements d'ho- 
raires et éventuellement per- 
manences samedi ou dimanche 
possibles. Recrutement sur exa 
msn écrit et oral. Solaire an- 
nuel brut de début : 34.90848 F 
avec PouTbratf. de promotion 
eu bout de 3 ans. (Solaire 
annuel dan* ces conditions : 
41.49033 F.) 

Ad res. candidature avec C.V. 
détaillé * : 

Mme la Chef do Pe rsonn el 
■ 17-19. rue de Rendre 
7W35 Paris Cédex 19 
avant le À lufllet 1975. 


FILIALE D'UN .IMPORTANT 
GROUPE FRANÇAIS 
rechercha pour 
Service commercial 

RESPONSABLE 
ADMINISTRATION 
--DES VENTES 

Relations citants, usinas, servi- 
ces comptables. 

Niveau asent de maîtrise ou 
cadre débutant. 

Dynamique, s'adaptant facile- 
ment aux problèmes techniques. 
Poste fixe- Lieu de travail 
Paris La Défense. . 

Ecr. avec C.V. et Photo s/référ. 
903, à AXIAL Publicité, 91, rue 
du Ftw-St-Honoré.- Paris**, q. îr. 


Pr Chantiers MOYEN ORIENT 

BENIE CIVIL 
INGENIEURS 
CONDUCTEURS TRAVX 
. CONTREMAITRES 

Expérience Indispensable 
ANGLAIS APPRECIE 
Envoyez C-V. déramé, précisant 
disponibilité et salaire actuel 3 
MINET Pqb- n* 40516, 

40, nie ODyfer-de-Serres, 
PARIS-IP, qui transmettra. 


TTIBACJER 

DESNOYERS 


JEUNE 

COLLABORATEUR 
. POUR SERVICE 
COMMERCIAL 

— 2. ans expérience minimum 
• — Contacts cflsnts 

— Cotations 

— suivi des affaires 
— Courrier 

Ecr. CV. et prétent ions , h 
M. LEROI 116. bOUl. Richard- 
Lenofr . Paris 01*1 
T«L 355-83-24 


Sodété d'exploitation Matériel 
T.P. recherche 

SECRETAIRE DIRECTION 

très expérimentée, libre au l* r 
sent, parfait. MItngu» anglais, 
courrier, conversation. - Esprit 
d'initiative. Sens des responsab. 
Sténographe ou sténotypiste-dac- 
tylo. Adr. demande par lettre' 
an anglais, CV. détalL en fran- 
çais. é SUNLOC - 2. rue Pevt- 
P oumer - 91120 PALAISEAU 
Pour Agence LE PECO 71 
ENTREPRENEUR PROMOT 
recherche 

INGENIEURS 

espab. diriger et gérer chantiers 
Imoori. Env. C.V. et prêtant., è 
B. ROSTAND. », r. Victor-Hugo, 
LE PECO 78_. 

IMPTE STE (QUARTIER LA 
DEFENSE) rech. Pour son 
IntnnmaUaoe de gestion 

DES ANALYSTES 
PROGRAMMEURS 

Titulaires BTS ou éoutvalant 
TfL 774-31-07 


SOCIETE D’EXPERTISE 
COMPTABLE - 
d'implantation . nationale 
recherche pour certains 
de sw- établissements 

CHEFS COMPTABLES 

avant . , expérience pratique 
da • servi ces de corrrntabUité 

générale ou de l'exan j ce 
libéral de la profession. 

Sm'dea contacts humains. 
GoOt do travail «n équipe. 

Ecr. 2 no TL0S3 CONTESSE P.. 
20, av Ooéra, Pari*>l«*, q. tr. 


Construet. d 'appareils de mesure 
Reehere. bout son. bur. d'études 
ATP électronicien. Exuér. dre. 
HP lîeu de -travail PartsJg*. 
TéL Pour - rendez-vous 228-01 -Z3. 


Gompographîc Corporation 

premier constructeur mondial ae Systèmen de 

Photocomposition ((LA. 1974. 81 mUUonado doUozs) 
rechercha 

poux sa société filiale française en vole de formation 

COLLABORATEURS 
DE VENTE 

SYSTÈMES DE PHOTOCOMPOSITION 

X) LA FONCTION 

• Vente de Systèmes de Photocomposition au 
secteur Alfa Graphiques. Imprimeries de 
Labeur et Entreprise» de Presse. 

2) LES CANDIDATS 

• Expérience de vente souhaitée pu exemple, 
vente de matériels ou de produits arts graphi- 
ques. presses ou duplicateurs offset, bancs de 
reproduction, chftaala A plaques. fUtea, sys- 
tèmes do composition ou de communications 
au sain de l'entreprise, reprographie, etc. 

• Seront également pris en oonaidéiatloD les 
candidats ayant uns solide expérience dans 
un poste de responsabilité dans l'Imprimerie, 
vente, production, fabrication. Une forte 
moÜrnSloa do venta est. essentielle. . . _ 

3) CONDITIONS 

• Postes à pourvoir : Nord, Ouest, 'Sud-Est, 
Sud-Ouest et Région Parisienne. 

a Formation de vente et d'utilisation des Si»-' 
tdmes Campu graphie assurée au sein de 
l'entreprise. 

• Rémunération Fixa + Commission. Potentiel 
de progression considérable. 

Env. currlc. vitae * n° 8-S55, « le Monde» pubL. 

5. rus des Italiens, 75427 PARIS (IN). 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
DE TURBOMAODNES 

' Banlieue NORD immédiate * 
recherche d'organes 

UN INGÉNIEUR 

Pour gestion administrative 

Débutant ou quelques années d’expérience. 
Anglais souhaité. -f 

Posta de responsabilités, dan* une division de pro- 
duit avec possibilités d’évolution. 

Adresser C.V. et prêtant., n" 14J.85. CONTESSE 
Publicité. 2a av. da l’Opéra, Paiia-1*. qui tzansm. 


GROUPEMENT D'EXPERTS COMPTABLES 
IMPLANTATION NATIONALE 

rechercha 

EXPERT COMPTABLE 


POUR: 


Ses méthodes 


_ participer A harmonisation de 
• de travail ; • 

. „ a organiser actions da formation ; . .. 

' • coordonner, l'exécution des. missions. 

Le candidat devra avoir une expérience de la 
révision dans société» Importantes. 

Lieu de travail : PARIS et déplacements province. 
Adresser G.V. -sous référença 7.691, P. LICHAU SA, 
10. rue Louvoie.' 75683 Paris Cédex 02,. qui transm. 


URGENT • 

DACTYLO 

MAGNETO ’ 
Connaissance termes médicaux 
nécessaire: 

TéL pour rendez-vous 735-96-50. 
Centre de -La Gabriel l*, Claye- 
SauUtv. reclu pour sent. 7 . » 

EDUCATEURS spécialisés, 
MONITEURS- EOUCA'L. spècial. 
Al DES-ME DI CO. psvctKHridSB. 
diplômés pr -IJM.Pv IJA.P.R-0. 
", Ecr. ou 1éL*026-S8-29. 


MENSUEL HHfî 
RECHERCHE' 

— JeoraaDste : sec^réd., «n. ; 

— Chef pubBdü dynamique pr 
vente espace. 

Ecr. n» U12. « le Monde > Pub- 
5, r. des Italiens. 75427 Paris»». 


Ecris Supérieure cMnoénlsurï 
BEYROUTH cherche pour la 
1* T Octobre mS. 

— 1 praf s rs s iir dter ch fte cfo re 
architecte DJ-LG. ; 

— ». professeur d'fBfennaOqiie. 
Adresser cafxCdafurts . éventuel- 
les avec C.V. : D.P.T.,-1 
UNIVERS. CLAUDE BERNARD, 
43, bd du 11 - Novembre -T9M, 

69421 VILLEURBANNE 


Etablis. Public de recherchas 
scientifiques (banlieue Ouest), 
dem. pour son serv. Technique, 

UN INGENIEUR 
DE RECHERCHE 

Ntveou Ecrie . d'ingénieurs. ■ 
ayant une vaste culture d'in- 
formatique, toridets et ma- 
tériels, connaissance* sondes 
d'anglais, exuér. -Tnbusrrfrtie 
de noues années. Env. C.V. 

» IR LA, service du personnel 
B.P. S, 78150 LE CH ES MAY. . 


Recherchons 

DOCUMENTALISTE 

certlHcai aptitude fonction bl- 
hlio. opt. institut et labo. A dé- 
faut accepterions documentaliste 
bannes connaissances' langue an- 
glaise et dactylo pour bibliothè- 
que sciences humaines onlversf- 
té Péris, neartier Sénat 

3/4 temps. Dis maintenant. Ust. 
Ecr. n» 8.093. « le Atondé » Pub. 
5. r. des Italiens. 75427 Paris-9* 


Pour sas Etablissement de 
. BAG N B UX 
Société ' de Transports rech. 

1 MAGASINIER 

connaissant les Pièces 
détachées POIDS LOURDS. 
Expérience professionnelle 
mlmm. 5- ans. Envoyer C.V. b 
serv. rv>52-B, post. du Mazef Mé, 

750IS PARIS CEDEX 02 eut fr. 


IMPORTANT ORGANISME 
14* arrondissement, -recherche 

JEUNE HOMME 

Libéré OM. - -Pour service 
comptable. S> paisible niveau 
I.U.T. OPTION COMPTABILITE 
Avant, soex. Reste ur. d'en trop. 
Adr. C.V.- manuscrit à IL340, 
COMTESSE PUBLICITE.' 

30, av. Opéra, Peris-l* f , q. tr. 


Société Ovite professionnelle 
de - conseils- furtoiques et 
fiscaux, conseil «n droit des 
sociétés Parité» arrondis. 

• • . recherche 

-FISCALISTE 

CONFIRME 

Formation d'inspecteur vérfflca- 
taur disponible quatrième tri- 
mestre 1975 eu plus tord. 

CHEF COMPTABLE 

Disponible meilleure .délais, 
.connais. Informatique souht. 

Eu. av. C.V. b q» 31.083 B à 
17, r. Label. vfnceanes^4. 


INGENIEUR 


ayant 5 ' ans irEXPERIENCE 
EN RECHERCHE 
(référence 7J5V1). 


HOLDING INDUSTRIEL 
crée un peste de ■ 

CONTROLEUR 
INTERNE 

Le caneioat, de formât, supêr. 
comptable (DECS minimum J, 
aura pour riche le -contrôle, au 
sera le plus large, de toutes 
les Sociétés du Holding (ré- 
gion pérlstoraw, province - 
et étranger»: 

Adr. C.V„ photo si ben. et prêt, 
b ne 13743 CONTESSE PUBL, 
20. av. Opéra, Parfs-lar, qm tr. 


IMPORTANTE SOCIETE 
CENTRE PARIS - 
recherche _ 

COMPTABLE 

AYANT EXPERIENCE 
PAIE INFORMATIQUE . 

Bonnes connalssanoax • . 
d’anglais Indlspensabta. 
Envoya- carOaAam vttee é 
m 11583 CONTESSE PUBLIC, 
20, av-- Opéra, Paris-lw, «u/j -if. 


Origine i tj j. - GRENOBLE. 
ELECTROTECHNIQUE, 

MINES NANCY. PARI& 

Connaissances assurées 
en étectmlque de puissance. 

Futur leader d'un groupe trou- 
Ï22- " , p !?“ 'I.'ths nos .labo- 
ratoires Industriels situés dans 
un cadre agréable fie. la région 
parisienne. 

„ SA MISSION : 

— Diriger une équipe de re- 
V Ç»«gThe apptlgoée m MecJro- 
tMIDiqUM. a 

Adr. lattre manuscr. + CV. f 

1SS?t >aa ^ ,9 LA^ r ■ ex Périsn« 
«nuise + prêtant, n» MJ», 
COMTESSE PUBLICITE, 

M. av. de i-opéra, Parls*1ir, q.t. 


ityonan te Sociét é anonyme 
AdMondte racfcerçftc d'uréfflicc 
■J* COMPTABLE CONGRUE 
E 1 a 'J n,n ' 11»™ iRiméd;. 
22“^- "««on. et sach.' 

STt stable. Env. C.V„ 
«N*- A^Regæ fran- 
WSEJ PUBLICIT^a l 16. av. 
Rober«j*umao. 75007 PARIS ; 
> DACTYLO EMPLOYEE 
DE BUREAU CONFIRMEE. ‘ 
Se pré*. REGIE FRANÇAISE 
J PUBLICITE. 


Les Facutlés universlleti 
Namur désirant engasa 
leur département de chlr 
Docteur en cbbnle, soé . 
de la synthèse organique * 
la UochfmlB, ou un bloc a 
passéd. de très solides a* 
chimie organlq. et prfnc 
en synthèse. Ce Boite c 
A du travx Post-doctorat 
formulaires .de . candld. 
être réclamés au plus 
Serv. du père, des F.U. 

61, r. de Bruxelles, 5000 . 


Agence maritime chat 
CHEF DE TRANSIT MAI 
expérimenté. Ecr. avec 
EUO MAR CO INTERNAT 
6, av. Marceau, 75008 


Importent - groupe ellrr 
situé dans la proche t 
Ouest, rech. Assistant 
c o ntrâfcer de sestto 
Formation éafie supérf 
de commerce, option 
et co m ptabilité pour t 
comptabilité enaMlq . 
tableaux de bord. 

Poste 8 év ohfflix t ne 
pour candidat ouvei 
et dynamique. 

Envoyer C.V. détaillé, •' 
et prétentions è 
J. MANZIONE, 10, ru . 
l'Evangile, 75018 PAF 



POUR SEPTIMB 

- SPECIALISTE VENT , 
RECTE OUVRAGE 
RAI RE QU AU TE I 
TIONNELLE, 

. SITUATION TOUT P - 
Ml ER ORDRE. 

— FIXE -I- COMMISSE 

— VOITURE INDISPEH 

- BCR. IMMEDIAT. A' . 
PR CONSTITUTION D 

OPF tN» 17M), 2. 
SEZE, PARIS-S', Ol 



J.Hw 30 ans. togolais, 
rais pour marché afrlcaS 
offres Rwrésentetkxv > 
Havas CHATEAU ROUX ' 



Ecole MontesacrI. Idln fl- 
ot primaire è Auteull. I 
pour enftnts 2 ans 1/2 i 
encore ouvertes. Rcr 
mer ta : 266-36-34. 


Tou* débarras cave, 
oppt. ds les 24 h. LEC 



Pupitreur D.O.S. opérj 
de nationalité étrangère. ' 
de suite. — Ecrire A 
94, rue St-Lazare, 75009 T 


J -F. 25 ans, BAC G 2, 5 a ; . 
ch. place COMPTABLE, 
1«r aaOt. Barrileua Paris 
Lazare. Ecr. tri 3.913 M, 
11 r. de Provence, Paris- 


Cadre admin. comm., H. 
expér. organisation gé 
ch. situât., salaire ralsoi 
Ecr. n» 3J13, « le Monde • 
S, r. des Italiens, 75427 P 


5.1.DÆ. - 

recherche libre ■ - 
rapidement - 

— ) PR OGRAM MEUR 
ANALYSTE ASSEMBLEUR i 

— 1 PROGRAMMEUR SAP (I; 

— 1 PUPITREUR OJXS. I.8JUL 
370/135. 

écrire S.I.D.E„ li, rde- Degas.' 
‘ _ 75015 PARIS. 

TiMph. 224-77-00. •' - 


Ingén.-arch. 56 a., exp. b 
adm. ch. collab. partie, t 
entrepr. région 0., S.-0. 
néeriand., Italien, allem^ 
Ecr. n* 6.992, < le Monde ■ 
S, r. des Italiens, 75427 P 


Nous cherchons l'exceller 
mille française nui recevr 
elle Imj ne mie de 17 ans 
école normale) au pair '• 
vacances d'été (environ - 
semaines à partir du 9 I 
S’adresser A M. le Juge. 
Pet Walter MORGENTH. . 

Hfihuwes 6, CH. - 341 
BERTHOUD (BE), Suit' 


INFORMATIQUE 
Chef de service assurant 
de prolets et démar. s 
analyse programma tton. • 
talion, recherche ühiotle . . 
Ecr. n« 6.991, « le Monde »- 
5, r. des Italiens, 75427 P» 


SOCIO-ECONOMISTE 
chargé mis., 15 a. exp. 4 
ment ter. finances loc, n 
tog., ch- poste équ. chez pi 
Ecr. iri 3J0B. « le Monde » 
Si r. des Italiens, 75427 Pi 


Ingén. chef de B.E. Irav. 
génie Civil, 36 ans, ch. 
Ecr. n* 3.701, « ta Monde » 
5, r. des Italiens. 75423 P 


Jeune dlpWmêe ELS.C., 33 
voudrait devenir votre 

CQLLABDRATIUCE C0 

Ecr. a 1690, «te Mondé 
S, r. des Italiens, 75*27 Pa 





PHARMACIENNE - 40 -V 

rech. emploi commanda . 
administrent, ou outre, 
société pharmaceutique. E 
ttn proooslt. Salaire Indifl 
si poste stable. Libre de 
Ecr. n» 6.987 « le Manda » 

5; rue des Italiens, 7507 1 


Ho mme . 30 *m. • ATTJ 
DIRECTION, chargé att 
administratives et coi 
(cptéTs/DMInéteor), sté 
AfrhL Ouest cess. actlv. 
ch. empl. Heu Indlft 
étranger. Passage è 

août, salaire actuel . 

R 6p. « proposjî. tr. délai 
M. JOLI VET. B.P. 21 
. BOUAKE (COte-d'Ivolri 



Secrétaire médicale, exp 
EJM-Pm ch. or sept, po 
secrétaire service médli 

HYOIBNE MENTALE de 

(B semaines vacances). 
Ecr. Mme CAGHAC, 
11, rue Blanché, Paris (9- 
TéL 737-31-46 InfiOU'HJ 5 la 


E5CP résidant New-Yûrt 
conhalssbni marche UÆA 
rech. poste Direction Cdr 
dans sedéte tse désirera 
, . s'implanter en Amérique 
Ecrire : HAVAS CONT 
156,' bd Hmnsmann, 75008 
ssrét. 63928. 


slrera 

os P^J 


INGENIEUR, méCèh. ««1 
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immobilier 


appartements vente 


^Rs 


HAUTS DE CHAVENAÎ 

PRES St NOM LA BRETEÇHE f 78 ) 

■/ Autour d'un Jardin aménagé 
14 SupcrtMS DUPLEXA! 3 pl&cas 
84 mZ+gnmde terrassa 
‘Cuisines et SaHcs de bains équipées 
A partir; de 225.000 F [prêt 80*) 
Livraison immédiate 
_ TÔI ? 878L8&81 ou 887.39.19 


bureaux 

m 


locaux industriels 


■jESCHWUKO HT ~ 
i. ‘.'48 Aî confort, 
v Samedi, 13-18 lu, 
. „rua MouzflTd. 

■ ÜRVEND HHmtn. 
,'2 du, 2 as, » ■■ 
toutes, le» et 3 * étg. 
- tÏÏTu h. 30 A 1 » h-, 
rABBE-GREBOIRE. 

, i*Se IMUL de ww 

h' s STUDIO-ATELIER 

• «/Platoa, ia.ooo F, 
amertMeir (♦*)- 
M P- dtcorâ, storr 
W Installée, ttMu 

- m Tbgjfc; 

‘■ROYAL « STUDIOS 
d standing, tld lmm., 
. 4- terre luxueux, 
"■iilétalra s *0*7-15. 


& aménager-, . "v" 
#L ctrt. lmm- rénové. 


PLHK MARAIS 

Duplex de rèv» S/fi» étage av. 
terrassa, M court, style, poutres, 
chemin* mon, tétoph* 70 m 2 . 
Except. 380000 F. T. 277 - 76 ^ 1 . 

EXCEPTIONNEL 

1 1 ?*. Fropr. vend 4 p. B 3 "*. scie 
cuis. 1 S-* avec cellier. aujm, 
dont 80000 Créa, to ne* posaiû. 
fans créd. 20 * étage Tour T 3 , 
20 , r. Archeraau. R an» : SUR. 
DH VENTE, 7 , rue Duvernier, 
les sam* «flm* lundi, de 15 . A 
M h* ou 742 - 63-91 le marin. 

17* FACE SQUARE 

STUDIOS, DUPLEX, ~ 

de 70000 FA 133.000 F. 

34 , RUE. E.-LEVEL < 27 - 7344 . 


BSC,. FRANCE PROMOTION 
UWBgHjgE - BMWI. 

VmiY Quartier Malaasls 
VIIHI (rfam vtrf* Round) 
Partie, vend «ppart F 3 tt cft. 
dans petit- tmnu, baie, s. d. b» 
cave, parie, priv* lard* est. 
cte, tr. calme. v. ts L U*. 10- 
att tu MataefcL 5 , allé* lUjeeL 

ST-CLOIJD.SSSS. 

et* bd -MM. partie. S p. 160 ■> 
340 m fiant -a plafond avec 
200 — * Win. Fart du Ch . bne 
+ parage. 680-000 F. «WH 
UrniLLY-VICTOR-HUOO 
ncui ^ smi, «a. s/vam. 
Dhie Bv .+2 du, baie* z ne, 
«nrfc tsoloo» R - a 665 *ati. 
IDEAL PLACEMENT 

BOULOGNE ■'“[g** 
APPT 46 HP *&+£»? 

1IU»F‘ “8:215* 

Possib. toeatton 350 F m e nsuel . 
s/01, sam. 28. ton. &. kû ao, 
15-18 h : l.square BBLLHVUE 

SUBESNES H “‘“” 

B. s ptteas, coati, s/taro. gv. 

Sun F - 77J-1*«L 


an. NtW MBe MALGAT. 

ANHEMASSE 

300 m. frûnfSfû ratent, __ 

lobons ttraiK nanti 75 “*■ 
ImnwuW* standing. 
Téléphone : 677 - 37 - 51 . 


Bureaux Boutiques 100 tn 2 , 
agencement moderne. 5 Uflnn 
téléphone. Ban grau*. Reprise 

1 ratifiée. TéL .7843947 et 38 - 04 - 

A LOUER LIBRE 
IMMEDIATEMENT 

2 but. agencés 125 et I 5 D. ntt 

EURQBU1LDING 

X sente -des Dorées, Paris-!?*, 
100 m. métro pérlpbértau» 
Immeuble neof. eraad standing. 
Dancings et téléphones. Visite 
sur place et téléphoner 359 - 9240 . 
RW* 7 2*04 ; 7234033 . . 


La nouveau sièca de votre entreprise 
dans la téfclon Zucieotse 

A VENDRE 

— 35.088 m 2 .de tenais Industriel, desservi ; 

— Halle de 30.000 m3 & usages multiples pour 
entreposer, monter, fabriquer, construite sur 
use parcelle de 11,000 ms complètement, des* 
servie, 

Construction acier moderne, isolée, cbaunabic, 
surface au sbf 080 tnZ. Sauteur 9 m, charge au 
sol 3-12 t/m2, grue de S t* possibilité d'agrandis- 
sement sans problèmes. 

Pour tous rnuatgn amants. s'adresser sous chiffre 
44 - 127 JW b PD8L3 CITAS, Casa postale CB-8Û21 
ZURICH (SuMMt. 


Afin de faciliter la consultation 
de nos rubriques , la formule 
« EXCLUSIVITÉS » est incor- 
porée à T ensemble des annonces 
immobilières du « Monde » depuis 
le lundi 23 juin. 


locations non meublées 


usines 


USINE ENTREPOTS 


15* PONT MIRABEAU I GHATQU m £JSn : £"*■ 


mv. uroui 3-4-9 
fnmoov. l<r-I- 83 ). 250 m 2 BURX 
lw fitaoa. lmm. bon standing. 
M. LE GUYADER - 245 - 1 * 49 . 


locaux 

commerciaux 


Limita Sf -Dante - EPteay-sur-S. 
Ch. 25 m» avec léféphona. A louer : bail 10 ans. Loyer : 

^ tSrS. 200.000 F par ai» H . T* avee 

Ecr. S 6JBS. «la Monde a P., PTOrnttH* «*■ Y 8 "** «WUréa. 

5, f ri— italiens, 75427 Paris-?* 5200 ■> couverts SW* terrain 

Força. Tét bureaux acc. cam. 

JL LOUK LOCAL Vaoww. ta..*wn , ■ raatta. 


L DU xvu* SIECLE 

U P. sur 2 niveaux, 

* + ta**»"» s? ri 2 : 

Ole. Prix «OJK»- F- 
lii^iiite/niaib^rn 


7* ma. 4 *. étaoa ucm. Uvlofl 
doubla av.- balcon, 2 chambres, 
gda culs* w.-tt. & de bs. cave, 
garage. Prix total 320400 F. 
■ GRH crédit. — 885 - 56 - 02 . 


PYRAMIDES 


WMÈ 


■ U 1 D 1 K Dan* immeuble 
. IRMM 3 caractère rénové 
Sup. 2/3 pEocs. Tout OORft. 
mooo F. T 4 L 27533 - 54 .. . 

19 , RUE MEYNADIER 
Lhr. dbte +. 3 du. am* cote* 
b*., wc* du cadr. (Pus. parte.) 
Px 285000 . Uaadw sam. 15-19 h 



^ Ti la» loura," W* *- 

SMbjrtWPji un- 

>ÂU 1 - Trb bal agpartT 
i^ur, M “ + 2 chbrtu. 
Me, bains - 325 - 4364 . • 

l/AUCHE . -Placemew. 

at «tWL DDE- 95-10. 

Ldlan par nos «oto. 

.J. ER B ES- SVP. trtPWU 
. ^cbb*. 4 san* 3 BO 
^ temlnemt - 7Q5-Z1-40. 
VRCHE - ODE. ÆXI 

«rstapsE.*' 


B t vrlv. dBmt 

t. «Je 

MO, p. 269, 
met» TatHS 

NEL 

r. ImnC-fd- 
i* tt en, *MM F, av- 

' KLE. 1V5L- PAS. 81-40. 

- (2 gdas P* adBsW-d* 

■A prix 12&M F&TQttt 
, saut dlm. 16 tu'3l). .è 
. 11, ma SalnM=arg«au • • . . 

te» étage, r mcamr. Re&on Parisienne 

EGLISE Dg BOULOGNE 
Bal Immeuble entlèrem.. rénové, 
^•O^VandrocÊTé^A cfiambr* libre et occupée, 2P* 
- nrnadi » é M tairas, occupé». Tél. : 4224057. p. 24. 
iSULFICE. OÛE- 4370- RUEIL-MALMAISON 

” '2 rfhwrs, sVtfiambras. Studio, résid. de stdg. nao». hab. 
\ asoms* caractère. ooOt,.séI* culs. amSn* >_ to, 
' «winbicTb. : — ic s i wc, rang* cave, téL Surf. hab. 

-SïîSifw -ÎmE 32 APrt» 17 h, : 44 M M 0 . 

UN - 28*0059, Mt 



ent* c, » la, wc, t»rr. 300 . 000 . 
SA. H. LE CLAIR, 65 , avenue 
Poch. * Cbatoo . 974 - 9002 . 

BOULOGNE sraÆ 

243 , BD JEAN-JAURES 
Obfe liv. + 3 eéu» pale* tt xtt 
J*L Px 41 eux» F. pois, garage 
52501 - 50 . Voir, samedi 14-19 h. 

Province - 

Centre ville C aa neB , 100 m. péri 
et marché, appt - 3 » «g* 120 ■*, 
I u, 2 i. (b bu tt dt. 
IMM OBJ LIA, l, rua- Jearvde- 
R touffe, CANNES. 
PREMIER PLAN SUR MER 
Aopt de stdg. 150 *H -29 terra» 
Séi. 45 ma. off* c* 2 ch* 1 ba. 
Prix 670 . 000 . Berthemiag Immo, 
73 . r. {fAntibe» Canne» 39 - 4 * 49 . 

ALSACE-0BERNA1 

REALISATION 

EXCEPTIONNELLE 

Vente directe 2 appartements 
duplex 73 ma aménagés 
dans vieux moulin restauré. 
Livfng cheminée -I- 2 chambrât, 
kltchen. et s. de bns éauioéas, 
terrasse et lardln privatif. 

Pra s t a flwi de qualité. 
Cbnviendr. b per» désir, vivre 
•u calme. Gd parc de verdure. 

Crédit pereoanaSsé. 

| Pour visiter, 1 éL ( 88 ) 9552 - 59 , 

! diaoue tour sauf leudl ap.-mldl. 





fonds de 
commerce 


LYON cède part. ( 1/4 mlnlnu) 
dans Impart: SA B ra sse rie-' 
Restauration. CA. ann. prouvé 
45 milBoo» . Prix 'en' rapport. 
Ecr. SIMON. CHOFFEE et Cite 
17 , rue Neuve. 69001 LYON. 
17 . r. «ta Dame» Gde parfum. 
+ aopt. Aft à flévrtop- petit 
loyer, 140000 F - EUR- 20 - 38 . 



■gf* et 10* éfg. BNte-ter- 
F1T-LIVG,V2 düu. 2 b» 
tavIcK oar.-- 22500-10. 

fc wcTOit*uGO (près) 
■r. ride, 2to. ■»>, saton. 
4 chb., 3 b» gde cul» 

2 ch. s arv. - 22500-10. 

HAUTS DE PARIS 

. METRO PELLEPORT ' 
TS Ct GRANDS STUDIOS 
mm. ap tiè remmt restauré 
rat. et gesttap wlul te » 
.suréea par nos soin» 

AU DE VENTE sur plaça 
loin (sauf (flou) 11-19 lu 
■ELLEPORT. T. «355308. 

LACEMENT IDEAL 

touf confort* imm. rénové 

10 POS. RAPP. 11 % 

S. BMP et RLE. 11-52. 

MA1RIE 20* 

s bal Immeuble ancien, 

3 P., tt confL Remis 8 
f, téléphona, 290.908 F. 
674358-227-51-69. 

PARC MDNTSQURÎS 

ge, 50 ma Oe TERRASSE 
i, tr. grand stand. Vaste 
v* 3 chbres, 140 ,n\2- 
■et, 2 s. d. bn»' Nombre 
réU 2 parte. 800 JX» F 
80.000 F payable -sur 
è 11 %. — WAG. 8*39. 


appert. 120 m 2 +-ler„ 

2 bn» w.-C. Tèl. 30551-59. 

CE N0TRE4IAME- 

TUDIO- GRENIER 
èsjntèr. — Tél. 2 77 - 7 * 48 - 
■AINT-CLOUD, bel lmm. 
-ésïd. sup. Rv* 2 saoit* 
It Cf». 120 - 000 . RIC 35 - 78 . 


PARLY2 

tels beau é pièoa» type„ 2 . 


hrwoccab. TéL 6035650. d. *3, 

| H.B. DU 955-27-43 antres horaire» 
A LA STATION’ DE METRO 
CRETEIL- UNIV ERSTTE 
UVR. SEPTEMBRE 

3 ptèca» IBSJMO.'F, avec bon. 

4 pièces, Î18JD0 F. avec bCOL 
Prix définitif» Prête sociaux. 

CREDIT FONCIER 6 % 

LES ALLEES DE CRETEIL 
Quartier de la Lévrière, 

(face Contre Cdal du Patois et 
ptednèi. V telle sur place tous 
tos ;inirs, de 14 JMMt, 
mardi, ou 88383-05. 

APPORT MINIMUM 

LE RAI N CT _ 

Studio 8 partir de K500 F 
2 pièce» & partir de 122500 f 
”»LDE SUR 29" ANS 
L» Cèdre Bleu. W, av. Thlws- 
Sur place, vendredi et Iu«h» 
d» 14 è 19 heures. Sam. et dlm. 
de 11 heure» fl 19 heures. 
OU 887-8305. 

PQISSY 

En bordure . Farft SHSERMAJN 
encore quelques benne «*»«”- 
2, 3, 4 p* disponibles ds 1 mol» 
Prix Mires» Financent, except- 
directement par cvmtrvctfm*- 
TéL 945-1309, agrâwtlM!. 

NEUK1Y S 

(Près HWte! Amtetoato) 

Lux. appert» Prix Imftatlta. 
Supers Studios et m. 2 p 
de 79 JM » 145J08 F, 

Eut lé rem. rénov. asc, ctucent 
Calme. Jardin, Plefn sofelL 
LhrraHon* Immédiate» 

Vlslt. 14 fl 18 lu Vendredis, 
samedi» lundis. 85. ruede 
... .VIlBer» Neqffly (Bos» 
Métro Pont do LevaUols 
- . outèUph. : 375-15-74- 


appartem. 

achat 


UrgL Ach. appt J ou 4 a* Prêt. 
a rén-,- 17* «t pto. « 27-23-71. 


NATION - TEL- : 38352-18. 
URGENT, RECHERCHE 

• 4 fl ? rc, tt en. isk r. m 

Rivé Gauche. Netdtlv. 
MICHEL » ' REYL - 2634007. 


|appartements 
occupés 


NBNLLY ^5™* 

Première occupation. Tt co of ort. 
. T5L 124-76-87 

PR. MADELEINE 

Dans bal hranaublè 4 P„ entrée, 
cubina. salie de boira, 110 m2. 

sur rue av. ucm - 723-38-74. 


immeubles 


RE CH. PAIEMENT COMPTANT 
Immaouta bnport* de qualité, - 
libres ou occupés, prêter, bure. 

SOQEPAT, 2S, ra a Ma r haa L 

TéL j 225-0*21 et JMN7. 
17e lmm. part, état, v^o* in-' 
' terph* ch. cent..' tél* caves 
Stwfios et 2 P. en toyors Hbre» 
Bonne rantaWIHé. - 07-0*28. 


PROVENCE. Causa mutation, fl 
tu. ban 1s comm. s/s préféct* 
itbrâir* infant» (ouate bol» nb 
exclusivités car membre grou- 
pement. Etat oeuf genre boulin.. 
Prêter, même activité, mémo 
s/s expér. TéL (90) 61-71-07. 
Ecr. n* 8295, « le Monde » Pub* 
5, r. des Italien» 75427 Part*4«. 

riIDC 120 KM PARIS Sur 
Netfonato 840 

TR. BEU AFF. Bar, resteur. 
50 fl 70 couverts par loor. 
notât T étoflo-NN, 1S c tore» 
TT CFT. TEL. Jdln, gdes dén. 
Appt personnel- Vendu av mure 
BONNE RENTABILITE 
TraHê av. 250000. (555-72-50. 

GaLERiE, mobiner contempo- 
rain, bien placé, pour com- 
méra liste, rue de Grenade, 
carrefour RASPAIL SAINT- 
GERMA1N, UO n F ravir., loyer 
aiaxial 14.000 F. Prix 300000 F. 
TN pour rendM-vou» 548-62-69. 

Vd Fd de DISQUES, alf. très 
saine Normandla. Bénéfice net 
mensuel : 10 000 F. Voleur 
370000 F. traite notaire. Ecrire ; 
a» T B71JI7 REGIE PRESSE, 
85 bis, r. Réaumur, Parte O*). 

HOTEL MURS * MENTON. 

.22 chambres + dépendance» 
Centre et proximité . bord de 
mer, A vendre dans complexé 
(inmoUBec. débot construction. 
Possibilité répartition Interne 
fl la demande. 

Ecrira HAVAS NIVE 0621. 

BRIE-COMTE-ROBËRT. Urgent. 
Wi -esc départ librairie, pepef* 
louet» Prix CA. 300.000 F. 

• i HL : 405044B. 


| COMMERCIAL . 

I BUREAUX ET MAGASINS 

l Rvde-chsussée, 450 3. sente 

I des Dorfies, Paris (191, 100 m. 
métro pérîphérfau», 10 lignes 
téiépfi* Hrklra» Visite sur pl. 
Téttoh. 397-92-38, 9349, 29-04, 
723-30-23. 


I Proche banlieue EST, total Hé 
Immeuble moderne 600 w* onv. 
dépôt et bureaux, location é 
ban. Px tffl- NADB, 007-0*38. 

92-CLICHY. Rez-dech. 75 mZ Pr 
bu ne «u habitat. - 75A4581. 


locations 

meublées 


Paris •• 

Offre 

Particulier loue studio meublé, 
quartier latin, luttlet et' août. 
Ecr. n« 6.989, « le Monde b Pub* 
5, r. des Italien» 75<Z7 Parteé*- 

A louer é partir du 1» eouL 
chambre meublée dans appert. 

XIX’ errantüs. 250 F. 

Tél. après 20 h. 30. MHfc 

14b PLAISANCE. Studio, kltc* 
dette, tt cft. 800 nét. KLE P4-T7. 

Us RESIDENTIEL. StUd„ KTtC* 
dette, téL 700 net. KLE. 05-17. 

Province 

A louer meublé fl Tannée rat. 
AN G ERS-SA UM U R, tr. beL PPté 
ref. neuf, tt conft, 6 ch., 3 »dJu 
TéL, sup. parc clos mure 4 n» 
Ecr. Havas ANGERS o° 312. 

Demande 

J .F. cherche chamb chez Pert- 
Bvec possibilité c>A» DOM 3548. 


terrains 


viagers 


Achetez un viager nb. ou occdp. i 
A ppt» .prepté» •. COte cf Azur, i 
Provence. ' ; LOOEL. 7000089. 
Estimation gratuite - Discrétion , 

F. CBUZ *■ 

7* rue do BAC - PetO 1 pîieei, ' 
cft, nojioo + looo F 1 T. 72e» 

F. CRUZ * "lAg* 

Libre - Av. de Softren. Gd ] p* 
1» cft, 100 m2 + chbr. serv. M 
lmm. o. de L Raz-ch. rue et cour 
Cpt 285JIOO + rente .1.750 i«T. 

F. CRUZ «■ "Ï&Z* 9 

ST-GERMAIN-EN-LAYE, libre 
prés parc et R.E.R* app. 4 P. 
100 mï + ch. don. 25 m2 1 T. 
72 a. 58 000 est + 2300 rite 
ETUDE LO DEL, 1éL 7000099- 


H TE PROVENCE : ait. MX» m. 
40 ha ra parcelles de 5.000 m2 
fl 10 ha de 0^5 F é 10 F te m2 
selon nature et situation. 
Ecr. N* 1693, < le Monde » Put». 
5, r. des Italiens, 75827 PerIs-9" 
Environ village UIBERON (84) 
terr. 5-000 m2, chère» cIMérâ. 
eaux fl proximité. Px : 25400 F. 

M. B. HUGUES 
. 20, rua Saint-Pierre 0«4 0 0u 
A PT TéL : 15-90-74 07-34. 
MORBIHAN RHUŸ5 calme entre 
mer et gode, nrox. hameau. P. 
-vd en» ou sépara ter. seul te- 
nant toi. A33S nrj, eau, élec* 
certificat d'urbanisme récent. 

TH. ; 945-57-71, après 20 h. 

7 min. de Cassis, 15 fia av. pëï^ 
mh de construire, 30.0Œ m2 
Plancher. Recherchons participa- 
tion avec garanties da premier 
ordre 10JJOQ.OOO F. 1™ lettre fl 
notre mandataire : Antlbeeenee, 
90, bd Wilson, J --tas-Pln» 06160. 

TERRAIN INDUSTRIEL 

SJSOO m2 toute vtabmté 

■ MARSEILLE 

Accès facilité par autoroute, 
proximité mé tro. Ecrire HAVAS 
MARSEILLE, n» 4SJ90. 

LAMDRLAYE 

près CHANTILLY 
Terrain è b8tlr, vue imprenable, 
eau, électricité, tout fl l'égout, 
commerce» école» :1JI74 ne, 
toc. 20 m.* Prix 110JX» F' H.T. 

nnno 60. avenue Joffre 
; 60 CHANTILLY 

Téléphone 457-12-02 

CRDISSY^^ÿ 

TERRAIN 000 102. teC- 26 ni* 
entièrement viabilisé. PX TTC. 
AGENCE de to TERRASSE 
LE VE5INET - 9764H0 
7 min. Casai» 15 ha avec pe£ 
mis de construire . 30.000 ml 
plancher. Recherchons partici- 
pation avec -garanties de l* r or- 
dre UJXXLOOO de F. lettre 
fl notre mandataire Antlbagance, 
90, M Wilson. Juan-los-P. 06160. 
A VENDRE TERRAIN À BATIR 
975 aj* sur 2 voie» 9SJM Lou- 
vre» Stedr. Kaudecnur André, 
.. 00400 MONTHOIS. 


Offre, 

Paris 

GOBELINS. M oce» 55 mï, TéL 
540 F T.C. • «.000 F, reprisa 
(ratifié» TéL : «7-98-8». 
Offre de pptalres direct. 
abonn. 375 F - 77P-9S-34. 
XVI* MINI STUDIO 
S. eau. w» très calme s/lard. 

T6L pour ren» IjWjfi 
XVll l* lmm. 73, vrai 4 p* SS m2. 
tt cft. 6* 6t* vue dégagée. teL 
iJJe F, IRl 1/7, vi» s/p la. sam. 
Tél. pour rendez-vous 36»fM6. 

PARIS-12- 

SAKS COMMISSION 
importante société fous dans 
Immeuble neuf, bon standing, 
studio 38 ma. loyer 777 F, char- 
ges 155 F, parking 121 F. - 
2 pièces 60 ma. lover 1.050 F, 
charges 242 'F, parking 121 F. 
— 4 pièces 80 ". lover t-452 F, 
chantes 334 F, parking 121 F. 
S' ad ras. 220, rvè du Fauboura- 
Salnt-Antrfn» 345-17-22. 


A LA DffENSE 

RESIDENCE 

GAMBETTA 

APPTS NEUFS 
EN LOCATION 


2 PCES 

3 PCES 

4 PCES 

5 PCES 


è partir de 
950 F + Charges 
à partir da 
1X00 F -f- charges 
6 partir de 
1-4*0 F + charges 
fl partir de 
1 J40 F 4- charges 


fermettes 


Urgent 16 km d*Hanfleur 
Fermette normande restaurée. 
7 Pièce» duplex, poutre» 
cheminée, dépend* verger 
1000 m2. Prix : 175.000 F. 

Tél- : (16) 33-838337. 

UN IQUE - 175 tan PARIS ' 
(TCDU CTTT 5 PCES, dépend* 
rCKMCI IC lonfln. 75.000 F. 
Crédit 80 %. - U THYRAULT 
89 ST-FARGEAU - TéL 1B3 

85 KM PARIS ''*£!■ 

Fermât, resteuré» s/SPlend. 
pan: bols 1J»0 •«, vaste séL 
cheminée, culs* 3 bd. eh* 
«e* bs* ch. cent. fueL 172.000 
av. 35.000. AVIS, 23, r. Colliv 
Harlevlll» Malntenon. T. 2303-29 


EMMENAGEM. 1- (uUlet 25 

RENSEIGNEMENTS I 
Bureau d'eccuaB 

774-53-93 

Sur place da 11 A 19 b 
(sauf mardi et mercredi] 

1-2, quartier Régnault 
-COURBEVOIE . 
ou - - 

G. F. F. 

CEDEX 11 

92081 PARI S-Ut - DEFENSE 
776-4^21, poste 4333 

Document, sur simple demande 
ACCES : 

RER : sortie av. Dtvxralare- 
bout. Circulaire - Sortie n* 3 

ETOILE. Réc. 2 OCS» -tt OXifl, 
moq. 1050 F. ETO 4553. 

TSégraptM. Direct, par propr. 
3/4 pce» 1> ér* loggia vue 
excent. » tt Part» Liv. dbto 
20m*. 2 ch* état Tmpec* Mrk* 
l«. 1 800 F -f charg. 700-95-26 
aux heures dos rraa» 

XV IP COU R CELLES -'4 pièce» 

115 ma, cul», b» ta. F 

Ch. compr. 9249345 ZjZUU r 
IC* r. de Lonnnat fl part. Ub. 
,a 1er aoOt. 4 p. Il cft + c* 
»dJa av. driie. V 6t. asc* baie. 
T .200 F. + c. Reprisa Irattf. 
6.000 F fl débattra. 25*4*63. 


VILLAGE SUISSE ' n '£5f* 

stand- 5 pièces 0 studio tt cft. 
Stud. dern. éL, terrasse 100 m2. 

J omet* habité» • 577-2*29 . 
LOCATIONS SANS AGENCÉ 
OFFICE DES LOCATAIRES 
85, ma Nérleart, M* DoomIx, 
A ra* Ph.-D iM»H , Versa IB es. 

Demande 

CENTRE PARIS rpch. 2 p. c* 
sella Ob bain» Partie fl partie. 
Ecr. è 6.979, « le Monde * Pub., 
5. r. des ira Hem. 75427 Paris-9*. 

Rpfiioit part tienne 
OHre 

(92) vmenmwe-to-Gerenne 
SANS INTERMEDIAIRE 
Appartements bon confort 

4 pièces 77 m2. 865 F 

5 Fèces 96 mJ. 1.005 F 
CHARGES EN SUS 

S'adresser da 9 h. fl 12 h* 
11, aBée Saint - Exupéry. 
VtUeneuve-to-garenne 752-54-51. 

MAISONS-ALFORT 

2 p* eut» » creau. m» sim» 

700 F chars, comp. Tél. 87587-70 
aprè s 14 heure » 

CHATOU T BLL'R. 

3 p* gd stdg. M ch. éioctr* 
cui» éqi», dres», loueto. cave, 
porta Lover 1J00 F + charge» 
SJL H. LE CLAIR, 45. avenue 
Foch, fl CHATOU. - 976-30-02. 

Part. Mue fl Part. 

PUTEAUX fZftSX 

tout confort. 7D0 F -t- charge» 
961-97-28. après 19 h. 
APPARTEMENT A LOUER 
SANS INTERMEDIAIRE 
MASSY (ESSONNE) 

4 pièces 90 ira. 1.049 F. 
Charges 227 F. 
S'adresser au gérant de : 

9 h. * 12 h* 7, allée de Suède, 
fl MASSY. Téléphone : 
920-48-91 OU 920-48-90. 

Demande 

CAME ch* SANS AGENCE, 
MAISON 4 fl 6 PIECES 
BraUtue Ouest - 1 58-36-70. 


Famille loue. lulilet-aoOl fl 
famille tome conf ian ce, apport, 
personnel entièrement installé, 
centre Lyon, bord RhOne, vue 
splendide, tt cft. 7 nt» 1.600 F 
mes» T.C Tél. H. bureau 

- • 15-78-60-19-74. 

Part. loua dans vieil Immeuble 
Canoes/Suouet 2 pièces 4- culs. 
+ » de b» Impeccable. Juillet, 
septembre. 1 sn : août, 1 JOO F. 

ROBERT. 2. rue Panlsse, 

06400 CANN ES. 

7» Près Saint-Valéry -e&Catfx, 
bette chaumière, tt cft, pour 7 
uersom. avec gd Win d'agrém. 
A louer ra aoOt 2J80 F. - 
TU R. 9M0 Pur; 833-3*67 dont. 
MENUIRES 73 - Sld d'été, Stud. 
3 per» luIL 900 F. (32) 3323-41. 
CANNES, loue sept, ou suite 
lux. appt, Win privé, garage. 

SZ7-57-38. 


• Voir la suite 
de notre immobilier 
en page 36 
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enseignement 


m LT.C. SCHOOL 0F ENGUSH 

LONDRES . 

Cours Intensifs A tou* les niveaux, 
ata d’entrée en coure au choix de l'étudiant, 
loratoire de langue» : seMM d’aide au logement. 

Coure de Secrétariat (3 trimestre*). 

UES D'ETE A LONDRES. RORWZGH. SUSSE*. 
RKADINO ST BIRMINGHAM. 

crira à L.T.C. SCHOOL OP BWGLI3H <LK.| 
20-32 Oxford Street. London. W1A 8DT. 


Occasions 


S achat comptant fl do- 
LAFFITTE, 13 rue de 
6»), TtléPh. ; 326-61-2» 
içid Neuf, retour Foire 

ICRO-ONDES 2JW P 

u de 4J00 F) I SUROE- 
TEUR5 580 I (bahut) m 
S (au lieu de 2700 F). 
Hlons spéciales sur nos 
iffiaues r«rîgâuteürt- 
mwétoteurs UJ5-A- 
total et leasing possible. 
L AFAPS - <30-01-96 


[utos -vente 


*5? dtact^Gi^toteS; A louer SLOOP. 3 oouèh., mm. 
IEUBAUER, P. DÛLLE 35 cv. Néce» Permis B. JuUlet 
734-9WE. Kim J. un. t août lié aulnx* 



Récente- «vue féminine en 
forte Expinsloo et venont q'at- 
hrindra son paltar de rentabili» 
ch. partenaire pr râflqulllbrar 
bilan financier. StrucL •«Gé ra 
I Uortnelle et administrât, définit, 
stabilisée» Tîes Tomxites_envj- 
sag. Néces» dlsno» 2 00- O0 C F. 
Ecr M. BAZHJLER. 35, avenue 
Gabrlvi-Pérl. ■ 

1 934tueU-UalmalsorL 


5S S: 5X00 + ara. 7 août 1*» qulnz~ 

2 P. DOLLE. 75643-OZ. assurance. Tfl. 58G7M8, soir. 


Offres 

de particuliers , . 

SPLENDIDE CHEMINEE 
BAROQUE 
• NOYER SCULPTE 
plaque cuivre rwoe ■ 
repoussé main : 3,12X1^0X60. 
Tél. : 464-16-88. te soir. 

Demandes 
de particuliers 

P. rach. HAS5ELBLAD~ 500 C/M 
récent avec obi. 150/4 et mag. 
Prix : AO» F. TéL i *45-21-11- 

4rtisans 

ANC. ETUD. BEAUX ARTS 
F, petite em reprise 
décoralton ct réfection 
(peint., top., menuls* élec* etc.) 
d'appartements, boutiques 
et malsuru de campagnè. 
TéL : 366-06-89 de 14 IL fl 16 h. 

Chasse 

A vendre lndr# ; e*-Lolre 1T5 ha 
taiin& *aw totales et résineux, 
d'un seul tenant, ra bordure de 
rente départ. BWmonts & res- 
taurer. chasse libre. Gi- 
biers ■: -faisan» bécasse» lapin» 
lièvres, chevreuil» passages de 
cerfs et de sanglier» Mvlto-e 
très poisson, la Vienne. A 500 m. 
Pour traiter : Mme BERNE, 
s. rue da Monceau,. Paris**. 
TéL : EURoPe WfU" ' 

Agences 
de voyages . 

CHARTER INFORMATION- . 
Premier centre d'information 1 
de vol fl tarif réduit .. 

■ 1), rue d'AnralOé UT»), 

Tél. 3833*41 ot 766-41-40. 


Arts ménagers I Cours 


A SAISIR 

NEUFS, RETOUR DR. FOIRE. 
Fours rhlcrtHindes 2J00 F au 
Han da 4J0O ç, surgelât. 540 l* 
bahut, 1J99 F au Oeu de 2JC0 F. 
CorxL spéc. sur nas magnifiques 
r éf rigé rateur», congélateurs 
U-SJta Cr&fif total et leasing 
possible. Tflâphone r A.FAP5. 
83*01-96. 


PROC SANS' CONCURRENCE 
JUSQU'A FIN JUILLET 

avec crédit total, sans apport 
personnel, air 12-18*21 mois 
grâce fl la vente directe 
dans magasin exposition. 
Entreprise éouln. électrique 
«gréée vend appart. ménagera 
toutes marque» Mise en service, 
«près vante assurée par p rotes» 
Tél. pour rendez-vous fl domicile 
OO cher nous : 936-43-52. 


COURS secondaire privé mixte. 
17, rue PauFBert, ANGERS. 
Tél. : (41) 58-17-73. ' , 

Rattrapage scolaire 
toutes des»» effectifs réduits. 
(8 fl 10 étèvas par classe). I 
Externat, Internat. 
Pcu i cant ag a da reçus m 1974 : < 
BEPC t 80%; BAC ; 80%. 
COURS DE LANGUES 
angtol» arabe, allemandfc 
brésilien. Cours . Interoute et 
-extensif». luln.lulflat, août, 
sept ombre H r&üderrtteli du 
15 luIHet au I» aoOt. I 
IFG Départ ÜrsuteHque 
34, avenue Klftier. Parts-16». 

- TEL. 1 708-84-58. - 
PARIS AMERICAN ACAOEMY 
9, rue des Ursuflne» 75005 Pari» 
T». : 325-00-91 et 3253509. 
Inscrtvez-voua maintenant : 
JelRet progammes d'études 
fl Pari» aMials, pehster», 
sculpture, céramique, danea. 
Photographie, théâtre, mata 
histoire de l'art. 

AoOt. Visite U5A. 30 lulllet au 
28 eoOL voyage d'étude 
et de tourisme. 

Teinturiers 

PENDANT LES VACANCES 
talto nettoyer vus 
RIDEAUX ET TAPIS 
N-xts les garderons gratuite- 
ment lusqu'ê votre retour. 
Germaine LESEÇHE, 11 tü» r. 
de Surène, PARIS. T. 265-99-32, 


Chaque ’ vemSredt «o* Xécteuff trouùaont soiu ce ‘ 
. tore une nouvelle rubrique dan* laquelle auront 
regroupées Oea offres et des demande* dtoerre* de 
sartfouHerr (objets et meubles i’Cùôtton, Béret. 
hütnmeHts de masique, bateaux, etej atasl que 
de* propositions d'entreprises de services (artisans, 
dépannages, tàterprètes,- ioeethms. etc J. 

Lee «w»w . peuvent être adressée* 
pôurrter an journal, soit par téléphone ait 2»4WI, 
poste 3T4‘ 


Décoration - 

OUMAI R 

copies maquettes bateaux an- 
cien» ouvert tous les tour» 
(sauf dimanche), de 10 h. * 
Mh.efdel5h.flUh. 
X boulev. Victor, 75015 PARIS 
(Métro BALARO). 

Je rrinstolle que 8 cuisines 
par mois. Pose ptanberle. élec- 
tricité. carrelage compris. 
Devis st maquette gratuit» 
Jacques Fran coton. Installateur 
'conseil. Sur R-V. T. 700-6*82. 

Bornes d’enfants 


Vacances — Tourisme — Loisirs 


PENSION FLEURIE 
Week-end, cuisine soignée, séL 
vacances convenant perfaltem. 
fl peraom* ne pouvant faire 
grands déplacement» 65 F tour. 

Mme JANHOT, .directrice, 

17, ru* Poissonnière, 

60500 V1NEUIL. TéL 457-17-18. 


HAUTE-PROVENCE 

eu pied du Ventoux 

MAISON D'HOTES 
Ouvert toute Tanné» Encore 
qoetaues chambres lulllet, août. 
Pour tous renseignements écr. 
ou téléphoner Mme PEYRON, 
les ToumlilaJre» B4410 Bette in. 

TéL (901 45-61-56. 



Braragae. VoU» PtOMèe. loisir» 

Prix spéciaux pour groupes et 

femme» Centre nautique Phi- CANNES - MAN DE LIEU 

nppe-joppe, 22560 Trftieurden. Luxueux 2 pièce» bord mer. 
Télépfi. 35-52-41 et 3S60-26. Juillet, aoOL sept. Tél. 9665M6. 


Yachting 


Bijoux 


Mode 


Vtu diris-craft 55 pieds Rush 
Deck X. 425 CV GM Diesel 
complet, comme neuf, 800 mi- 
le» Prix : 240.000 dollar» 

VISIBLE COTE D*AZUR- 
Tét. (93) 38-80-79 - (93) 805288. 



TOUS BIJOUX, achat, or. 
bridant» argenterie, 22, nie 
□»nl*i la-Casanova (entra av. 
Opéra et rw de la Paix). 
. TéL J OPE. 25-72. 


BUOUX OR, brillant» 
Pal* comptant, 2» rue. du 
Faubourg-Montmartre. l« r étau» 


MAROQUINIER 

FABRICANT 

Sacs de toxo, reptile» peaux 
mvarse» Vente permanente 
collection» Haller, 257. rue 
| Saint-Honoré, Pari» T. 260-91-98. 

Spécialités 

gastronomiques 

CREPERIE BRETONNE, repu, 
crêpes te calotte» U. rue 
Rouneau Tiw). Tél. 50*5041. 

Vêtements 


LOCATION 

o-nabtts de cérémonie, laquet- 
tes claires te sombra» smo- 
kings fantaisie et classique, 
costumes blancs te vf|l» 
SERAI* Z rue Ceuialncourt, 
Mitre PLACE CUCHY. 
Téléphone : EUR. 77-37. 


300 F par perso nne e t par tour 
LOUEZ KETCH 
GATA SOLARIS arec marin 
LA ROCHELLE 
Noorr. compr* 4 cab. Indlvto. 

DOC : PROUST, 8.P. 5 86700, 
COUHE. Tétfph. (49) 4Ç-SM9. 


LOUE AVEC EQUIPAGE 
ANCIEN SARDINIER 15 dL 
PORT DE BASE F E CAMP 

Ira «formé, tout confort pour 
7 oai»a»»r» forfait vwak-end, 
semaine,, mol» 

TéMrti. : 94558-73.. 


STAGES - CROISIERES 
en haut» mer. Une semaine de 
voile sanary, Corse ou Baléares 
sur «NESEA 3 », ketch 17 n», 
gd confort. Armement modem» 
Places disponibles l«r-21/7 et fl 
partir du 1&/B. Y.VJW* 168, Ch. 
Menandiéra, 83110 SANARY. 

Téléph. (94) 7441-85. 


MER EGEE 

LOUE VOILIER 13 M. 

AVEC SKIPPER 
LIBRE JUILLET 

Possibilité Athènes - France 
en septembre. — J. Carbone, 
(67) 74-56-98, fl SET E. 


ECOLE DE CROISIERE 
DUFOUR as 

ANGLETERRE - IRLANDE 
Kl 0PÎW 82S3B47. 


r y 
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V immobilier 



constructions neuves 



r - 


„ _ j afaK&o ma 5 ptteae 
prix moyen : 3 J 200 P la «n2 
farina «t défMtff 

exemple : 

3 pièces 70 mZ + 5 m2 loggia 
234.000 F {parking compris), 
livraison début 76 
a v anta ge a xca ptf unn al 
en cas de crédit, les remboursements ne 
commencent qu'à la livraison de l'appartement. 


FELICITE 


7, rue Curial Paris (19*) 
appartement témoin sur place 
en semaine de 14 h à 19 h 
samedi et- dimanche, de 10 h & 19 h 
tu. 205^641 


INFORMATION 
LOGEMENT 
Centre Etoile : 525-25-25 
Centre Nation : 346- 1 1-74 
Centre Maine : 734-17-09 

. Pour tous loger ou pour Investir 
vous propose : 

— 30.000 appartements et pavillons neufs & l’achat ; 

— nn» document, précise sur chaque programma ; 
— - un entretien personnalisé avec un spécialiste : 
— - des conseils Juridiques, fiscaux et financiers. 

SANS AUCUN ENGAGEMENT DE VOTRE PART 
Service gratuit de la Compagnie bancaire 



Au calme 'X 

prés Ai square des peupliers 


Du studto an S PU 
KIIX FERUES ET DEFDffTVS 
Uuraleoa été VU 

Exemples : 

2 Pièces : 43 m2 +■ 5 m2 de balcon 

4 Pièces : 73 m2 + 2,50 m2 de balcon 



Bureau de Vente 
et Appartement témoin 
sur place 

tous les Jours 
(sauf mardi) 
do 14 ô 13 h, 


à VILLEJUIF (94) 

LA RESIDENCE ELSA 


r 

ES 36/38 Octave MïrDeau (près place 8. Mal) 

■ 1 PIERRE OE TAILLE 

■ Appartements de qualité 2 et 3 pièces 

jfs à des prix fermes et définitifs 

I — Confort Total Electrique — 

j® ‘ Livraison Eté 1975 

■ APPARTEMENT TEMOIN SUR PLACE 

visites tous les Jours de lit» A 18h30 

GECOM 747.59.50 



NEUILLY 

65. BD DU CHATEAU 
DU STUDIO AU 6 P. 

TRES GRAND STANDING 
Tft beau lardin privai» ombragé 
Parldngs - Chambres de service 
Prix ferme et définitif 
Livraison fin 1975 
Bureau de vente sur place 
tous tes loiirs (sauf dlmenehej 
de 14 h 30 à 18 h 30 

P IKflIlY 3. av. Grande-Armée 
. UUUA n«*l - 553-14-62 


V- OBSERVATOIRE 
Studios, 2, 3 pièces 
PRIX NON REVISABLES 
Habitables «n 74 
IMMOBILIERE FRIEDLAND 
41, av FrMtaod. - BAL 9*49. 


COURBEVOIE 

Immeuble très grand standing 
Studios. 2. 3 et 4 uMces 
Habitables ImmécCetemenl 
IMMOBILIERE FRIEDLAND 
41, av. Friedland. - BAL *34». 


XIII* TOLBIAC 
Studios, 3 et 3 Pièces 
Habitables 4» trimestre 76 
PRIX NON REVISABLES 
IMMOBILIERE FRIEDLAND 
41. av. Friedland. - BAL ni». 


XII* RUE OE PICPUS 
Studios. 2 et 4 p Aces 
Livra Mes 4* trimestre 74 
PRIX NON REVISABLES 
IMMOBILIERE FRIEDLAND 
41. av. Friedland. - BAL 9849. 


SAINT-GERMAIN-EN-LAYE 

dans 

bel Immeuble pierre de taŒe 
au milieu de Brands arbres. 
A io minutes lUthu RER 

2-34-5 PIECES 

Prix fermes et MRbIKIs. 
livra Hon rentrée scolaire 1975. 
appartement témoin sur place. 

S, rue Boucher-de-Perthes. 
Sam., dlrru. 10 h. 30-12 h. », 
74 H.-19 A TéL 473-4 0-M. 

OU CORI 260-38-22. 


UNE RESIDENCE 
MEDITERRANEENNE 

« S km. Porte ce Chètllton, 
CALME. VUE EXCEPTION N-, 

as, rue du Progrès, 

LE PLESSIS-ROBINSON, 
il reste quelques appartements. 
Visite sur Place samedi. 10 a 
18 h., dim. 14 â 1» h. Rens. : 
mardi. TéL HB-34-W. 


92 VANVES 

41, ri» jean-Biewen. 
studio ou 3 pièces <8 ma, 
lardin privé. 

Sur rendez-vous, 
35747-28 ou *3433-21- 


PARIS-XIl' 

70, boulevard de Roullly, 
METRO DAUME5NIL 

DU STUDIO 
AU 5 PIECES 

LIVRAISON ETE 76 

Bureau de vwM : 80, bdde 
Reuilly. ouvert les mwt^di. 
YBidredi et sam. de MA Ï9 1 

TEL 346-59-33. 

S pgp MONTAIGNE 
71, «T. MgbWoI»*- ELY. 4343. 


SEVRES (Praxlmité Pont) 

' Studios, 2,3,4 Pièces 
Habitables Un 74 
PRIX NON REVISABLES 
IMMOBILIERE FRIEDLAND 
<1, av. Friedland. - BAL «34». 


XVIII* JULE5-JOFFRIN 
Chambres el studios, 

2, 3,-4 et 5 Pièces 
Habitables début 77 
PRIX NON REVISABLES 
IMMOBILIERE FRIEDLAND 
41, av. Friedland. - BAL 934». 


CHAMPS-ELYSEES 

11, RUE DE BERRI CT t taaa) 

TRES BEAU 6 FÇ", 

' TERRASSE 180 M2 

PRIX FERME ET DEFINITIF 
Livraison Immédiate 
POUR VISITER 

p. doux 1 TWrSKsr 

LE RMNCY 

Accès rapide par A. 3 et SNCF 
Os petit immeuble centra ville 

3 P. princ. .J.,™.*, 

4 P. princ. .&«»+, 

Sur place s 44. av. Thiars 
Vendredi, lundi, 14 h - 19 h ; 
samedi, dim..- 11 h - 1? h. 


pavillons 


pavillons 


VOTRE 

PAVILLON de 4 ou 
avec garage et terrain 
prix du 4 pces 1814)79 F.fval. 02/75) 
8056 de prtts sur 20 ans 
PIC - CREDIT FONCIER 
visites du vend&u lundi de 11 hA 18 H30 
LA RESIDENCE DU CHATEAU 
Rue Victor Hugo 
à FONTENAY-TRESIGNY (77) 
ou têl. à GECOM - 747-59-50 


LE PLESSIS-ROBINSON 
VILLA 4-7 P. En cuusti uctïoo. 

Architecture très mederae. 
Livrable fin 75. PRIX FERME 
472.200 F. Sam., dim. apr^nidl, 
44, rue du Progrès. T. 431-14-48. 


VAUCRESSON, villa de maître, 
5 chbres, récent. 100 ml pav. de 
gardian, parc 2^00-mZ Px ïust. 
JMLB. 970-48-18. 


DANS FORET BORD OCEAN 
Vlflas neuves de 2, 3 et 4 pièces 
h partir de 114X00 F T.T.C. 
dieuf. «ec. Int. 80 % de crédit. 
Doc. a/dem. « Parc da la grange 
Jard-sur-Mer ». TéL i 33-42-73. 


CANNES-CALIFORNIE 
sur 2.000 m2 lardin arboré, vfl- 
la grand standing, vue mer pa- 
noramique. 5 ch-, 5 salles de 
bains, cuisine, office, buanderie, 
grand riving, patfo, très belle 
plsdna. Prix : 2J005UO F. 

LA MERIDIENNE 
IX rue LATOUR-MAUBOURG. 
04400 CANNES. Réf. 18. 


Près gctf, grand mas moderne 
Standing, terrain 4500 m2 plat. 
Vue camp., piscine, pool ho usa. 
livfng 100 mX 4 ch bras av. s. 
de bru. chauff. élect. hit- dén. 

IMMOBILIA 
1. rue Jearvde-Rïouffe, CANNES. 


CHATOU (R.E.RJ 

villa neuve 7 pièces, ss-sol. Bar- 
conft éfectrta. Uvr. Sept. 1975. 
SA H. LE CLAIR, <5. avenue 
Foc* A CHATOU. 976-30-02. 


L’HAY-LES-ROSES 

Mais, de camp, è S km Pte Ita- 
Be. Calme, verdure, oiseaux. 
EnsoteOL maxlm. PL Pied. 7 P- 
150 ma Jardin 1557 m2. 
Prix 450.000 F. T& ROB 34-84. 


U CCI UC T 101 R-E.R. 

V CO * IV C I calma, verdure 
VILLA S/BOO m2 BOISE, grand 
séiour, 4 ch.. Ung., bains, 2 gar. 
S/pL sam. 28. dim. 29, 14-19 h : 
45, BD PRESIDER OOSEV EUT 


CHATOU "PS? 

Agréable maison 1900, séiour, 
4 chbres, bains, cft, lardin clos. 
AGENCE de la TERRASSE 
LE VESINET • 774-05-90 

GARfHFÇ Urgent ■ p. cuis. 
bAKbnca rft Ma M ^ 

530500 F. Fac. 827-57-40. 


CELLE-ST-CLOUD, vos mais. 
Mlv„ 140 mî. Bd stand. TéL 
ts les In apr. 19 h. 949-92-14.' 


Cannes. EXcepf. Vds cire. vlfta 
sr le toit 4 p. 120 ri 2 -F 170 m? 
terrasses. Gar. Tt cri. Vue mer 
Impr. 425500. Au. Braugham, SX 
r. F^Faure 04400 Cannes. 3940-40 


VILLA NEUVE pL-FIED. 

Sél. Pl. Sud. 3 Cfu bfBL. gar.. 
magn. ss/sol en rez-da-lanj.. 
except. facIL praire. 
FRANCE PROMOTION 
IMMOBILIERE - 77M7-M. 


30 KMS PARIS 
AUTOROUTE OUEST 
(sortie Orgeval) 

Villa neuve disuocilbie, 5 pces 
+ combles aménageables, bor- 
dure bols, nroxlmtté gare, 
X min. Saint-Lazare. 360.000 f 
T éléph. s 965-69-59 


PAU. Sans interm. Quart. rSd 
Grande VILLA tt conft. Gd séL 
10 chbres. Terrasses, vue Mend. 
Terrain 1.100 mZ 
Ecr. HAVAS PAU D 123518- 


RAMBOUiLLET 

Résid. part, vend beau pavillon, 

R. -de-as. surélevé, parlait étal, 
B ne co ns t r . meul. et firfa. appar. 
5 P. 4- gd sél due, + gd e culv, 

S. Bns et cab.-tofl. ; gar. 2 volt. 
Chauff. cent. tnaz. 4500 litres. 
L'ensemble s/ Beau terr. 750 ma 
env-, lard. agrémt., arbres d’or- 
nement. Prix total : 450.000 F. 
TéL pour rendez-vous 4834*48. 


DOV.SUR-MARNE futur 
Dni R.E.S. ünpec. 
pav. s/soL gar., buanb„ ch. t 
ent 0 5 Bd p. + c., wc-, bx, 
terr., greru, hün. 251500 av. 
50500. SX av. Mi-Thoraar Tl P 
ChampJsny. 7D6-1LS2. 1 



Chambord pr. Loire pet. 
ppté anc. 2.700 m2 dos 
murs plus 1 ha. T. 2534861. 


LYS - CHANTILLY, maison de 
week-end. 3 "p. sur parc boisé 
de 2500 mX Prix : 220500 F. 
TéL : 45748*8. 


A vendra itmtte bourg Pvr.- 
Atlam. proximité Gave, manoir 
tout con fo rt, très bon état, amé- 
nagé F4 + FX terr 400 ma. 
S'adresser MENIER Douanes, 
44390 CERBERE. 


PART. A PART, achète maison, 
maximum n km. de Parts. 
4/5 nièces, forain, garage: Ecr. 
n" 6.978, « le Monde » PubDdté. 
5 r des Italiens. 75427 Farte-*» 


domaines 


VAR. Domaine 350 ha en pleine 
exploitation. Elevage, moutons, 
céréales, bâtiments, J h- da 
carmes. 3500500 F. Antibegcncc, 
4L bd Wilson, Juan-ies-Pfrts. 
Télénh. (93) 61-18-81 41-32-78. 


A Gardas : 30.000 -* de garri- 
gues. constructible, vue Impre- 
nable. Prix 120.000 F. - Sortie 
Gardes : 5.000 « sur promon- 
toire. . constructible, belle, barte. 

Prix 801 000 F. 

GORDES IMMOBILIER, 
842» GORDES. TéléPh. 72-00-70. 


Gardes: très bel ensemble de 
bâtiments XVII». partie 1 ras. 
taurer. 19 pièces, cour fermée, 
borie + 8-000 •» oliveraie et 
garrigues. Prix 48X000 F. * 
GORDES IMMOBILIER, 
04220 GORDES- 
Tétéphone ! 72 ■ 00- 7a 

Réserves foncières 


propriétés 


SAINT-PAUL-OE-VEHCe 

MMntf. proolé. Parc 6500 n«- 
Gd salon, cal. à mais, o en-, 
6 bns, ptedne chauffée, vue pa- 
nonmfoue. Prix élevé. Nevatf 
e» a e, rand-polnt Duboys-d' An- 
gers. CANNES (93) 99S3-C3 OU 

PARIS Atrr. 20-00. 


J U AN -LES-PI NS-CAP ANTIBES, 
versant ouest, - propriété. Parc 
4500 mX villa maftr.. 10 pcex 
p ifê T vIL am. 4 P. 1.900500 F. 

. Vus mer féerique. 
ANTJBAGENCE, 90. bd Wilson. 
04140, JUAN-LES-PINS. Télé- 
phoner (93) 41-18-81 - 61-32-78. 


ILE EN BRETA6NE 

proxlmné aéroport, 15 ha, châ- 
teau conf M ferme modèle, dé- 
pendances, pare huîtres, plages 
sable, matériel ferma, bateaux. 

E. POYEN. 4WS-9X 
60, Cours Julien, MARSEILLE. 


70 KM SUD-OUEST 
ancienne forge, «cdlwl IM, 
entrée, séiour. cote* 2 ch- + 
atelier 40 mX Grenier «nu cave, 
garage. Jartf. 700 mX 135500 F ; 
crédit 80%. SOMB1M, 9, rue 
Potenôtre, RAMBOUILLET. 

TA. 483-10-37 PD 7004041. 


VAU REAL (95) 

Près PoototM, splendide ppté, 
mais, d» maître, .12 p. P- male 
eanL, écurie, gar., parc arbor u 
14500 mX Téléph. : 347-22-88. 


BROLLES (77) 
près Forêt Foetalaebleaa 
charmante ppté, lardin 1540 ma 
7 X p. ft cft + dépendances. 
TéL 567-22-88. . 


RETRAITE OU WEEK-END 
125 km sur hauteur, ovoc vue. 
Sertie de ville, tous commerv- 
comrmmlc. Médecins, pharma. 

Rivières et forêts. GENTIL 
PAVILLON neuf grd séL, couL 
desservant cuts_ w.-c, s. bns, 
3 chbres. débarr M chauffage 
central è air chaud. Dépend., 
garage, cellier. Terrain plaidé 
2500 mfi. Eau + électricité. 
PRIX 17X080 avec 40500 -CPT 
Ag. BAG LAND 27190 CO N CH ES 
(Eure). Téléph. lé (32) 34-21-14. 


propriétés 


90 km SUD Paris Vallée Seine 
GROSSE Ferma caractère P»er„ 
vto entrée aél-, cuit- cheminée, 
pouL app-, S chbres, gran- cave. 
Eh A, 1-500 m2 ter. 8X000 F av. 
5500 PT vis. T. (14-84) 45594B. 


• ! * 

ï t- 4 


OISE. Prop. vd 470500 FAvec 
crédit persom. Mais, caractère 
4 p. + culs, -h x de bns, « -cR 
s/8-000 mX parc bols. 525424». 


A LOUER à t'aimée 
COUVENT XVI* SIECLE prés 
AIx, Marseille, partie restaurée 
d'un CHEF-D'ŒUVRE »<\ PERIL 
600 m2 ha b. tt cft. Ma voir s/pl. 
loi net. aoOt A z Couvent des 
Minimes. FOURRIERES (Ver). 


Bord du lac d'AIX-iev BAINS. 
Propriété de X000 mX arbres, 
piscine, bar, villa 2 niveaux de 
150 mZ Prix : 750.ÜOO-F. Libre. 
Ecrira E.T.S, B J>. BSX 
CHAMBERY 7X 


40 km SUD DE PARIS A4 
sur 2 ha parc, arbres c ent e n., 
clos mura, somptueuse p routé 
9 p.; 3 s. bs, chaut. cent H tèl., 
+ mais, gar., sét„ ch., bs, wa, 
c. + d4o- garages. aieL,' 4cur.. 
chenil, serre. IMPEC 900500 F„ 
gr créd. Tr. vis. T. 437-32-35. 


P. à p., belle Chaumière 
andaeiM A coiombase. 

1 h. de Paris rnr autor. Ouest, 
4 chbres., 2 x de bns, 2 w.-e., 
saL, a. è mang- cute^ gda pea 
av. logg M chaut, cerri. eau. chtfe. 
Sec. maison ds Win 3.000 mX 
garage. Prix : 450500 F. 
TéL r 16 -132) M-4F9E 


FLEUR Y-EW-B J EX E. Très beau 
corps de ferma restauré, ca- 
chet rare, grand séiour, 50 mX 
poutres ef cheminées, salle A 
manger, 4 chambres, 2 salles de 
bains, tout confort, maison gar- 
diens 3 p. dépendances, garage, 
parc 1 ha clos, pavsagé. beaux 
arbres, tannls, parfait état. Prix 
950.000 F. 5001 P 25, place SaliiF 
Jean, mm MELON. T. 43P-3X34. 


Valtéa de la Rlsle 
130 km par autoroute 

NORMANDIE 

Particutfar vend matsan 
grand séiour, 3 chamb., vd-bt . 
culs» w>Cm eau. électri ci té. 
* CONSTRUCTION NEUVE 
12 X 4 habitable, grenier. Ter- 
rain 5.000 mX PRIX : 150500 F. 

(Possible 3 ha attenants 

-prairie, bois, batiment). 

TéléPh. : 14 (32) 07-10-45. - 


ROUEN HAUTEURS 

Propriété moderne 
9 pièces 4- dépendances. 

Beau Parc 1500 m2 
Prix : 900500 F. LIBRE. 

PROPRIETE NORMANDE 

7 pièces, lardin, GAR. 
PARFAIT ETAT. LIBRE. 
Mai 1974. — Prix 660.000 F. 


lOOruBÔGSUUD. 
TfUxà 70.9030 
ROUEN 


9D KM OUEST PARIS • 

Vallée de la Biaise, splendlda 
CORPS FERME CARACTERE. 
Sél. rustfe 50 mX Charru, loggia. 
4 chbres, w.-c., ch. cl fuel, cave, 
grange 100 «a*f terr. clos 
Prix 320500 JUSTIFIES, AVIS, 
2X r. C.-d'HartovIile, Nia Intenon. 
TéL 15 (371 23-0M9 même dim. 


PROVENCE. Cède bail commer- 
cial et habitation SUT bastide 
• en partie restaurée 
dans très beau site. 

T. (90) 92-1347, (très des «Pas. 


SEINE belle 
aropté normande séL SB 
pour. app. être rustte* culs, 
équ/p^ 4 cft., «*&. bs., «11. 
atieru, ch. cent, fuel, téléphone, 
Oren. amèn., gar M rave voOt. 
4- mais, d'amis. 1500 ■» terr. 
254500 av. 51500 1UIC 
X fg. caopovnie 

GISORS. T. 16-32-30-91-17 (405) 


COMPÏEGNE i 

splènd. cadra vau. bol: 
CARACTERE Chien assl 
pJea, s pl eulx, e». g 
ter. bols, vos aoréab, 

av. 24500. AVIX 1, Mac 
Clément, COMPÏEGNE. - 


CHAT0U-*VffiI!i 

mage. gM famiL av. : 

t*rr« s/soi compL 4 < 
r.-de-ra. suréL. ban ce 
« M. 5. 4 M. B *( cd 
1 ch. drantag, sdbs. 1 » 
hRujothèon. Sdbs, ch, si 
Px firri lustfflx Vsi 
Conseil téléph. A : 9 


m KM PARIS VI 
M'hTE noua 
S Me bourg commarc, 
culs., saL séL 5 ch. 4 
antén^ wc, dép„ 2 gar 
bOcher. B. 1er. 15» » 
9X000 ev. 18500 l< 
8, fg Cappevllie * 
G teors. T. 16-3330-91-11 


SK0RS ££•;„< 

culs., a Ou. bits, grenier 
four A pain. JarcL dos 3 
Px 300.000 F, cab. BLO) 
LEBLANC X fe CSpr 
GISORS - T« 430 (16-22- 


MARLY^aft» 

Rav. MAIS, de earacL, 
habB. 440508 P. - 95t 


C7 km OUEST, près H 
01 Ravtaaxto ferme r 
tabmt (è 3580 ntt t 
Rare pour la prix, ode 


VBMËT.?-» 

PPTE dasskK». rérapt. 

5 ch-, J- baies. Pavloor. ■ 
Beau JARDIN de XM 
AGENCE ds la TERR 
LE VESINET - »744 


3F ROISSY ter . 

Paît: 1 ha - Plsdna . 

800.000 F. - Maître SAR . __ Ut 


VAR. Cause succession, 700 ha 
seul tenant. Vdu Réserves Fon- 
cière au prix incroyable 050 F 
le ml soit 350050 F pour réa- 
lisation rapide. Aatlbagenra, 
90, bd Wilson, Juan-ies-P. 06T60. 
Téléph. (93) 61-18-81 - 41-32-78. 


15 nu Marseille. 120 ha. Ré- 
serve foncière, a km vinsse, 
xprionnel. 1.900500 F. P lac. 
prem. ordre. ANTIBAGpMCE, 
90. bd Wilson, 04140. Juan-tas-PtRs- 
TéL (93) 61-18-81 ai 41-32-38. 


SAINTE-MAXIME (83), 13 km 
r. Propriété 530 ha, 3 km 
Front de route. 11 500 F l'ha. 
Très valaMe. Plac. prem. ordre, 
rendemimt tflftéré. vendu réserve 
foncière, eau, fiée. Porte pro- 
priété. ANTIB AGENCE, 90, bd 
Wilson - 04140 JUAN-LES-PINS. 

Tét. <931 61-1801 tt 61-32-78. 


ST-GERMAIN-EN-LAYE 

. Gmtanes apets de stantfng 
(2 A 5 pièces) dtowibles 
ds petit 1mm. sur coteau plefp 
Sod è 480 m du ÆA. 
Livraison Juillet 75 
... „ (4500 F h Ml 

visites et renselgn. sur plaça 
le vendredi après-midi, te sa- 
medi « tend tt* la tournée : 
23, RU B JOFFRE - 972-70-11 
tes autres feras r *7X40-99 


XV* Rue ds la PROCESSION 

PRIX FERMES 

Failt immeuble de qualité 
3/d PIECES 
Crédit DcasTWe N % 

Livré terminé, s. de bs aécorae, 
eufs. éoulpée, CAVES, PAR K. 

Chauffage électrique Intégré 
Rens. • 22, rue Jaeques-Beodry, 
ta h 30/18 h 30. marol-IeudLeam. 


PAINS XVH* 

ML rue et SAUSSURE 

NEUF GRAND STANDING 
A Âfl ntt BUREAUX en ? lofe 
300 et M) m2 

dimatHéi paysages S Og téL 

A VENDRE ^ 

INF. IMMOBILIERE. 2X beat 
des Capucines, ou 26444-50. 


RÜEIL-BUZHNVAL 
A nmt OU A LOUER 
PETiï IMMEUBLE 
DE BUREAUX NEUF 

Immédiéteincnt disponible 

Z5oo né sur $ niveaux 
+ archives + parkings 

PossfflfïïTé 
location fractionnée 

G 5. CUC. Division des Equipe- 
ments Tous Maine-Montparnasse 
X avenue du Maine 
73755 Parts, Cedex 15 
TéL : 538-1442 ouste UOl 


les annonces classées du 

Ïir<m 3 e 

sont reçues par téléphone 

233.44.31 

i: 233.44.21 


EAU VILLE’ 

foe nouvelle résidence de loisirs! 
Une nouvelle formule : CASTEL CLUB ! 

Devenez propriétaire <Tun luxueux studio ou d’un duplex, 
entièrement meublé et équipé, vendu par périodes de deux mois. 



Avec L’acquisition d’un . 
mois de haute saison (mai, juin, 
juillet, août r septenibre) dous 
vous offrons gratuitement 
ûh mois de moyenne saison. 

Exemple dé prix pour un studio 
de 4 personnes: 

mai + avril . .......... 33000 F 

juin + : mars 34000 F 

juillet + décembre . . . : 37000 F 

août + février 39000 F 

septembre + octobre . . . 30000 F 


• Au “CASTEL 
NORMAND” vous payez 
seulement le temps de séjour 
dont vous profitez pleinement 

•Au .“CASTEL 
NORMAND” vous bénéficiez 
des services hôteliers: petit 
déjeuner, repas froid, entretien 
journalier, réservations, salons 
de détente; etc. 

•àu “castel 

NORMAND” vivez **** étoiles! 




Crédit jusqu’à 70 % 

1 • . * ' 

-'.J- En plein centre, à 200 m du casino. 

54, rue du Général-Leclerc. Visite sur place tous les jours. 

Réalisation.PRODOMO SA. et JACQUES BOITARD 

Coupon-réponse à envoyer à : PRODOMO SA* 

7 place de Valois, 75001 Paris. TéL 233.85.45+ et 231.80 36+ 

Sans engagement de ma p art, veuillez mefaire parvenir votre 
documentation eacouleurs. 

Nom ; i ; — - — 

Adresse^ / •' • ' . j : 

. Code postal 


TéL. 


P' Ménilmontanf, vous œnnaissez? ^ 


Au Vért Ménil, l’immeuble est terminé, 
on sème la pelouse!!! 

8 étages - 69 appartements Appartements témoins sur place tous les jours 

composés exclusivement en studio et 2 pièces. 6-8, rué de la Mare - Paris 20* 

Les parkings disparaissent sous la pelouse. TéL 797 88 68 

Livraison 3* trimestre 1975. Le Vert MéniK... un bon placement dans Je standing; 

Prix Fermes et Définitifs + Baisse spectaculaire 
du Crédit (24,5 % les deux premières années). 


SOffcP 
Déronfe 
dttîoSa, 

rué de la Worè t 


fsofapj 


Je désirerais recevoir des renseignements complé- 
mentaires sur le Vert Ménil. ' 


Nom 

Adresse^, 

TéU_ 


□ studios. 0 2 pièces. 


Retourner ca bon à s SOFAP. 64. r. d»ltsbonn< 
75008 Paris. ■ 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 


æi_BEUN présent iLa radiale Vercingétorix miens «enterrée» 

OMiïÉ CONSULTATIF mdncUan de la soouficïa da la cité fimuün dans la rrontr* 


.•'a tté consultatif éamo- “ capitales an» 
*; social (C.C.RSJ de la Vwcingétorïx dan 
ifrristeane a fin à sa prést- zpapest pxéconbwnJ 
f -; jeudi 27 juin, M. Etoger d*uzbanSsma. Tallax 
; ' ; îx 2Ô Tolx contee lT à Comeîl d* Pari» au 
Conrbey. 

:>itn, qui est conseiller • Par Sflvoix (ns 
■ ± président du conseil deutielle) contre 30 
'istraüon de la R.A.TJ*. ganclie) les élus i 
,1964, succède .pour une adopté rœsemMe de 
1 UL. Jean Gardfn, qui ne de ' Pa dmlnlstratipn 
. ‘ se ' xepréserrter an terme nagement de la < 
"'maouate dTua an chacun, clère j> (le Monde 
■ y te r a rendu hommage Mais une nouvelle i 
r iailce Doublet, préfet âe îtate qui ne devrait 
(a parisienne. . placé en ® hectares a été i 
^aéclal sur sa demande, et semblée a suivi, & 
. v dfenonlMffl ft comme 11 M. Philippe Mlthoœ 
l'abord été .annoncé. Le ceteU-d pros 


Hfd ncHon de la sopexfùü* de la dté Sxm&àèra dans la contre 
-de la capitale; eménagameiit pins discret de la futur e « radial* » 
Vercingétorix 'dam 1* qualorrièmo areondîn*m*ixL adoption du 
ipapcttt préconisant la remis* an cause de plnsteras opérations 
d*uzb3B£nne.. XoXIbs sont lés ptâuqpalw décâàoa* prises par le 
Conseil de Paz» sa cüûzs- de la aéaaca du jeudi 2B 'juin. - 

• Far 5fl vnix (majorité prés!-. la construcilûn de la vole- Verdn- 
denüellej contre 30 (groupes de gétarix a été choisie par les élus 
gauche) les élue parisien» ont parisiens par 59 voix (majorité 


EUROPE 

LA POLITIQUE ÉNERGÉTIQUE COMMUNE 

La France reste opposée à la fixation 
d'un prix minimum pour le pétrole 

De notre correspondant 


Luxembourg (Communautés eu- 
ropéennes). — Les Neuf de- 


tte * radmlnlstratlon pour l’aîné- de gauche). Sur la proposition de 
pagement de la « cité finan- MU. Yves MUhoud (CDf J et 
tdère. » (le Monde du 24 juin). Bernard Ttochef (UJXBJ, ü a 
Mais une nouvelle fols sa super- . été décidé que la vole son- 
fiole qui ne devrait pas dépasser .terrains non seulement sur tout 
50 hectares a été réduite. L’As- son parcours de Montparnasse à 
semblée a suivi, A runanlmité, . la porte de Van vos r *ymrrm ie pxo- 


contrt .30 (groupes I mm rtfn-fc toujours aussi divisés 


sur la politique énergétique A 
suivre par la Communauté. Tel 
est te principal enseignement de 
la réunion des ministres chargés 
de l’énergie qui s’est ténia jeudi 
26 juin & Luxembourg: ■ 


d'un niveau minimum de protec- 
tion du prix du pétrole. 

La France a refusé de suivre 
ses partenaires dans cette voie. 
Son principal objectif est de fa- 
voriser la reprise du dialogua 
amorcé lors de la conférence de 
Paris entre les pays industrialisés 


kunuctcu 

,'vtton. au 

■i. ■ 


de rad- 
da Hn- 


îli- D’KXTENBlON A TOUS- 
,A — Le secrétaire d’Etat 
.transports, "• M. Marcel 
«jTAT a'yMMUvelé le 30 Juin 
rengagements pria par le 
.^ememént sur te Ümitatlan 
bsfio de raêrëport de 
t^îsos-Xer-NoUe, - 


ML Philippe Mlthooard (centriste) 
lorsque celui-ci proposa d’éxchzre 
du périmètre proposé par le pré- 
fet toute ia partie sftaéeA l’ouest 
de te rue de Home, de part et 
d’autre du boulevard TTnnggmpTvn 
Le COS mlnbimm (2,5) et le COS 
maximum (4^)) restent inchangés 
ainsi que les mesures de protec- 
tion envisagées pour les immeu- 
bles du dix-neuvième siècle, H ne 
s'agît donc plus,- comme l'a sou- 
ligné M. Jean-Paul Rocqnefc 
(TJX) JL.) que c de moderniser un 
quartier à vocation financière- et 
non de crier une Citu ». 


pose 2’adatfnteteattaat mais aussi 
dans le sens Sud-Nord de là rue 
d’Alésia au pont de Cinq -Mar- 
tyrs. Le coût de cette solution 
(acquisition foncières comprises) 
est estimé & 370 soit 

20 mlfflo BB de plus que le projet 
de r administration ' {le Monde 
des A 9-10 juin). 


Le Conseil était saisi d’une et le tiers-monde. 


oo mmmtoa tfan de la cnmmissfnn 
coooemant précisément les orien- 
tations & donner A la politique 
énergétique européenne. Le 
collège européen mettait l’accent 
but la nécessité d'engager rapi- ■ 
demenb et de soutenir financière- 
ment un programme de dévelop- 
pement de ressources énergétiques 


expliqué 


LUI 


^sns-le-HbMfi, - /, I • Uhe nouvelle variante pour 

?.. -A PROPOS DE... — — 

L'AMÉLIORA TION DE L’HABI TAT ANCIEN 

Un minimum pour tous 

JL Toulon», où l'Agence nationale pour l'amélioration de 
hllat «Tait i&tnd Txa^colloqa* international, M. Jacqae* 
rat. seerétaîre dTtat an logasoenfi a annoncé, jeudi 26 juin, 
rieurs masures d — Hu é w a A fac ili te r 1* financement d* la 
abUitBtûm du lograunds el s tatont à donner un* priorité 
: Thuhtamte lia plu» défendis. 


axe 

edeloiijè 

■■ cAsmg 


teffllîltë/ 


faaflà 1 


('Si 

« '•'i 


tize marions Oe.^miiçala 
nt dans tes sfe militons de 

« gfrfuinte 0 Joconiortitdos »' re- 

Iffeés «ri ■igrf. Ptos de cinq 
t m&B /ogBDwôtà n'ont même 
f # reau et près dennatn mü- 
fjts ont MUfemmnt /eau sans 
'WD,\ Ælm^^o^Mnltalrea. 
ï mBJtons dé moments dol- 
i 6tr» âqofpés cfa moyens de 
\uffago. fiimonçani rinscrlp- 
idiono ligne* habitat ancien» 
budget de 1876, IL Jacques 
rot, secrétaire d'Etat au ioga- 
rt, a déclaré à Toulouse : 
serait vaiirde croire qu’une - 
-.itlque en oe domaine doit 
ppuyar par priorité sur des 
ids budgétaires. L'essentiel est 
coordonner Fen semble des- 
ayens existants, de eUmuler 
nltlativB privée et de concen- 
3t l’aide de l'Etat sur ceux qui 
i ont le, plus besoin et sur; 
s opérations programmées dé- . 
dées par la puissance publique! 

voulues par la collectivité 
cale. » 

Pour illustrer c es propos qvï 
■pondaient par avance i ceux 
il trouveront les financements 
i biles trop limités, U. Barrot a 
moncô plusieurs décisions Im- 
édletes ou prochaines. • 

Dos prêts -très spéciaux et 
ts privilégiés » seront consentis 
•x propriétaires occupants les 
•rs démunis, concernés par les 
lératlons publiques. La reliquat 

■ Fonds national d'amélioration 

■ rhsbltat, remplacé an 1973 


mogement 

territoire 


£ CONTRATS DE PAYS, 
premier « contrat de pays» 
i été présenté le 28 Juin à 
l.uduu (Vienne) par ML au- 
tel Poniatowski, ministre 
Etat, ministre de l “intérieur.. 
selon la défifiitton que 
blui-ci en a donné -um. 
I contrat dé pays » est c un 
LsemWe d’actions coordonnées 
dées par l’Etat et visant 1e 
weloppement global du pays 
msiderê ». Cette formule dé- 
bit « favoriser les petites 
Ues en créant des emplois et 
I rétablissant un équilibre 
il s'effrite. Car le mouvement 
i concentration a drainé au 
b fit de quelques métropoles 
je large p art dçs hommes et 
js richesses des pays ruraux*. 
Le ministre souhaiterait la 
Exclusion d’une cinquantaine 
f c contrats » en 1976. 

q CORSE : UN PREALABLE 
DLITIQUE A L’ADOFIÏON 
E LA a CHAJ BTE DU 

buté économique et social 
fia Corse a souhaité, A l’una- 
tmltê, que le conseU régional 
i Hic soit désormais ém an 
iffrage universel et selon le 
Hnclpe de la représentation 

•oportionnelle. 

Ce souhait est, pour les mem- 
es du ccanité éccfflomlciue et 
ffiftl, ou e (préalable polit*- 
te * à l’adoption de la 
charte du développement 
onomique et social », conque 
ir M. Libert Bon, fnésiftent 
> ia mliadnn interministérielle 
mr le développement ■ de la 
Mse. Cette charte sera prè- 
ntée 1e 4 juillet prochain an 
■nsell réglonaL. 


par FANAH, et qui sTé/ève h 
50 miiTions de Iran es, sera utilisé 
i cottB fin. Dans las Immeubles 
anciens, lea propriétaires, occu- 
pante comptent, en effet , parmi 
les plus défavorisés : leur revenu 
, moyen est égal à la moitié dé 
la moyenne nationale. 

D'autre part.- les propriétaires 
qùTlouenflùur Immeuble et peu- 
vent ncevolr des subventions da 
FANAH ont parlote du mal. i . 
trouver les financements complé- 
mentaires . Des prêts privilégiés 
leur seront consentis en échange 
d'un ‘plalomement de a loyers. 

Enfin, plusieurs décisions 
concernent f Agence nationale 
pour remélioration de /habitat 
.qui- dispose de quelque 360 mil- 
lions de francs provenant- d'une 
taxe sur le droit au ban qu’elle 
distribue en subventions : plus 
de quarante mlUe dossiers ont 
'été traités en 1974 et 443 millions 
de francs' ont été engagés. Quel- 
que trente mille logements ont 
été mis aux normes Fan dernier. 

L'AN AH a connu une forte 
progression des demandes de 
subventions qui /obligent aujour- 
d’hui à exercer une certaine 
sélection et' & déllnlr das 
priorités. H s’agit surtout -<T «en- 
courager », comme Fa souligné 
U. Barrot , les «bénéficiaires 
d'aides à engager des travaux 
économiquement raisonnables en 
évitant de. rendre plu» rentables 
. les opérations qui l'étalent 
déjà.» — M. Ch. 


• Le conseil de Paris a entendu nouvelles, et par ailleurs précôni- 
une communication de M. Ber- sait, pour garantir te rentabilité 
nard Rocher nmaj; président de ces investisements, l’adoption 

de la commission Etat-VÛte c UT- ■ 

banisme ». Celui-ci a notamment 

annoncé la remise en cause d’un _ . 

SUI NORTHERN fil 

et déclaré qu’avant la fin de l’an- t%r" VI 

née un plan d'aménagement des I UM|||«U 

canaux et des berges de la Seine, . I L.I1UK.II 

St«?SSÎhu?Ia , S^e £ sd Noihem Cas Hpefinte 

ralt remis aux ‘ manufacturera for suppty of th 

• • Enfife par cinquante neuf * Karachi Pakistan basis;- 

voix pour et trente abstentions, Tesdar Apoi 

le conseil a, sur proposition de Humber Maturial ' Quan 

MK Yves MUhoud CCDJPJ et ■■ gg. -= 

Bernard Lafay (app. DJDJEU. de SIt3324/75 Pmnr 3 Set 

dormer le nom de « volai Georges- 6mratïng 

Pompidou » à la vote express rive Emnprout 

droite. 1 — J. P. . mnitn 


HAUSSE DE 10 % A 16 % 
JI£S TARIFS DE Ù RiA.T>P. 

Les tarifé dés transports pari- j 
stem (métro et autobus) seront i 
augmentés à partir du 1" juillet. 
Le carnet de tickets de métro 
passera de 8 à 9 7 en deuxième 
wTagBA et la carte hebdomadaire 
detravafl de 5,60 A 6L50 F. L’aug- 
menta tkm sera de 10 A 16 % 
selon les titres de transports. 

[Les tarife de Ii'BAli. n’avalent 
pas été majorés depuis 197L Depals 
lots, les charges des transporta pari- 
siens ont augmenté de 60 %, et 
l’usager ns. supporte actuellement 
que 42 % de leur eoftt : la diffé- 
rence à la «dungo de l'Etat, des 
coUeettêMés locales et des entre- 
ydna] 


M. d’Ornano. Dans cette perspec- i 
tive, n ne croît pas necesrâlre ! 
d’approfondir ]& notion de prix 
nihTimiTm du pétrole ou de ni- 
veau de protection avant que ne 
reprenne ce dialogue avec le 1 
tiers-monde. Une telle stratégie, 
estiment en effet les français, 
serait politiquement inop por t u ne 
et injustifiée, car «De ne manque- 
rait pas d’indisposer Tes pays pro- 
ducteurs de pétrole. — PïuL. 


SUI NORTHERN GAS PIPELINES LTD. 

TENDER NOTICE 

Std Northern Ges Pi patines Limited invita tenâere from 
manufacturera for suppty of tha fbUowing materiels on C & F 


Karachi Pakistan basia:- 


Tend et 

Tende 

Tenter 

Apprax. 

UosmgDatt 

OpeotoQ Date 

. Number Mâterial 

Qiênfity 

aadTina 

and Tina 

SH-3324/75 Pmnr 

3 Sots 

9-8-1975 

9-8-1975 

GsBoadag 


1100 boira. 

1105 tan. 

Epjpmiaî 

. 50 KWtu 




100 KW 

SIW325/75 AH5L 

soouan 

11-8-1975 

11-8-1375 

Grêla 'B* 


IIMbofflX 

1105 tan. 

Unnpips 

3'lo8ï 

SN-3339/75 Doeest» 

39^00 Nos. 

13-8-1975 

13-6-1975- 

GasMsten 


1100 bonis. 

1105 bon. 

SN-3341/75 Gu Matais 

L6S4NBS. 

15-8-1975 

15-8-1975 

(Camanrclal 


1100 Imn. 

1105 taon. 


and Industrial). 

2. Interestsd manufacturera ara invtod to apply for rite Tendar 
Documents specifying tha Tander Number to The foQowîng 
address:- 

The Managing Director, 

Sui Northern Gas Pipelines Limited, 

• Mormoo Housa, Montgomery Raad. 

P.O. Box Na 56. LAHORE- PAKISTAN. 

3. Final tendar must teach tha Company before tha tioslng 
tînM and date manfloned agtrinat each tendsir... . . 


LES MË 60 C 1 ATI 0 HS 
BURE IB PAYS DU MAGHSB 
ET IA CLE. 

VOKT POUVOIR PRENDRE 

Le mintetra d* ragriculinra* 
M. Christian BoTmsd. a rendu 
compte devant le gouvarn*- 
maatt, le 25 jura, des dëlibé- 
ra tiens du couwQ des miaïstr** 
de ragricultura de la C£J5.. 
qui n m Heu les 23 et 24 juin, 
à Li iK ii ob tnctf. ZI b indiqué, 
notamment, qu^un b cct itiI 
intervenu en ce qui concerne 
le aégoctetian avec les pays dix 
Maghreb. 

(De notre correspondant. J 

Luxembourg (CoxmmmBU- 
nautés européennes). — Les mi- 
nistres de l’agriculture des Neuf se 1 
sont mis d’accord sur les condi- 
tions dans lesquelles des facilités 
d’accès pourront être accordées . 
aux exportations de produits 
agricoles et alimentaires de 
l’Algérie, du Maroc et de la Tuni- 
sie vers la OJ&E. Les négociations 
engagées entre la rv»m m < ntm rtA ■ 
et les trois pays du Maghreb 
pour la conclusion d 'accords pré- 
férentiels, bloquées depuis plu- 
sieurs mois vont pouvoir re- 
prendre. 

Dans le cas où tes importations 
de vin d’Afrique du Nord risque- 
raient de déséquilibrer le marché 
communautaire, une distillation 
Spéciale pourra Être autorisée. De 
plus, les contrôles aux frontières 
seront renforcés afin que tes 
vins magrhéMns n'entrent pas 
dans la CJZJA au-dessous du 
«prix de référence». 

MM. Bonnet et Deniau ont 
d’autre part obtenu que l'opéra- 
tion. de distillation, décidée au 
plus fort de la crise viticole, et 
qui devait durer cinquante-cinq 
jours, soit prolongée de quinze 
Jours, Ce délai de grâce devrait, 
selon tes experts, permettre de 
distiller entre mtninn et 2 mil- 
lions d'hectolitres supplémentai- 
res, ce qui coûtera environ 1 Do- 
minions de francs au Fonds euro- 
péen d’orientation et de garantie 
agricoles. 

Au total, les excédents de vin 
qui auront été distillés en 1975, 
atteindront environ 14 mminn» 
d’hectolitres, — Tü, l. 
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: : TT (Publicité) . 

Vous portez des lunettes ? 

Renseignez-vous sur la carte Y internationale. 

A la gamme de services réservés à sa c&nfêle - verres à vision totale, 
centras, de verres de contact et d'acoustique avec essais gratuits, technicité 
d’avxnt-garde, délais rapides - LEROY viçpt d'ajouter cette amiéejÿ carte 
V : eneoze une cxcjnsivité dont les porteurs de lunettes ap pr éc ie ro n t la 
nouveauté et l’origïaalitiL 

Renscigncz-voas auprès d’on centre LEROY proche de votre domicile, ou 
de votre lieu de travail. LEROY, rOptideu de Paris. 9 succursales : 
104 Ch. Elysée* -127 fg St-Antoine-27 bd i>t-Mîchcl- 11 bd du Palais-. 


LA PENSÉE 

JtffVUC DU JtATIONALIBMB MODERNE 
ARTS • SOIENOES 9 PHILOSOPHIE 
N» J81 - JUIN 1875 

LE DÉVELOPPEMENT IDÉOLOGIQUE DE MARX ET D'ENGELS 
JUSQU'A LA RÉVOLUTION DE 1848, par Auguste CORNU 
GEORGES LEFEBVRE (1874-1959), par Albert SOBOUL 
MATÉRIALISME ET MATHÉMATIQUES, par Paul LABERENNE 
DE « L'INTERPRÉTATION DES REVES » A LA PSYCHANALYSE, 
par Bernard MULDWORF 

LA FÉCONDITÉ. SA DËMYTHISATION CHEZ LUCRÈCE, par 

Lucien JERPHAGNON 

L'ŒUVRE D'AMILCAR CABRAI, par Yves BENOT 
DOUCES MIRES, par Jean-Français LE NY. 

ET RÉPONSE, par René ZAZZO 

RKDACTION EX ADMINISTRATION : 

MA &OE DU FAUBOUBG-POJSSONNIKHB - FABXS O0*> 
Téléphona *88-52-25 

1 u (l numéros) : Fnmaa : 58 P - Autres pays : 70 P 
Vente au numéro.: France: 12 F - Autres paya: 15 F 
«LCJP. ÉDITIONS SOCIALES P AIDS 4J09-70. 




Quelques exemples 
Pour dame 

jupcHcidotte rose chiné 
F 242 soldé F 132 
Pufi rose acryflque 

F 72 soldé F 36 

Rob*so*enatureUeécrue 

F 369 soldé F 185 ' 


n 


EnsemM* saharienne 
et Jup* pfissé*, sofe 

naturelte éctué, ■ • 

F 525 soldé F 260 

JTbeneh sois vert NU 
V 760 soldé F 375 ' 

bnpcr nylon léger 
Wanc ou marine 
t Fll5soWéF 75 


Ttench, ligne évasées Pour homme ■ 

_ Coetum* léger en Trévira 
F 490 soldé F 306 ' 

Blouson cuir glacé 

F 875 soldé F 500 

ImpamédUq raglan - < 

. F 325 soldé F 180 A 

Chemisé ajustée 

F93soMéF55 


Pour enfant 

Robe-tousss popeltee 
F 116 Soldé F 65 (Je 8 ans) 

Ensemble 

Uqnette-pantalon 

tergal 

F 178 soldé F 100.0e 8 ans) 

Enaembte 

nwrbritee/pantakm 

coton blano 
F 183 soldé F 100 


S 







) 
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8.W33 


TIENT 

DE PAHfiHIE 


Ül 1311 

die année de fie 



tescoUecUmts 

devinsses 




Trois volumes : 

• Un document d'actualité 


TOME I - LE RAPPORT • 
TOME 11 - LES TABLEAUX COM- 


TOME !» - LES 


• Un document de référence 
MENTÉS 

• Une documentation de base indispensable 
COMPTES ET AGRÉGATS 

500 pages d'un système structuré et complet 
d'informations économiques 

Lea collections de 1TN8EE, aéria C. « Comptes et Planification ». n° 33-34. 
Les trois volumes, format 21 X 28.7. 500 passa. Prix : 46 F 


fin VENTE S 

• pour Paris. & l’ Observatoire Economique de Paris,- Tour Gamma A, 
IBS, rue de Bercy. 73582 Paris Cedex 12 ", 

m pour la Province, dans les Observatoires Economiques Régionaux de 
n JT3.BX. ; 

• chez les libraires spécialisés. 


LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


CONJONCTURE 

Pas de nouvelles mesures de relance 

CONFIRME M. FOURCADE 


Ralentissement de la hausse des prix en mai 


Le gouvernement ne prendra pas — tant an 
moins Hym l'immédiat — de nouvelles mesures de 
relance. cela malgré le powiî intente de ' nom- 
breux d’entreprise. M. Fourcade a confirmé 


jeudi 38 juin au cours d'un colloqua sur la conjonc- 
ture organisé par notre confrère «l’Expansion 
que ce qui avait déjà été fut s emblai t s uffis a nt 


c Nous restons devant deux 
problèmes fondamentaux ». a dit 
M. Jean- Pierre Fourcade au 
forum de l'Expansion, iepdi 
26 Juin, devant une assemblée de 
chefs d’entreprise ayant exprimé 
iiyn<* nn sondage leur inquiétude, 
s Le premier est la poursuite de 
l’inflation. Même si des succès ont 
été obtenus, eUe ne peut être 
considérée comme maîtrisée, ni en 
France ni à l’étranger. Et le 
risque est grand que la reprise 
s'accompagne partout d’une réap- 
parition de Tinflation. En encou- 
rageant Vmoestissement produc- 
tif, en favorisant le développement 
des contrats emploi formation, 
nous pensons pouvoir réduire ce 
risque Nous ne pouvons l'éliminer 
totalement La lutte contre l’in- 
flation reste donc une tâche prio- 
ritaire. C’est un domaine dans 
lequel chacun, et particulièrement 
chacun d'entre vous, a sa part de 
responsabilité. Le second problème 
est le dérèglement du système 
monétaire international. Le ré- 
gime des changes flottants me 
panât avoir largement contribué 
a l’inflation (_/■ En contribuant 
à rétablir en Europe une zone de 
changes stables, en défendant la 
thèse d’un retour aux parités 
fixes, nous nous efforçons (rap- 
porter une solution. 

v La faiblesse de la production 
n’est pas aujourd'hui la consé- 
quence de contraintes inévitables, 
mais celles de comportements 
d’attente : volonté de réduire ses 
stocks, hésitation à investir, cons- 
titution d’une épargne de précau- 
tion. La vraie question n'est pas 
de savoir quand et comment une 
reprise peut être obtenue puis 
nous sommes certains qu’eue aura 
lieu. La vraie question est de sa- 
voir si réconomie française serti 
capable de retrouver un taux de 
croissance élevé et continu, sans 
retomber dans V inflation et dans 
le déséqufhbre co m mer c ial. » 

La hausse du coût de la vie 
été de 0,7 % 'en mai : l'indice 


mensuel des prix & la cons o mma - 
tion calculé par INSEE (Ins- 
titut de la statistique) sur la base 
ZOO en 1970 est en effet passé de 
149,5 en avril à 150.6 en mai (le 
Monde des 26-27 Juin), cette 
hausse est la plus faible qu’on ait 
enregistrée depuis décembre 1973. 
mois où. eQe' avait été de 0,6%.. 

En un an (mal 1975 comparé & 
mal 1974) , l’augmentation des 
p r ix de rt/j-Àn atteint 124 %. Mais 
ra.imiiA Kitr les trois derniers mois 
connus, le rythme annuel de 
hausse des prix est maintenant 
de 94 %. C’est la première fois 
depuis l’été 1973 que le rythme de 
l’inflation repasse en dessous de 
la barre des 10%. 

Comment se décompose la 
hausse de mai? 

• LES PRIX DES PRODUITS 
ALIMENTAIRES ONT AUG- 
MENTE de 0,9 % en un mois 
contre 14 % en avril (13% an 
annuel calculé sur les trois 
mois). Malgré le ralen- 


tteemcnt enregistré, l’augmenta- 
tion est encore très forte, notam- 
ment pour les fruits et légumes 
<+ 24 Î5) et la viande (+ 14 %) 

» LES PRES DES PRODUITS 
MANUFACTURES ont angine 
de 0,7% en mai, c’est-à-dire un 
peu plus vite qu'en avril ( +0,6 %) 
le rythme annuel est de 34 %. 

' • SERVICES. — Les prix ont 
augmenté de 0,8 % en mal contre 
14 % en avril, mois qui avait en- 
registré des hausses sur les trans- 
ports et les loyers. En rythme an- 
nuel la hausse est de 11,7 %. 

Le ministre de réconomie et 
des finances a publié un commu- 
niqué déclarant notamment 
« Les résultats déjà obtenus mon- 
trent que' le retour A une évolu- 
tion modérée des prix est possi- 
ble. H faut que ce ralentissement 
se poursuive et, notamment, que 
les baisses observées an niveau 
de la production soient correcte- 
ment répercutées à tous les 
stades .» ’ 



RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

SECRÉTARIAT D'ÉTAT A L'HYDRAULIQUE 

Direction des Projets et Réalisations- Hydrauliques 
. Division des Barrages Est 

AVE D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

Un avis d'Appel d'Offres International est lancé en 
vue de l'exécution ' des Ouvrages de détournement des 
dépôts solides du .Barrage du Ksob sur l'Oued Ksob 
(Wilaya de M'Sila). 

Les travaux consistent en l'exécution : 

' — d'une gâterie en forme de fer à cheval entière- 
ment revêtue de béton d'un diamètre de 4 mètres environ 
et d'une longueur approximative de 1 .000 mètres ; 

; — : des ouvrages 'd'entrée et de sortie {tour de prise 
d'une hauteur de 15 mètres environ, bassin de resti- 
tution dé 25 mètres de longueur environ). :•* ‘“.••.’l” 

Les Entreprises de travaux publics intéressées par 
{'exécution de ces travaux sont invitées à retirer les dos- 
siers à la Direction des ; Projets- îet Réalisations Hydrau- 
liques {Division des Barrages Est) Oasis' Saint-Charles - 
Birmandreis - ALGER (Algérie). 

Les offres accompagnées des pièces réglementaires 
devront être remises sous pli fermé, à AA le Directeur 
des Projets et Réalisations Hydrauliques à l'adresse ci- 
dessus avant le 25 juiltet 1975, à 10 heures. 

Les candidats’ resteront engagés -par leur offre pen- 
dant 120 jours. ’ ' 


Aux Efah-Unis 

L'INDICE GLOBAL DE L'ACl 
ECONOMIQUE EST EN Hi 
POUR LE TROISIÈME 
CONSECUTIF. 

Washington Age 

Une nouvelle vient aux ' 
Unis fie renforcer le can 
ceux qui annoncent une proc 
reprise économique : pour !< 
Blême mois consécutif, 1 

censé? 

guxer révolution de la ca 
ture, a augmenté de 24 % r : 
pour s’inscrire à 95,9 (base ’ 
2967). C’est la première fois 
le dernier trimestre de 19*. 
cet indice du départemej 
commerce progresse trois 
consécutivement, après avr 
en régression pendant am* 
Cependant, du fait de la 
slon. la balance commem 
enregistré, en mal, un ex 
de 1.05 milliard fie dollars, 
quement deux fois plus 
qu’en avril (557 mTUTnnq 
mal 1974 1e déficit avait i 
612 millions. Les exportation 
diminué de 5 % pour s’éts 
8,15 milliards, alors que les 1 
tâtions ont. baissé de J 
(recul des achats de parole 
se situer à 740 mülterda Pc 
les cinq premiers mate d« 
l'excédent commercial s’est 
A 3,69 mUhazds de dollars 
240 millions pour la m ê me t 
fie 1974. 







Conseil en Investissement 
3, Sema des Dorées- 75019 RM 
7361. 607S959 

Mstrenora 

Adresse 


Téléphone - 





«J| Ï'IM- 


sans escale 

Départ Parïs-Çhades de Gaulle : 11.25. 
Arrivée Washington^ ulles : 15.10. 

Appelez votre agent de voyages ouTWA. 
Demandez nos nouveaux tarifs réduits. 



Icaiis’WbiMSenlœTWA. 
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LA VIE SOCIALE ET ECONOMIQUE 


SYNDICATS 


F’IN PU TRENTE-NEUVIEME CONGRES 

Cinq nouveaux secrétaires confédéraux 
entrent au bureau de la C.G.T. 


Le trente- neuvième congrès de la C.G.T. sa 
exmine, ce vendredi 27 juin, an Bourget avec le 
üs cours que doit prononcez Mine Jacqueline 
^hervïlly - La mbert , secrétaire confédérale. La 
reille, les délégués ont adopté» & l'unanimité, le 
apport de M. Georges Ségüy ; seuls las syndi- 
ats dej métaux da Toulouse, de l'INSEE et 
m correcteurs parisiens m sont abstenus, soit 
Ml voix sur 1 mill ion 358.510 suffrages exprî- 
lés (0.2 %). Le rapport d'oxientaUon. présenté par 
4. Henri Krasudd, et le progamme d'action, pré- 
;nté par Mme Christiane Gilles, ont ««ri été 
doptês à rmsaxnmlié, les «tmimmu r e prés entant 
.ans le premier eau 0 A % des suffrages et dans 
a second 0,1 

Les instances dirigeantes de la centrale ont 
té sensiblement renouvelées et élargies. La com- 
mission exécutive compte désormais quatre-vingt- 


quatorze membres, soit quinzaine da plus que 
par le passé. Trente-quatre nouveaux venus y 
sont entrés. Place est ainsi faite & des éléments 
plus jeunes, i des femmes (plus d’une dizaine) et 
à des représentant les- divers courants 

politiques ou des mouvements chrétiens. 

La même orientation a guidé Télargiuemânt 
du bureau de la confédération avec l'entréê de 
cinq nouveaux syndicalistes. La nombre des sièges 
. dans la gouvernement de la centrale passe de 
quatorze à seize : M- Benoît Fraction, à quatre- 
vingt-trois ans, se retire et devient président 
d'honneur. Est supprimé le poste de président, qui 
avait été créé pour lui en 1987, lorsqu’il avait 
laissé & M. Georges Sêguy la place de secrétaire 
général, qu'il occupait depuis 1945 (pendant les 
deux premières années conjoinlemant avec 
Léon Jouhaux}. 


Quatre-vingt quatorze délégués, 
■ont trente et une femmes, 
talent Intervenus dans la dia- 
ossion générale. M. Sêguy leur 
répondu brièvement, s'attardant 
ji peu plus, à l’a dresse de 
CUL Troublet (INSEE) et 
«astre (personnels pénitentiaires) 
(tü, TiAmmoiwg, devaient s'abs- 
enlr dans le vote sur le rapt 
La C.G.T., devait dire M. ; 

.ïst prête à discuter de toutes lés 
différences d'appréciation ou 
divergences qui peuvent exister 
rai- le contenu des classes, de 
'indépendance syndicale, sur Is 


LE NOUVEAU BUREAU 
DE U O.B.T. 


SECRETAIRE GENERAL ; 
M. Georges Sfifuy (**). . 

SECRETAIRES CONFE- 
DERAUX : MM. André Al- 
lamy (*), André Bertheloot, 
René Bohl, Marcel Caille (*), 
Mme Jacqueline Dhemuy- 
Xombert, MM. René Duhamel, 
Johann è» Galland, Mme Chris- 
tiane Gilles (*), MM. Henri Xn- 
aucki (**), Uvio Hucvdls, 
Mme Jeanine Marest, MM. Jean- 
Louis Moynot (*), Jean-Clan do 
Larore, René tomet (•), Michel 
Warcholaek (•). 


(•) Membres du P. C. 

(**) Membres du bureau poll- 
Uque du P. C. 


istlon de savoir sL en l’état 
aiel de nos réalités politiques 
Honates, le programme commun 
la gauche est le meilleur, et 
nique base du rassemblement 
opulalre, sur le socialisme et 
neme sur l'autogestion. H a 
outefols fait remarquer que la 
4.G.T. avait publié, en novembre 
1973, un document traitant, de 
Toçon simple et claire, la gestion 
démocratique des entreprises qifi 
pourrait constituer une excellente 
base de discussion. 

M. Henri Krosucki, de son côté, 
a, lui aussi, insisté dans son 
intervention sur l'Importance que 
la confédération attache au pro- 


commun dans l’objectif 
ses luttes, s La CGJT^ a-t-il 
dit, a longtemps combattu pour 
r union de la gauche aux la base 
du programme commun, et elle 
a- contribué à son renforcement 
et à son succès. Nous connaissons 
assez la grande bourgeoisie pour 
savoir qu’elle fera tout pour 
briser cette union. Ce gui lui est 
le plus insupportable, c'est de ne 
plus avoir des forces suffisam- 
ment significatives, provoquant 
la collaboration de classe. > 

La rénovation du bureau confé- 
déral s’accomplit avec le même 
souci que par le passé de respecter 
F équilibre entre les membres 
connus pour leur appartenance 
au parti communiste et les autres. 
H avait été rompu, il y a quel- 
ques années, lorsque M. Jean- 
Louis Moynot, entré «nu éti- 
quette politique, avait ensuite 
adhéré au para communiste. 

Sur les «•-hig s promus », deux 
sont membres du parti commu- 
niste. M. René Lomet, né en 

1933, à Henalson (Loire), contrô- 
leur des P.T.T., qui a été suc- 
cessivement membre du bureau de 
l’union départementale du Rhône; 
du secrétariat du centre confédé- 
ral de la jeunesse, chargé du 
service de presse, et responsable 
du secrétariat général du bu- 
reau confédéral, et Ml Michel 
Warcholaek, né en 1933 à 
chaudronnier, secrétaire 
de la fédération des travailleurs 
de l’Etat. 

Parmi les trois antres, M. Jean- 
Claude Laroze est connu pour 
son appartenance au parti so- 
cialiste. Né en 1941 à' saint- Voilier 
(Saône- et-Lo lie), fils de mineur, 
syndiqué en 1959. U est devenu, 
dix ans plus tard, l’un des diri- 
geants de l’union départementale 
de Saône-et-Loire. Il est contre- 
maître à rELD-F. 

Mme Jeanine Marest, née en 
1941. à, Lyon, est chimiste dans 
la métallurgie ; elle était secré- 
taire de l’union des métaux du 
Rhône, depuis 1973. 

M. Jobanès Galland, né en 

1934. à La Seyne- sur-Mer (Var) 
est Inspecteur des P.T.T. H était 
membre de la commission exécu- 
tive de la C.G.T. depuis 1972 et 
chargé de la propagande à l’union 
départementale de la Selne-Salnt- 
Denls. 


Deux syndiqués sur trois 
ont adhéré depuis 1968 


Cette accession aux responsa- 
bilités confédérales de femmes et 
d'hommes Agés de trente A qua- 
rante ans est A la fols & l'Image 
du congrès du Bourget et sur- 
tout elle est conforme & la 
composition de la centrale, telle 


qu'elle apparaît dans une étude 
menée au début de cette année. 
Sur plus de c inq mule ques- 
tionnaires envoyés en même 
temps que la carte confédérale, 
les enquêteurs ont tiré au sort 
six mille réponses. 


UE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 


S heure* .... 

1 mois ...... 

3 mol* ...... 

G mois ...... 


DOÜBXZ 


5 1/3 
G 1/S 
B 3/S 
7 


S 1/2 
8 S/S 
S 7/S 

7 i/e 


DflUtlQbttllMkl 


4 1/2 

4 

«s/s 

4 7/8 


5 1/2 
5 1/S 
5 J/S 
5 3/S 


D'après celles-ci. il ressort que 
sur cent adhérents, la C.G.T. 
compte 74,5 % d'hommes et 
25£ % de femmes. Prés de la 
moitié des syndiqués ont moins 
de trente- cinq ans ; 6.3 % sont 
des travailleurs Immigrés. 

Six sur dix des adhérents sont 
des ouvriers, manoeuvres (5,6 %), 
O .S. (27,4 %). ou professionnels 
(334. %) ; on . compte 22JB % 
d'employés, 45 % d’agents de 
maîtrise, 54 % de techniciens, 
04 % d’ingénieurs, 3,1 % de 
cadres. 

26, 5 *o des syndiqués tra- 
vaillent dans le secteur public, 
16,1 % dans le secteur nationalisé, 
et 57,3 % dans le secteur privé. 

Les retraités comptent pour 
7,8 Ta parmi les adhérents. Deux 
syndiqués sur trois sont 


à la C.G.T. depuis 1968. En voici 
le détail : avant 1945, 4,7 % ; 
de 1945 & 1957. 1L5 % ; de 1958 & 
1967, 18 %; de 1968 & 1972, 
26.6 %; de 1973 £l 1975. 39,1 %. 

Toutefois, en commentant les 
résultats de ce sondage, M. Jean- 
Louis Moynot observait, que si 
le dernier de ces pourcentages 
était très élevé, cela pouvait être 
attribué A. la fols À la -mobilité 
de l’emploi et au fait que les 
Jeunes répondaient plus volon- 
tiers aux questionnaires que les 
anciens. 

JOANINE ROY. 


OUVERT CE VENDREDI A PARIS 

Le congrès de la C.G.C. doit désigner un successeur à M. Malterre 


Le congr&r de la C.G.C., dont le seul Objet est 
de désigner un successeur ' au président sortant, 
M. André Malterre, devait rouvrir, ce % vendredi 
27 Juin dans r après-midi, à Paria, mois les . ins- 
tances dirigeantes devaient aû préalable, fixer 
vendredi matin, le règlement intérieur d’un 
congrès qui fannoiice orageux. Trois candidats 
sont en présence : MM. Menu, Charpentié et' 
Calvez. Les problèmes de personnes, et dans une 
moindre mesure de programme, qui se poseront 


aux congressistes, la menace State annulation par 
voie judiciaire de ce congrès et plus grave encore 
des risques de scisison vont peser, dès vendredi, 
sur le déroulement des débats qui doivent en prin- 
cipe se terminer dimanche. En fatt ; la question 
fondamentale est de semoir si Ztt C.G.C. qui, au 
départ, regro up ait surtout des ingénieurs, doit 
poursuivre son élargissement à la maîtrise ou re- 
devenir une confédération de cadres dxp/tmte. 


Plus quune querelle d’hommes 


Dirigée depuis 1958 per M. André 
Malterre, la C.G.C. est aujourd'hui 
victime de l’Image de marque qu’elle 
s'est forgée : celle d'un syndicat 
qui, pendant près de vingt ans, a 
été dominé par la torts personnalité 
d'un président, chargé d'honneurs et 
de diplômes, dont le comportement 
et le verbe représentaient & mer- 
veille, Il y a encore dix ans, le 
cadre, supérieur, Agé de cinquante 
à soixante ans, employé dans une 
entreprise privée . et attaché aux 
vertus de la hiérarchie et d’un capi- 
talisme libéral et conservateur. Or 
au ffl dea années, les sections d'en- 
treprise C.G.C. se sont modifiées : 
de moins en moins de cadres supé- 
rieurs, happés par les tftehes de res- 
ponsabilité qui les écartent du syn- 
dicalisme, .de plus en plus d’agents 
de maîtrise et de - petits cadres * 
et sur le pas de la porte, -des nou- 
veaux et jeunes cadres diplômés 
qui hésitent & entrer dans une orga- 
nisation qu’ils Jugent - vieillotte - 
au sommet et « ambigus » A la 
base. 

Les trois candidats, MM. Menu. 


Calvez et Charpentié, qui se dis- 
putent la succession de M. André 
Malterre, ont. la tâche difficile de. 
démontrer qu'lia sont, chacun, mieux 
placés que le rival pour assurer iè 
changement dans la continuité et 
surtout qu'fis ont les qualités per- 
sonnelles. une stature et un dyna- 
misme suffisants pour être le 
- Monsieur C.G.C. ». 

'Les débats risquent ainsi d'être 
dominés par une ■ querelle de per- 
sonnes où, l’âge comptera beau- 
coup, et le passé syndical encore 
.plus. MM. Menu et Calvez ont 
l’inconvénient d'avoir respective- 
ment cinquante et cinquante-cinq 
ans et d'être Issus de l’appareil 
confédéral, M. Yvan Charpentié peut 
se targuer d'être plus jeûna (qua- 
rante-huit ans, plus diplômé (doc- 
teur-ingénieur et licencié ès sciences 
économiques) et surtout d'avoir l'ap- 
pui, officieux, de M. André Malterre. 
N’ayant Jamais eu de responsabilité 
confédérale, il bénéficiera aussi de 
la sympathie de tous eaux qui, faute 
de mieux, sont sensibles sa slogan : 
* Sortez /as sortants 1 » 


Des risqses d’éclatement 


En Mit, derrière ces querelles de 
personnes, c'est toute l'orientation 
de la C.G.C. qui est en cause. 
M. Menu et le comité de rénovation 
de la C.G.C., qui ie soutient, n’ont 
certes rien de révolutionnaires mais 
Ils entendent, à terme, élargir la 
Confédération des cadras A des syn- 
diqués d'origine scolaire et profes- 
sionnelle très différentes. M. Menu 


î 

3 1/S 

3 S/8 

4 3/8 


2 

3 S/8 

4 1/B 

5 1/S 


A Tappel de la CG.T.> de la C.F.D.T., de la FEN 
... . et des .partis de gauche , 

Plusieurs dizaines de milliers de personnes 
ont défilé è Paris et en province 

Pour « protester contre Les agressions patronales el policières ». 
plusieurs dizaines de miniers de personnes ont «* A * n - jeudi 28 juin, 
è Paris et da n s quelques villes da province, notamment à Lyon et à 
Marseille. Les manifestants répondai en t ainsi à l’appel — qui a été 
lancé par les syndicats C.G.T., GP 4>.T. et FER ainsi que par le 
P.C- le P S. et le P-S.U. — contre les violences qui ont tendance 
à se m ulti plier dons planeurs entreprises, à l'occasion souvent d'occu- 
pations d'usine on de distributions de tracts. C'est ainsi, par exemple, 
qu’après des in ci dent» chez Simca-Chzyslor une manifestation regrou- 
pant plus de cinq cents personnes s'est déroulée jeiïdi, à Poâsy. et 
cela pour la première fois depuis de nombreuses années. 


A Paria, la manifestation s’est 
déroulée de 17 h- 30 à 19 h. 30 
de la Notion à la Bastille : vingt 
mine manifestants, estime la pré- 
fecture de police, cent mille selon 
les organisateurs. 

La présence de MM. Edmond 
Maire, Georges Séguy et des prin- 
cipaux leaders parisiens du P.C.R, 
du PJ8. et du F.S.U., ainsi que 
de nombreux élus de la région 
parisienne ceints de leur écharpe 
tricolore, conférait & cette mani- 
festation une solennité voulue. 

Une banderole commune por- 
tant la signature de toutes les 
organisations précédait l’immense 
cortège : « Balte à l'escalade de 
la répression, à ta violence, aux 
attentats fascistes et racistes l » 

Très vite, derrière les délégués 
du trente -neuvième congrès de la 
C.G.T. venus participer au défilé, 
les cris qui éclatent donnent le 
ton de cette démonstration : 
« Non aux müices patronales , le 
fascisme ne passera pas! » Des 


milliers d’ouvriers typographes 
des journaux et des grandes 
imprimeries suivent la banderole 
du Comité Intersyndical C.G.T. 
du livre parisien. Applaudis par 
les badauds massés sur les trot- 
toirs, les travailleurs du Parisien 
libéré chantent sur l’air des lam- 
pions : * Il est pourri le régime 
à Giscard, ü nous envole ses ftics 
et ses clébards t » 

Et, soudain, sous une banderole 
des C&bles de Lyon frappée 
d’une croix gammée, résonnent 
des tambours de deuil. Les fea- 
vaUteurs Immigrés de cette entre- 
prise entonnent des chants fu- 
nèbres, qu’ils n'interrompront 
que pour lancer, de temps en 
temps, le cri de ralliement des 
cortèges du 1* mal : « Travail- 
leurs français, immigrés, mêmes 
patrons, même combat 1 n Viennent 
ensuite des militants de la FEN, 
du P.C.. dn FA et du P.S.U. et 
des centaines de militante .de. la 
Ligue communiste révolutionnaire. 


a l'avantage da présenter un pro- 
gramme qui, par certains de - aes 
aspects, est qualifié d’évolutif : il 
propose dans les entreprises la co- 
surveillance et une « juste hiérar- 
chie »; il préconise des alliances 
avec les syndicats modérés pour 
constituer à terme un front uni d'or- 
ganisations réformistes. Il a aussi 
l'appui de la' puissante Fédération de 
la métallurgie qui, ces demièras 
années, s'est fortifiée par rapport 
de nombreux techniciens _et agents 
de maîtrisa. II a, enfin, taeympathla 
des sxdus de. la C.G.C. qui ont créé, 
fl y b quelques aimées, l'Union des 
cadres techniciens (U.C.T.) et rêvent, 
en posant des conditions, au retour 
su bercail dam une C.G.C. rénovée. 

En revanche, M. Charpentié, outra 
(as atouts que constitue la jeunesse, 
présente I Intérêt de S'afficher comme 
le continuateur de M. Malterre en 
détendant les thèses habituelles de 
la C.G.C. et da vouloir être un repré- 
sentant de ce . qu’on peut appeler la 
nouvelle droite, celle qui préconisa, 
comme cariai rts partis politiques; une 
société libérale avancée. L’équipe du 
candidat ne refusa pas des réformes 
Importantes sans cacher ees sym- 
pathies pour r ordre, fût-ce celui de 
M. Le P en, que ne rejette pas 
M. Yhnn Clerc, bras droit de 
M. Charpentié. .En outra; te volonté 


de cette équipe est d’attirer la masse 
des jeunes qui sortent des grandes 
écoles et de l'université et s'enthou- 
siasment pour le management et un 
style de vie & l'américaine. 

Quant à M. Calvez, qui a aban- 
donné fa «comité ds rénovation de 
la C.G.C;» en faveur de M. Menu. 
Il peut apparaître comme l’arbitra et 
l’homme de transition qui éviterait 
la cassure entré le courant favorable 
au . premier candidat et celui qui 
appuie le troisième. Ses chances 
paraissent pourtant limitées. 

Le grand, danger qui menace en 
fait la ClGIC. est de voir les querelles 
de personnes et, éventuellement, les 
problèmes d’orientation évincés par 
un conflit de procédure. La décision 
récente des juges en faveur de 
l'organisation du congrès n'a certes 
pas tranché le débet qui oppose 
l'équipe Menu à celle de Charpentié 
eur la répartition des mandats. Le» 
syndicats qui soutiennent le premier 
candidat et notamment la Fédération 
de 1a métallurgie estimant anormale 
que, lors du vote, un cotisant V.R.P. 
vaille autant que cinq cotisants de 
la métallurgie. 

En cas d'échec possible de 
M. Menu. les procès, voire une ecls- 
eion. peuvent ébranler une confé- 
dération qui,- - eous - le- -règne de 
M. Maltarre r n'a pas eu aborder cas 
délicates questions. Mais là encore 
la distinction entre débat juridique 
et discussion des orientations est 
trompeuse A travers les divergences 
sur . les cotisations et les mandats, 
c'est une conception différente de 
la C.G.C„ de son orientation et de 
eori rôle, que détendent les deux 
principaux candidate. Les congres- 
sistes réussiront-ils à maintenir dans 
la même confédération des courants 
aussi opposés? 

JEAN-PIERRE DUMONT. 


fPubUctU} 


Georges HOURDIN 

animera une rencontre 
■UT 

DIEU EN LIBERTÉ 

au Centre ATOnt-te-Grand 
du ZI su 27 Juillet 

Inscription* : 

CAG 

BJ». 110 - 09Z1O I/Arbrnale. 
Farm! les autres re n co n tres a 
Centre Albert-fe-Ozand : 

• du 18 au 24 août 
« Famille b dlaa/auRThai ». 


T (PUBLICITE) 

À TOUS IIS BiSPtlKHItl IS HK 

nous avons le devoir de signaler que la ville de VERNON (Eure) et sa 
zone industrielle à proximité de la Seine, 

— sait à 40 minutes de PARIS par fer et par autoroute, sur le 
'vecteur Paris-Rouan-Le Havre-la Mer, 

— 'disposent de terrains viabilisés, 

— n'accordent pas de conditions, dites favorables» parce que 
fa situation y est telle qu'pn y trouve ce qui convient, sans 

recours à artifices ou espoir d’aides de l'Etat... 

C'est dire qu'elles possèdent en elles-mêmes un intérêt véritable et 
supportent aisément toutes comparaisons. 

Renseignements : Mairie de VERNON, têt. : 51-01-81 

■ - - .Société .d’ Aménagement. ■t.'d'Equipamant da l'Eure, 

12, bd Geerges-Owwbr, EYREiJX, taL : 39-27-50. 
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SOCIETES 


GROUPEMENT POUR LE FINANCEMENT 
DE LA CONSTRUCTION 


L'assemblée générale ordinaire s’est réunie le 34 Juin 1975.' soaa la 
présidence de M- Jean Camboumac, pour examiner les comptes clos 
le 31 décembre 1974. n 

L'activité de la société s'est très sensiblement développée au cours 
de l'exercice ; les recettes ont atteint 44*38 millions de francs contre 
38,47 en 1973. soit une augmentation de près de 17 %. f 

Le bénéfice net a atteint 31,92 millions contre 28,67 en 1973, après 
4,92 TniiHfinw d’amortissement et 12 million de provisions contre res- 
pectivement 4,01 millions et 0.75 million de provisions en 1973. 

L’assemblée a approuvé une distribution globale de 30 millions de 
francs contre 27,20 millions en 1973, ca qui correspond à un dividende 
de 7,50 francs par action, payable contre remisa des coupons el -après : 
coupon n” 27 de 5,884 francs ; coupon n" 28 de 1,806 fra n c s . 

ALLOCUTION DU PRÉSIDENT JEAN CAMBOURNAC 


Voulez-vous me permettre, après 
la lecture du rapport que cous 
venez d’entendre, d’appeler un 
instant votre attention sur ce qui 
me paraît être l’un des éléments 
essentiels d’une analyse objective 
de la situation et des perspectives 
de notre société au terme de l’exer- 
cice écoulé. 

Ainsi que nous vous Varions 
laissé pr é voir, c’est au début de 
1975 qu’aprés l’aménagement, en 
1974. de nos derniers programmes, 
nous avons atteint notre régime 
de croisière. Celui-ci correspond 
à la gestion d'un patrimoine Im- 
mobilier dont la composition dé- 
taillée figure en annexe au rapport 
de votre conseil, et dont la réali- 
sation. a nécessité un investisse- 
ment de 465 millions de francs, 
chiffre sensiblement supérieur à 
celui de notre capital. 

L’effort ainsi entrepris à l’ini- 
tiative de notre regretté président. . 
U. Gabriel Cheneaux de Leyritz, 
et parvenu aujourd’hui à son 
terme, a impliqué, et cela eu dé- 
triment de résultats Immédiats 
plus spectaculaires, le sacrifice, 
particuliérement sensible au cours 
des derniers exercices, des produits 
financiers qui auraient résulté 
d’une trésorerie d’autant plus 
abondante que notre investisse- 
ment aurait été plus modeste. 

C’est la raison pour laquelle la 
progression de 11 c â de votre divi- 
dende par rapport à l’exercice pré- 
cédent. bien qWaprédsble. peut, 
au premier abord, apparaître rela- 
tivement faible. Il s’agit là d'une 
situation que nous avions ■ tenu à 
vous laisser prévoir, mais qui, au 


terme de notre effort, débouche 
aujourd'hui sur de bonnes perpec- 
twes. 

L'augmentation de nos recettes , 
qui sera tris sensible dis 1975. le 
Jeu de l’indexation des loyers, la 
reconstitution d’une trésorerie 
susceptible de permettre ultérieu- 
rement l’autofinancement de nou- 
veaux prog r am mes sont autant de 
facteurs qui. à l’avenir, tondront 
à compenser le léger retard avec 
lequel nous serons parvenus d 
notre régime de croisière. 

Les actionnaires du Groupement 
pour le financement de la 
construction en concluront. Je le 
souhaite, qu’ils sont In possession 
d’une valeur de qualité. Pour n’ètre 
pas spéculative, elle parait oepen 
dont attrayante par son rende- 
ment déjà intéressant, qui ne peut 
que s’améliorer. Retenons au sur- 
plus que cette valeur représente 
un ensemble d’immeubles bien 
construits, bien répartis, soigneu- 
sement entretenus et faisant l’ob- 
jet d’une gestion rigoureuse orga- 
nisée au moindre coût. Ce sont là. 
je crois, des titres sérieux à votre 
confiance. 

Les perspectives ouvertes à votre 
société pourraient cependant être 
affectées si la mise en œuvre par 
les pouvoirs publics d’une poli- 
tique restrictive devait tendre i 
fausser le Jeu normal de la rééva- 
luation des loyers. Le Groupement 
des sociétés immobilières d’inves- 
tissement, auquel nous apparte- 
nons. S'applique constamment à 
défendre, dans ce domaine comme 
dans d’autres, les intérêts légi- 
times de nos actionnaires. 


HUTCHINSON-MAPA 


L’assemblée générale ordinaire, 
ré un le le 24 juin 1975 sous la 
présidence de M- Jean S. Menasche. 
a approuvé les comptes de l’exercice 
1974, qui se sont soldés par un béné- 
fice net d’exploitation de 46,1 mil- 
lions de francs, en augmentation 
de 44,1 % sur 1973, et d’un bénéfice 
net an bilan de 19,7 millions de 
francs. 

Le chiffre d’affaires (bore taxes) 
est de 671,5 millions de francs, en 
augmentation de 37.2 %. 

Il a «té décidé la distribution d’un 
dividende de 8,50 F (en hausse de 
15.8 % sur celui de 1973). correspon- 
dant à un revenu global de 12.75 F, 
compte tenu de l'Impôt déjà payé au 
Trésor. Ï1 aeni mis en paiement le 
31 Juillet 1975. ‘ 

AVIONS MARCEL DASSAULT 
BRfOUET AVIATION 

L’assemblée générale ordinaire 
tenue le 23 Juin. 1975 s oùs la prési- 
dence de SI. B. Claude Valllères a 
approuvé les comptes de l'exercice 
1974. 

Le chiffre d'affaires, qui a atteint 
3 655 millions de F contre 3 482 infl- 
uons de F en 1973. a continué à pro- 
gresser globalement mais en mar- 
quant une certaine diminution des 
ventes & l*exportatlon. 

Après déduction des dotations aux 
amortissements, constitution de pro- 
visions, Impôts et contribution 
exceptionnelle, le résultat net res- 
sort à 85 704 396 F (contre 59 455 571 F 
en 1973). L’assemblée a décidé de 
fixer le dividende & 7 F par action. 
Compte tenu de l'impôt de 3.50 F 
déjà payé au Trésor (avoir fiscal), 
11 formera un revenu global de 
10.50 F eu 1973. Le dividende était 
de S F par action, sole 7J5Q F y 
compris l’avoir fiscal. 

Le dividende de 7 F. afférent à 
l'exercice 1974. sera payable à partir 
du 30 Juin 1975 contre remise du 
coupon numéro 5 des actions au 
porteur aux guichets des banques sui- 
vantes : Banque nationale de Paris. 
Crédit lyonnais, Société générais. 
Banque française du commerce exté- 
rieur. Banque transatlantique. Cré- 
dit du Nord et Union parisienne. 


COMPAGNIE 
CHARGEURS RÉUNIS 


L’assemblée générale ordinaire, 
réunie le 25 juin 1975, tous la pré- 
sidence de M. Francis C. Fabre, a 
approuvé les comptes de l'exercice 
1973/1974 (d’une durée exceptionnelle 
de dix- huit mois) qui se soldent par 
un bénéfice net de 31993 880 F et 
voté toutes les résolutions qui lui 
étalent soumises. 

Elle a notamment approuvé les 
propositions de répartition présen- 
tées par le conseil, tant pour les 
actions que pour les parts de fonda- 
teur. En conséquence, les acomptes 
sur dividende s'élevant à : 

10 F par action ancienne ; 

5 F par action n ourdie ; 

178.45 F par port de fondateur, mis 
en distribution le 31 décembre 1974, 
seront complétés par le versement, à 
compter du 7 juillet 1875, des som- 
mes ci-après : 

5 F par action antienne ; 

5 F par action nouvelle ; 

118,52 F par part de fondateur. 

Cea sommée seront assorties d’un 
avoir fiscal égal à 50 % de leur mon- 
tant. 


BAIGNOL ET FA&JON S.A. 


L'assemblée générale ordinaire te- 
nue le 18 juin 1975. sous la prési- 
dence de M. Raymond For) on. a 
approuvé les comptes de l'exercice 
1874. qui font ressortir un bénéfice 
net de 723 898 F contre 917 493 F 
pour l'exercice précédent, et voté la 
distribution d'un dividende de 4.10 F 
(avoir fiscal 2,05 F) contre 3.70 F et 
135 F. Ce dividende sera mis en 
paiement le 15 juillet (coupon 17). 

L'exercice 1974 a été caractérisé 
par la poursuite de l'expansion, 
notamment à l'exportation. 

Four les cinq premiers mois de 
l’exercice 1975. le chiffre d’affaires 
S’élève à 34 921 994 P contre 
33 814 818 F en 1974, l'exportation 
représentant 30.47 % du volume des 
ventes en expansion de 3361 % d'une 
année sur l’outre. 


fPublicitéJ 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE 

DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

3 

MINISTÈRE DE L'INTÉRIEUR 

AVIS DE PROROGATIffli DE DÉLAI 

Les soumissionnoires intéressés par l'Avis d' Appel 
d'Offres n° 1 /75 paru dans le quotidien El Moudjahid 
du 7 et 8 mai 75 et le journal le Monde du 22 mai 75 
relatif à la fourniture de : 

Lot n* 1 : Téléimprimeurs. 

Lot n° 2: Antennes. 

Lot n° 3 : Groupes Électrogènes, 
sont informés que la date de réception des plis prévue 
initialement pour le 30 juin 1975 est PROROGÉE JUS- 
QU'AU 30 JUILLET 1975. 

Les soumissions' doivent parvenir à M. le Directeur 
des Transmissions Nationales, Palais du Gouvernement 
(ALGER), sous double enveloppe cachetée portant men- 
tion : c Soumission - Ne pas ouvrir. ». 


AVIS AUX ACTIONNAIRES 

COMPAGNIE 
DES MACHINES BULL 

Repart de la date d'assemblée 

L'assemblée générale ordinaire des 
actions aires, convoquée po ur le 
lundi 30 Juin, ne pourra se tenir 
faute de quorum. 

mi;, se réunira sur deuxième 
convocation le vendredi U Juillet 
1975 à 10 heures à la Maison des 
Centraux, 9. rue Jean - Goujon. 
75008 Paria. 


5EC0PA S.A. 


L’assemblée générale ordinaire, 
réunie le 12 juin, a approuvé les 
comptes de l’exercice 1974, pour la 
société et ses filiales. 

Le chiffre d’affaires bore taxes 
1974 consolidé s’est élevé à 294 693 000 
francs, les résultats d’exploitation, 
avant règlement des participations, 
provisions et Impôt à 11 524 000 F, 
le bénéfice net à 2579 000 F. 

. L’assemblée a décidé la distribu- 
tion d’un dividende de 70 F par 
action, auquel s’ajoutera un mon- 
tant de 35 F d’impôt déjà payé à 
l'Etat. 

Les mandats d’administrateurs de 
MM. R. Sebag et G. LévL venus A 
échéance, ont été renouvelés par 
rassemblée qui a. en outre, appelé 
& siéger an conseil M. WUU Hoff- 
mann, administrateur général de 
A32. International-Bruxelles. 

La composition du conseil d’ad- 
ministration de Secopa est désor- 
mais is suivante : 

M. R. Lérl (président). 1s Banque 
française du commerce extérieur, 
la Banque de l’union européenne. 
P srl bas International MM. L. Boni- 
keU. E. de Cossé-Brissac. W. Hoff- 
mann. A. Jeramec, O. Lévl et 
R. Sebag. 


JACQUES BORE 
INTERNATIONAL 


VENTES AUTOROUTIERES 
PROSPERES 

Après une année de stagnation où 
le trafic autoroutier n’avalt aug- 
menté que do ZJ9 %, l’activité des 
restaurante eat A nouveau prospère 
sur lea aires de service des auto- 
routes. 

Le trafic est en etret en aug- 
mentation très sensible : but auto- 
routes publiques + 11.6 % : sur 
autoroutes privées + 40.7 %: 
moyenne + 17,5 . 

Cet accroissement a une heureuse 
Influence sur le chiffre d’affaires 
des restaurants pour tes cinq pre- 
miers mole de 1975. Sur autoroutes 
publiques + 23.8 % ; sur autoroutes 
privées + 230.1 % ; moyenne 
+ 41*8 

Quand on sait que la hausse des 
prix a été en moyenne de 9 .% d’une 
année sur l’autre pour une Infla- 
tion moyenne de 13 %. on mesure 
tout le progrès qui a été accompli 
par dea restaurants sur lea auto- 
routes françaises. 

En outre, des efforts Importants 
de qualité, de présentation des 
pista, de campagnes régionales, ont 
été entrepris, parallèlement avec un 
efrort de formation Intensive du 
personnel. 

Les résultats de cea efforts se 
mesurent particulièrement dans 
l’analyse du chiffre d’affaires par 
véhicule (rapporté au trafic total, 
que le véhicule s’arrête au restau- 
rant. ou qu’il ne s’y arrête pes). 
puisque les ventes des restaurants 
par véhicule ont augmenté : dans 
les restaurante, de 4- 182 S: dans 
les bars, de + 22,6 %. ce qui. & 
francs constants, donne des amélio- 
rations dea ventes effectives : pour 
les restaurante, de 9 % : pour las 
bus, de 13 %. 

H est & noter enfin que la part 
du marché, sur les autoroutes, de 
Jacques Bore! international par 
rapport & ses confrères est mainte- 
nant de 532 %. 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE D'INVESTISSEMENT 
EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER (S.F.I.) 


Assemblées générales ordinaire et extraordinaire 
du mardi 24 juin 1975 


X. — L’assemblée générale ordi- 
naire des actionnaires de la société 
a approuvé les comptes de l’exercice 
1974. 

Au 31 décembre 1974. l’actif net 
estimé S'élevait à 36 842 650. 48 F. 
faisant ressortir la valeur liquidative 
de l’action à la même date à 122,81 F. 

Four l’exercice 1974, lè bénéfice 
distribuable s’élève à 1754 77821 F 
(contre 1586 67923 F pour l'exercice 
1973), ce qui permit la distribution 
d’un dividende de 520 F par action 
auquel S’ajouta su crédit d’impôt «le 
125 F. 

Il sera procédé au paiement de ce 
dividende à partir du mardi !•* Juil- 
let 1975 contre remisa du coupon 
n* 21 aux guichets da la Caisse «les 
dépôts et consignations, 56. rue de 
Lille, Paris (7*). 

Du lait dé la transformation de 
la société en SICAV à la même date, 
c om me 11 est mentionné ci-après, les 
action n aires auront la possibilité de 
réinvestir eu actions nouvelles de la 
société le dividende de l'exercice 
1974 e» franchise totale de droits 


d’entrée h condition que le réinves- 
tissement ait Usa dans les trois 
mois qui suivront la mise en paie- 
ment du dividende, c'est-à-dire 
avant la fin du mois de septembre 
1975. 

IL L*sssemblte générale extraor- 
dinaire a approuvé la transformation 
de la société en SICAV et son ouver- 
ture au public le mardi l* r Juillet 
1975. 

A oorttr de cette date. sous- 
criptions d’actions, ainsi que les de- 
mandas de radiât, seront reçues 
aux guichets des établissements sui- 
vants : 

— Caisse des dépôts et consigna- 
tions, SB, rué de Ulle. Paris (7*); 

— Charge Georges Fini, Alain 
Ferri. Marc Pujos et Cle, 53, rue 
• VI vienne. Parie (2«). 

.'Egalement, à partir de la même 
date et aux mêmes guichets. 11 sera 
procédé à l’échange dea actions 
S JM. (a nc i enne » contre des actions 
8-FX (SICAV). Lea demandes de- 
vront êtee déposées aux guichets 
précités. 


SOCfffi FONCIÈRE LYONNAISE 


Réunie le 18 Juin 1975. sous la 
présidence de M. Jacques Fourmon. 
l'assemblée générale ordinaire de la 
Société foncière lyonnaise a approuvé 
les comptes de l'exercice 1974. qui 
font apparaître un bénéfice prove- 
nant de l’exploitation da 9 540 000 F, 
contre 9 000 000 de francs l'année 
précédente. 

Après avoir affecté lés plus-values 
& long terme k la réserve spéciale, 
l'assemblée a décidé la distribution. 
k partir du l" - Juillet 1975, contre 
remise du coupon no 3L, d’un divi- 
dende de 33 P. dont 11 F d’impôt 
déjà versé au Trésor (avoir fiscal), 
contre 38,10 F, donc B.70 F d’impôt 
l’année précédente, soit une augmen- 
tation de 13,40 %. Le bénéfice non 
distribué a été reporté a nouveau. 

En 1974, se sont pratiquement ter- 
minées les ventes de locaux anciens 
auxquelles 1a société procède depuis 
plusieurs armées. Le remploi de ces 
disponibilités, complétées par les 
capitaux provenant de l'emprunt 
obligataire convertible émis eo Juil- 
let 1974. permet'à la société de dis- 
poser d’an patrimoine diversifié 
d’immeubies d’habitation de très 
bonne catégorie, da bureaux, de 
centres commerciaux et d’Sntirepôts 
situés tant à Paris et dans la région 
parisienne qn'en province. 

An cours des prochaines années, la 
rentabilité de la société devrait être 
sensiblement améliorée par l'entrée 
progressive en exploitation de ces 
nouveaux immeubles. 


FORCLUM 


L’assemblée générale ordinaire 
s’est tenue le 24 Juin 1975 au cen- 
tre d'affaires Paria-Nord. Elle a 
approuvé les comptes de l'exBrclce 
1974. ainsi que les résolutions qui 
lui étalent présentées. 

Le ch if f r e d’affaires s’est élevé A 
404.4 mil l ion s de francs, taxes com- 
prises. contre 3862 millions de 
francs en 1973. Le bénéfice net a 
«té de 2 480505 F. contre 2225365 7 
pour 1973 ; 11 comprend des plus- 
values A long terme de 398229 F. 

Ces résultats s’entendent après 
2488941 F d’impôts but les sociétés 
et 442 061 7 de contribution excep- 
tionnelle. 

L’année s été caractérisée par un 
alourdissement dea trais financiers 
dû à la. hausse dee taux bancaires 
et aux perturbations dea grèves des 
banques et du tri portai. 

Le dividende, payable à partir du 
30 septembre 1975 contre remise du 
coupon n» 23. a été fixé k 9 F par 
action, comme pour l’exercice 1973. 
Le revenu réel par action sera, daine 
de 1320 F. compte tenu de l’impôt 
de 420 F déjà versé au . Trésor 
(avoir fiscal). 

Malgré le ralentissement de l'acti- 
vité économique. la société dispose 
d’un carnet de commandes, qui de- 
vrait lui permettre, en L'absence 
d’une nouvelle dégradation «le son 
marché, de maintenir en 1875 ou 
même d'améliorer les résultats ob- 
tenus en 1974. 


DOLLFUS - MIEG ET 'Cie 


L’assemblée 'générale ordinaire et 
extraordinaire de DoUfua-Mleg et Cle 
s'est réunie la 20 Juin IFTS. Elle a 
approuvé les comptes de l'exercice 
1974. qui font apparaître un béné- 
fice consolidé, intérêts des tiers 
exclus, da 34708000 F. et un béné- 
fice net comptable de 1* société de 
13 270 121 F. 

Le dividende a été fixé à 6,75 F 
par action, avoir fiscal compris, 
payable à compter du 4 juillet 197$. 

L'assemblée générale a autorisé 
le conseil d’administration . à pro- 
céder, en use ou plutieua fols, 
dans un délai de 5 ans. à rémission 
d'obligations pour un montant 
maximum de 250000 000 de francs. 
Elle a décidé aussi d'attribuer gra- 
tuitement aux actionnaires une 
action nouvelle pour dix actions 
anciennes. Le capital de la société 

Î esae, de ce fait, de 177759 000 F 
195534900 F. 

L’assemblée générale a réélu 
MM. Jacques Bios» Duplen et Phi- 
lippe Leclercq membres du conseil 
d’administration, et 'g ; nommé 


MM. Jean-Maxime Lévèque et Ni- 
colas Thléry nouveaux administra- 
teurs. Le d’administration, 

réuni à l’Issue de l'assemblée, a 
réélu M. Jacques BLosse Daplan à la 
présidence de 1a société DoUTua- 
Mleg et Cle. 

Dans son allocution, le président 
Jacques Bios» Duplen a évoqué 
l’exercice en coure. Du fait de la 
récession générale, le chiffre d'af- 
faires consoli dé du groupe est, à fin 
avril, en lé g èr e diminution ( — .32 %) 
par rapport A la mime période de 
1974. Conséquence . de cette ' situa- 
tion, les -résultats •bruts consolidés 
du premier trimestre - 1973 — .qui ne 
sont pas définitifs — s'élèvent & 
292 millions de francs, inférieurs 
aux résultats — en peu exception- 
nels. U est vrai — du premier tri.-’ 
mettre 1974. 

Toutefois, de par la diversité de 
ses produits et de ses marchés, le 
- groupe Dollfus-MIe* dispose d’atouts 
considérables, pour profiter aussi tôt 
d’un e amélioration de lv conjonc- 
ture. 


L'ALIMENT ESSENTIEL 


L'assemblée générale ordi- 
naire fl'ert réunie le 23 juin 1975 
sous la présidence . de M. Jean 
Thivea. pour examiner les comptes 
de l'exercice clos le 31 décembre 
1974. 

lie bénéfice net de l'exercice s’est 
élevé à 222 millions de P, contre 
2,28 millions de F pour 1973. après 
2.01 millions de F de frais financiers 
contre 125 million de F. et une 
dotation aux amortissements de 
022 million de P contre 020 mil- 
lion de F. 

On doit noter l’augmentation 
sensible des produits financiers qui 
sont passés de Z41 millions de F 
en 1973 A 323 millions de F en 1974, 
par suite notamment de l'augmen- 
tation des dividendes reçus de Ge- 
neral Biscuit Company. 

L'assemblée a approuvé la distri- 
bution d’un dividende de 240 F par 
action contre 1,88 P en 1973 ; compte 
tenu de l'Impôt déjà payé au Tré- 
sor, le revenu global s'élèvera A 
3.13 F contre 222 F l'an dernier. 

au 32 décembre 2974, les Immo- 
bilisations de la société sa répartls- 
salent A peu près également entra 
sa participation de 69.75 £ dans la 
société française Cerallment, sa par- 
ticipation de 17.16% dans la société 
holding belge General Biscuit, et 
des immeubles A usage de bureaux, 
d'usines et d'entrepôts, ainsi que des 
participations diverses. 

La croissance du chiffre d'affaires 
du groupe General Biscuit a été de 
30 % en 1974, soit un chiffre d'af- 
faires d'environ 1 218 millions de F 
français contre 925 millions de F 
français en 1973. La progression 
exprimée en tonnage s'élève à 22 %. 
Les résultats des filiales belges ont 
été affectée par. le blocage des prix 
ds vente £t le bénéfice de la hold- 
ing General Biscuit Company S -A. 
est revenu de 952 millions de F 
belges en 2973 A 67.74 millions de 
F belges en 1974. 

Au cours de l'exercice, la filiale 
Cerallment a affirmé sa position de 
leader en France du marché de la 
panification fine sèche. 

Le résultat d'exploitation consolidé 
de fi. 82 millions de F 1 permis 
d'amortir intégralement, en 1974. les 
charges exceptionnelles de restruc- 
turation du groupe Cerallment. qui 
se sont élevées A 5.17 millions de F. 

Après provision pour impôt de 
1.77 million de F. constitution d'une 
provision pour hausse de prix de 
228 millions de F. dotation aux 
amortissements or dinal rsa pour 
5,04 million» de F et amortissement 
exceptionnel des frais de restructu- 
ration pour 12 million « , le bénéfice 
net,* non consolidé, de Cerallment 
est de 121 million de F contre une 
perte, à fin 1973, de 128 milli on 
de F. 

Poursuivant sa politique de déve- 
lopement externe. Cerallment a pris, 
début 1976, une participation de 
26.5% dans la biscuiterie Vlbls de 
Lyon, et surtout elle vient de cons- 
tituer. par l'acquisition majoritaire 
de 50.5 % du capital de la société 
Lu - Brun et associés, le premier 
groupe de biscuiterie et de blscot- 
tarie sur la marché français, repré- 


sentant un chiffre d'affaires 1 
de 700 millions de F. 

Ces deux sociétés, leader. 
France dans leurs branches n 
tirai, sont, techniquement et 
merci alement, trâe complément 

La société Lu, Brun et s» 
connue du public par lu ma 
Lu. Brun. Trois Chatons. Se 
Magdeleine, est née du regroupe 
en 2068. de cinq bl seul tiers et 
blscottier. 

Il est A noter que la pol 
d'investissement d’ Aliment eu 
est directement liée aux don 
do compétence de ses prtnt 
actionnaires blscottlexs et t . 
tiers. 

Cette politique, régullèramen 
vie depuis des années, ezr 
d’une part, •l'ensemble Cerali 
qu' Aliment essentiel déUenm 
participations dans dea affaire 
férentes dans la même bn 
telles que General Biscuit Cor 
Lu. Brun et associés d'autre t 

Rappelons que le capital de 
liment eat détenu, à ce Jom 
l' Aliment essentiel, par 1' 
d'études et d'investissements 
filiale du Crédit agricole, e 
l’Institut de développera rat 1 
txleL 


BÉV1U0N FRÈRES 


1) L'assemblée générale . ord 
de Révllion frères, qui s’est toi 
23 Juin 1975. a approuvé lu co 
de 1974 faisant ressortir un 
flce net do 7 631 000 F — ( 

5 063 000 F — en '2974. et mar 
ainsi un accroissement de 50,5 

2) La lecture du rapport du c 
d’administration- lut appt 
l'évolution du résultat net cm- 
hors plus-values, qui est nu 
8 560 000 F en 1972 A 16 181 OOC 
1973 et A 32 097000 F en 1974 
ce dernier exercice, il s’y ajcnr 
plus-value nette de 3 335 000 F 
nant un résultat net coutoUdi 
de 23 432 000 F: 

3) L'assemblée a décidé la 
butlon d’un dividende net ûr" 
par action, auquel s'ajoute 
fiscal de 7 F, ce qui doux 
dividende net global de 21 
avait été limité l'année prèc 
A 1425 F, .en raison natamme 
directives gouvernementales ; 

4) Au cours de Bourse rtee 
440 F. les 422 000 actions de 
existantes sont capitalisées 18J 
lions 880 000 F. A ce niveau. 1* 

capitalisa 82 fols le béné 

consolidé hors plus-values di 
et donna un rendement de 4.1 

51 Le président M. Muera*; 
indiqué que l'exercice 1975 jm.l 
tait d'envisager une nouvelle pi 
alOD du bénéfice net de R* — 
frères. Par contre, les com . 
économiques défavorables dan . 
quelles nous vivons ne penn 
pas de faire un pronostic cono- 
la. capacité bénéficiaire du g . 
qui vraisemblablement dlmlm 


P 


LE MATÉRIEL TÉLÉPHONIQUE 


L’assemblée générale ordinaire 
s'est réunie le 24 Juin 1975. sous la 
présidence de M. Claude Etchegaray, 
pour examiner les comptes de 
l'exercice dos le 31 décembre 1974. 

Le chiffre d'affaires hon taxes a 
atteint 1 346 mlU lo ns de francs, 
contre 1 074 million» de francs en 
1973. soit une progression de plus 
de 25 % : cette comparaison doit 
tenir compte du ‘taux élevé de l'In- 
flation qui s'est réfléchie en partie 
dans les prix . 

Le bénéfice net est revenu de 


46.84 millions de francs eu Z -, 
4324 millions de francs en t 
mais après paiement de la « 
butlon exceptionnelle de 18 1 
constitution d’une provision — 
hausse des prix de 7 million .• 
francs. 

L'assemblée a approuvé la d 

butlon d’un dividende net de 4J 
par action, mis en palamer 
partir du 10 juillet 1975 (c 
39,40 F en 1973); compte ten ; 
l’impôt déjà payé au Txéso * 
20,70 F. le revenu global s’él.* 
A 62.10 F par action. j 


Dons son allocution la président a notamment déclaré : 

1875 sera une année marquée elle aussi par la récession ic ' 
inique, plus importante au p re m ier semestre, des signes encourage 
nous faisant espérer une certaine reprise au dernier trimestre, 
notamment le cas de notre activité téléphonie qui, grdca aux r&c >~ — 
mesures prises par le gou ver n em ent français donnant une nouvelle p ri , 
d’investissement aux télécommunications, devrait reprendre un rythm _ ^ 
croissance analogue A celui que nous avons connu ces dernières an . 

De plus, les efforts que nous avons consacrés dans le passé au dêv> ■ 
penient et A l'industrialisation de notre système de commutation He r* 
nique Metaeonta K 11 devraient porter leurs fruits, tant sur le me 
français qu’A l'exportation et nous garantir ainsi une bonne croise '<■ 
dans ce domaine. • „ 

- Certes, nas autres activités n’ont pas toutes les mêmes espoirs*^ ~ 
effet, si notre politique de diversification dans le domaine de la 1 
professionnelle et des systèmes électroniques nous assure d'une crois» 
certaine, si nos efforts en radio domestique, tant sur le plan qualtt ' 
no» produits que pour leur commercialisation, nous ont permis d’ 
monter notre part du marché, deux de nos secteurs, les composant - 
les équipements électro-hydrauliques, en dépit de nos efforts à l’ex 
talion, continuent de souffrir du ralentissement économique. 

Malgré tout, confiants dans la valeur de notre personnel, nous ■ . ' * 
ployons toutes nos forces pour assurer A notre société une croisse ' 
probablement modeste en 1975. mais importante dans les années /uti 
en mettant A profit le palier actuel pour redéployer au mieux . 
ressources. 


SAC1LOR 

Aciéries et Laminoirs de Lorraine 
Assamblée Générale Ordinaire du 18 juin 1975 

rùudr leJBJtûn ir/Seoala prtsUem* de AC LmOr 
DHSRSE. .PrésUree daCooseU de Surveillance. a approuvé la coupla de r exercice 
clos ou 31 décembre 1974 se soldant porm bénéfice met do F. 117197741. 
Salepromùùm du Dirtetotrr. rAttembUe a diddi do distribuer a, dMdende nef 
’k f.épwee ora. Compte lésa de l’üuptt df}à paré au Trésor de F. 4. le rerena 
u ffrere» be fixera b, date demiseropoUmeMt du 

•les fésoluix satfcihjsants j^yâMBjriM * 

- & àéeéi . . . 


vilè êcoaacaiqan en stofciqLet 
Vmalrmrn t dus i h nSecxukiatdga 
60 1911 : . 

-Le RUDracmBn (b^JiUüojoacmiv -yn mîlliVili î 
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J'aBUBbh’des produits ; 
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' 26 JUIN 

• sprise sélective 

ourde ces dentiers jours, 
•ère s’est un peu aéien- 
i ercredi à l a Bourse de 
■ zc imité a augmenté et 
se sélectine a été enre- 

- 'fble dès 2* ouverture, 
: tion s’est poursuivie dit- 

■ majeure partie de la 
\ en clôture i me trentaine 

toujours les mêmes, du 
Sent progressé de 1 à 2 %. 
les cours étaient tantôt 
tantôt résistants et une 
e de baisses seulement 

■ Pritaball, Schneider, 
Parier, Ciments Fran- 
dchtnson, Paris-France, 

, CJi.-lndustries) se sont 

Mon s’est concentrée sur 
. action Bectrlgue (BiOuU- 
liotechnUjue, Ctt-Alcatel. 

' -CS-FJ, certains pétroles 
Française BJ*J et 
rs de croissance en géné- 
r Bostgnol. L'Oréal, Bcmy- 
clam. Michelin, Peugeot). 
% entts sèment de Za hausse 
v ■ en mal a. semble-t-il, 
tfemenf Impressionné le 
V Biais d'autres raisons ex- 
aussi ce regain tf intérêt : 

3 tenue de Vfaü Street, la 
' ' t ce /Tvn courant d'achats 
au es sous-tendus par la 
ie la Vùre et les déclara- 
utôt optimistes sur Meo- 
'• nondiale du ’oice-^pristaent 

■ "tmdBsbànk. 

marché de For toujours 

■ ’lme, les cours, stdoaat les 

ans de Londres, ont pour- 
oriente remontée. Le B»- 
ncore progressé de 95 F à 
r f après 21 925 F et le Vio 
■e de 100 F & 21850 F. Le 
: <n. est demeuré inch angé à 
" F. Le volume de transac- 
' est élevé à 1045 mSUons 
ntre 9 fié mO Uons. 

• DI CES odotzdiens. 

' B Ban IN s 31 WU 
25juin 3$ Juin 
française» .. 1 19,* Wfi 

.. îofi ’ W 

ES AGENTS DS CHANGE 
ue IM I 29 déO-.U6L> 
général téfi . 70,5 


LONDRES 

Ntarrean recul 

Xnxpitei de la chute conttnae de 
la liera, dont le taux de déprédation 
atteint 2e. niveau record de 27,3 %, 
ie marché- poursuit aon repli. Ven- 
drartl. peu après l'ouverture, llsdlce 

(ta - ™>wWiiHwi «wimlf: un XBCDl 

de 4,7 jxdnta. tombant, ainxLpour 
2a première fols dépota la an février, 
en dessous de 300 (299,1}. Irrégula- 
rité des pétroles. BepU des Tntnçg 
d’or et des fonds d’Etat. 

08 (O Bwrt ara tMnro : («4 25 eoam IM .. 
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Un agent de change 
remet sa démission 
pour mauvaise gestion 

M. André Xackenhadcer, ag e nt de 
change pria la Boue» de Farts, s'est 
démis de ses Toncttons & la demande 
de la Chambre syndicale des agent» 
de change. Cette démission prendra 
effet le Juillet. La chambre ra- 
dicale a en effet estimé, an va des 
rapporta de son service de contrôle, 
dae la charge était mal gérée, no- 
tamment du point de vue de sa 
trésorerie, et gue des mesures de 
redressement urgentes s’imposaient. 

L'administration provisoire de la 
charge Laekenbacker a, été confiée 
A H. P. Bondcleux en attendant gue 
U. Didier Philippe, fondé de pou- 
voir, raturasse à l'examen d’agent de 
«Orange pour prendre la succession. 

Contrairement à ce gui s’étale 
passé pour VL Varangot, révoqué par 
le ministre de r économie et des 
Tin ancre (s le Monde a daté 22- 
23 Julh), cette affaire ne présente 
aucun caractère frauduleux. Dana ce 
cas, comme dans les précédents, la 
clientèle n’a pas en à souffrir en 
raison de la solidarité gui De les 
agents de change, matérialisée par 
l’existence d’un fonds «wnmmTi 
substantiel. 


NEW YORK 

Kcmvslle avança 

Pûte la uxUme fois eensécu- 
tiwe, Wall BtXtét a monté Jeudi. 
Mais, crampe les Jours précédants, 
l'Indice des îndosfarieHeg ne «Test pas 
Inscrit en clôtura & son plus haut 
niveau de la séance, dee ventes 
h4n^f1i*la1rnc di ht i I . n w^m vi pe n 

réduit las gâter» initiaux en fin de 
journée. L'activité a «té forte : 
3L58 TnflHoair de titres ont changé 
tjfl nmlim CCUtlt ZL61 TT|1U1mi« la 
veülft. 

Les bonnes nouvelles an prove- 
nance de réconomlfc — hausse de 
I* indice global du département du 
commerce en mal pour le troisième 
.mois co ns éc ut if, doublement le 
môme mois par rapport A avril de 
J* excédent commercial — ont favo- 
rablement lmpnwatonué h» opéra- 
teurs. Néanmoins,, la t ens i o n persis- 
tante observée sur les taux d Intérêt 
A court terme a, comme les Jours 
précédents, freiné leur enthousiasme. 

Hausse des automobiles, des cui- 
vres, des matériaux de construction, 
des machines-outils, des produits 
— Ti«rr» « ryn». i dç, pneuuixtlgues et de 
la sidérurgie. 

Sur 1M7 valeurs traitées. 8W ont 
monté. 584 ont baissé et 417 n’ont 
pes varié. 

Tnijtr*» Dow Jones : industrielles. 
87404 <+ L41 J ; transporte 168.90 
<+ L31) : services publics, Ufi* 
(— 005). 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2-1 ASIE 

1 AFRIQUE 

— MOZAMBIQUE : la nouvelle 
« République populaire • 
fêté son indépendance dans 
f'entfcaoslasmç. 

4-5. EUROPE 

— Le faux > document secret 
Ponomarev avait déjà été 
publie «a jaia 1574 à Milan. 

658. POLITIQUE 

— Les trai.ux parlementaires. 

8. DEPOSE 

— La texte da projet de loi sur 
le statut des cadres militaires. 

8-9. ÉDUCATION 

— M. Chirac annonce la créa- 
tion de cinq . mille postes. 

9. JUSTICE 

— Le meurtrç do Brigitte De- 
verre : Jean-Pierre devant le 
tribunal pour enfants. 


U MONDE 00 TOURISME 
ET DES LOISIRS 

PAGES 13 A 16 ET 27 A 30. 

- Vacances h l'anglaise. 

- Copenhague ■: la mer sur la 
nappe. 

- PHOTO-CINEMA : deux Cote 
huis. 

LE MONDE DES LIVRES 

PAGES 17 A 25 

-LE FEUILLETON de 
B. Poirot-Delpech : c 1* Ardent 
Royaume », de Jacques Cbes- 
sex. 

- INSTITUT : le Père Carré 4 
l'Académie française. 

- HISTOIRE : Trente ans aprta. 
la notoire et l’apocalypse. 

LECTURES 

POUR LES VACANCES 
PAGES 19 A 22 
— Ce que les Français ont 
lu cette année. 

— Les récits d'aventures. 


31. SPORTS 

31 àU ARTS ET SPECTACLES 

— DANSE ; Paolo Bartolœj à 
l'Espace Cardin. 

37. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— RÉGION PARISIENNE s les 
/ clos de la capitale réduisent 
(a superficie de la Cité finan- 
cière. 

375391 LA VIE ECONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— CONJONCTURE : pas de 
nouvelles mesures de relance, 
confirme M. Fourcade. 


lire Egalement 

RADIO-TELEVISION (10) 
Annonces classées (31 4 38) ; 
Aujourd’hui (12) ; Carnet (11) ; 
« Journal officiel » (12) ; Loterie 
nationale (12); Météorologie (12); 
Mâts croisés (12) ; Finances (41). 


Pour louer une voiture 
au Sénégal, réservez 
chez Europcarau : 645.21.25 


DANS UN RAPPORT ADRESSÉ AUX CNEUF > 

La Commission de Bruxelles se prononce 
pour un gouvernement européen 

M 

indépendant des Etats 

De notre correspondant 


Bruxelles ( Communautés eu- 
ropéenne^. — La commission 
de Bruxelles, conformément au 
mandat Qui lui avait été donné 
par le « sommet • européen 
d'octobre 1972. puis confirmé 
par celui de décembre 1974, 
oient d’adresser aux neuf Etats 
mmébres de la Communauté, 
un r ap port où elle décrit quels 
pourraient être, selon elle, les 
traits principaux de cette 
« union européenne » que les 
chefs de gouvernement se sont 
fixé comme objectif a attein- 
dre avant 1980. 

Selon la Commission, le pou- 
voir exécutif de l’Union pourrait 
être détenu par un gouvernement 
européen qui serait un organe 
çntiég iai composé de personnalités 
indépendantes des gouvernements 
nationaux et agirait sous le 
contrôle d'un Parlement devant 
lequel H serait responsable. 

8 Seules les tdches que les 
Etats membres ne pourront p lus 
accomplir avec efficacité a de- 
vraient être attribuées & Tttaion, 
indique le rapport, qui distingue 
trois types de compétences : les 
« compétences exclusives a, où 
seule l'Union a vocation pour agir 
(tel est le cas par exemple déjà 
dans l'actuelle Communauté de 
la politique commerciale) ; les 
« compétences concurrentes », où 
les pouvoirs sont partagés entre 
r union et les Etats (c’est le cas 
aujourd’hui de la politique agri- 
cole) ; les « compétences poten- 


tielles ». qui. Initialement, reste- 
raient du domaine réservé dés 
Etats, mais dont les gouverne- 
ments admettraient, 1ms de r&cte 
constitutif ■ qiCéOes sont suscep- 
tibles tT entrer en temps opportun 
dans la compétence de Fanion », 
tel pourrait être le soit de la 
défense 

Pour exercer ces compétences, 
l’Union européenne, de même que 
la Communauté aujourd'hui, 
devrait disposer « de pouvoirs 
directs de décision et de contrôle 
ainsi que de moyens financiers a. 
Ceci n’exclut pas « qu'une marge 
d'action substantielle soit réservée 

mir Etats X. Ail leste. ,n * tT>n «1arm 

le cas de compétences exclus iv es 
de l'Union, les State membres» 
Himmii cela se p»»»* Haris l'ac- 
tuelle ClRJB, pourraient agir et 
décider en tant que mandataires 
de l’Union. 

Le pouvoir législatif reviendrait 
à un Parlement composé de deux 
Chambres : l'une, la Chambre des 
peuples, élue au suffrage univer- 
sel direct ; l'autre, la Chambre des 
Etats, qui émanerait des gouver- 
nements nationaux. Dans une 
phase transitoire, l’acte constitutif 
de l'Union pourrait prévoir la 
création (Ton c comité des minis- 
tres » où siégeraient «des repré- 
sentants des gouvernements — 
organe comparable & l’actuel 
fvmKftil des ministres de la Com- 
munauté — dont la mjsriim serait 
d’intervenir dans la procédure 
d’adoption de certaines décisions 
du gouvernement européen. - - 

PHILIPPE LEMAITRE. 


NOUVELLES GREVES PARTIELLES 
A LA S.N.C.F. 

mais le trafic 
des grandes litpies est assuré 


Alors que se prépare le premier 
grand exode de» vacances estivales 
— près d’une million de voyageur* 
sont prévus en cinq Joui» au départ 
des six gaze» parisiennes, avec deux 
cent soixante trains supplémentaires 
entra le vendredi 27 Juin et le mardi 
1« Juillet, — de nouvelles grèves 
partielles sont annoncées par les 
cheminots C.G. T* parfois en coor- 
dination avec d’antres syndicats. Ces 
mouvements, toutefois, né devraient 
pas toucher le trafic des grandes 
lignas nationales et International e s. 

En revanche. Us risquent d'art ecter 
les omnibus de banlieue des réglons 
de Tours (grève partielle à partir da 
ce vendredi), de Tarbes (Haut es- 
pyiénées), où U grève, commencée 
ce vendredi matin, devait ce termi- 
ner samedi à i heures, et de Nantes 
(grève dn 28 Juin à 18 heures an 
29 juin 4 minuit). En gare de Paris- 
Nord, le trafic de banlieue est tou- 
jours affecté partiellement per la 
grève d’une partie dn personnel. 
D'autres perturbations «ont prévues 
dans les réglons de Vfezxoa et de 
Bordeaux. 


Comptes bancaires 
intérêts 

au taux actuariel annuel brut de 

f , -i-i| g y 

J j J à J J j 


U LIVRE STERLING 
AU-DESSOUS DE 9 FRANCS 

Le cour do la livre ste rl ing s’en- 
fonce inexor— jlement, semble-t-il, 
malgré les interventions sporadiques 
de la Banque d’Angleterre : vendredi 
matin, la monnaie britannique ne 
valait plus que 2^375 dollars, contre 
2JS575 dollars, an plus bas depuis 
février 1374, et, 4 Paris, accentuait 
sa baisse an-denous de la barre de 
8 F, qu’elle avait franchie mercredi 
Zi Juin pour la première fois depuis 
la guerre. Son coefficient de déva- 
luation a de fhcfeo s par rapport ans 
parités définies en décembre 1971 4 
battu nue nouvelle fols son record 4i 
*7,3 «. 


FONDATEUR DE L’tOPUS DE I» 

Mgr Escriva de Bologner est mort en Italie 


Home'VAf , J > . Reuter). — 
Mgr Jasé Maria Escriva de 
Balaguer. fondateur et prési- 
dent général de l’Opus DeL 
est mort, le 26 juin, d’une crise 
cardiaque, à son domicile de 
Rome, où il résidait depuis 
1946. I) était âgé de soixante- 
treize ans. Né le 9 février 1902, 
à Barbastro. (Espagne), l’abbé 
Escriva de Balaguer avait été 
ordonné en 1925. après avoir 
terminé des études juridiques 
et théologiques. H avait exercé 
ses premiers ministères dans 
des paroisses rurales et 
o uvri è res et parmi les étu- 
diants espagnols. 

Entouré d'un certain mystère, 
objet de très nombreuses polé- 
miques, fOpus DeL qu'on assi- 
mila souvent à une « société 
secrète s, joua, bien que ses diri- 
geants s’en défendent, un rôle 
politique indéniable en Espagne, 
notamment sous le gouvernement 
de l'amiral Carrera Blanco. Plu- 
sieurs ministres * technocrates » 
étaient membres de l'association, 
parmi lesquels AT. Lopez Roda, 
ami personnel du chef du gou- 
vernement portugais Caetano, et 
qui fut, en 1969. l'un des princi- 
paux artisans de la * loi de suc- 
cession » faisant du prince Juan 
Carlos Vhérttxer présomptif du 
Caudû la. La même année avait 
éclate F a affaire Katesa», scan- 
dale politico-financier dans lequel 
plusieurs membres delà « OBRA » 
COpus Del) se trouvaient impli- 
qués. Les adversaires de Vorgaiü- 
sation avaient essayé d'exploiter 
r * affaire»,' mais le CaudSlo, 
tranchant en faveur de TOpus. 
avait constitué un g ouv ern em ent 
dont- treize ministres sur dix-neuf 
étaient militants ou' sympathi- 
sants de l'organisation. - 

Le remaniement- ministériel -du 
12 juin 1973 avait cependant 
nettement réduit l'influence de 
celle-ci. à tel point qu’on a. pu 
parler, depuis cette date, d'une 
« éclipse » de l’Opus Del en 
Espagne. 


Fondée en 1928, l'Association 
catholique internationale Ojras 
Dei avait été reconnue ravie 
ment par le Saint-Siège. Grt 
A rabbé Escriva voulait offrir 
aux «chrétiens ordinaires» une 
formation doctrinale et religieuse 
leur permettant de réaliser un 
« apostolat personnel» dans leur 
vie quotidienne. L'association créa 
à cette fin quatre-vingts centres 
Renseignement en Espagne. Son 
fondateur publia, à partir de 1934, 
plusieurs ouvrages doctrinaux (le 
'Chemin, le Saint-Rosaire), tra- 
duits en une trentaine de langues. 


M. WALDKBM A ÉTÉ REÇU 
PAR M. GISCARD D'ESTAING 


M- Waldheim. secrétaire gé- 
néral des Nations unies, arrivé ce 
vendredi 27 juin à Paris sur le 
chemin de Genève, a été regu en 
fin de matinée par M. Giscard 
d’Eataing. H. devait être l’hôte & 

J "euner de M. Sau — * 

des affaires 


En réponse à M. Poniatowski 

M. PIERRE MAUROY: des atta- 
ques inadmissibles. 

Au cours de la conférence socia- 
liste sur les régions réunie & 
Paris ce vendredi 27 juin par ie 
P.S, M. Pierre Mauroy, membre 
du secrétariat, a répondu aux 
attaques de M. Michel Ponia- 
towski contre le premier secrétaire 
du parti socialiste. Le maire de 
Tiiii» a notamemnt déclaré : « La 
gauche et les socialistes rejettent 
avec vigueur les insolences du mi- 
nistre R Etat qui se voulait le 
ministre libéral des collectivités 
locales et qui n'est plus qu’un 
ministre de la police, d'atitinm 
contesté par la pottee elle-même. 
Il est vrai que M. Poniatowski 
est bien placé pour mesurer les 
risques — pour tui-méme — (tun 
renversement de majorité, 

» Ces risques doivent être bien 
grands pour mtü se livre à des 

n& tagu ç* sauf inadmissibles. Nous 
connaissons depuis des siècles les 
gorges et les défilés, de ta société 
capitaliste. f-J De ces gorges, on 
est maintenant passé à la morne 
p laine de la . société libérale 
avancée, manie plaine dominée 
par la crise et où les ministres 
ae disputent entre eux sur la place 
publique tandis que des rangs 
mêmes de la majorité des accu- 
sations parfois très graves sont 
lancées. » 

w 

. m • 

Dans l'Humanité dn 27 juin, 
Laurent Salin! note pour sa part : 

« Avec une violence de ton 
jamais atteinte par bii. une vul- 
garité de langage que M. Chirac, 
pourtant orfèvre, va jalouser, 
M. Poniatowski évoque la menace 
qui pèserait sur nos libertésl (—) 

» Il veut intimider le mouve- 
ment ouvrier et démocratique. 
Comme ses succès sont maigres, 
ü peut être tenté de fabriquer 
r événement, de créer de toutes 
pièces et de ses mains les faits 
dont sbuhatte pouvoir se ser- 
vir.» 


L'affaire du fichie 
de rOMF. 

LA CHAMBRE D'ACCUSAT 
PARIS DÉCLARE RECD - 
LES PLAINTES POUI 
RECEL ET CORRUPT# " 
FONCTIONNAIRES. 

y* 1 

Rien ne s’opposa plus à . 

M. Alain Bernard, prend, 
d’instruction au tribunal d 
Instruise le dossier de 1 ' 
du fichier âectro-magnét •' 
l’OJRJTJP, dérobé au cet - 
Rennes, vendu par des 
cheurs privés: en ef 
chambre d’accusation de *' 
infirmé, jeudi 26 juin. :r 
nance de U. Alain Berna 
le 7 mars dernier., avait ,. 
irrecevable les plaintes p> , • 
recel et corruption de fc 
naires déposées contrer 
28 novembre 1974, par ia. 
Bansept, secrétaire, géné 
syndicat GFXlO. dn perso , 
l’ex-OJLTP^ puis, le 26 
1975. par ■ Bertandiôre; " 
taire de la Fédération m ■ ■' 
des personnels ‘(XG.C. de y . 

Après avoir entendu M* . 
jlan. conseil du syndicat C . 
la cour a estimé que 1er , 
commis étalent de nature * 

.le discrédit sur le persor 
l’ex-OJR.T-P» et que le 
parties civiles pouvaient 
susciter l’ouverture d’une 
mation. devant l’Inaction ^ 
victime, c’est-à-dire de Iff 
tion de TO-IL ML qaf • 
Jamais porté plainte, et du ' 1 
tère public. Le parquet . 
dispose d'un délai de dn - 
pour se pourvoir en a. . 
contre l’arrêt de la o . 
d’accusation. 

Après cette décision, M.’_ 
Bansept a publié un conun 
dans lequel U déclare noter ■ 
s Le syndicat CJ'.T.C. esp 
les personnalités dont la 
ont été évoqués dans cette .. 
seront enfin entendues, 
dire M. Brochard, chef du 
OJLTJ '. de Rennes, où le 
a été dérobé; MM. Alain. ■ 
et Maurice Mességué (prb 
témoins cités par M. Mon 
M. Raymond MarciUac , fc 
ment mis en cause par A ' 
ségué; M. René Tomasii 
meUement mis en eau. ’■ ■ 
M. DüigenL » 

■ « Dans ces conditions, 

M. Bansept, nous estimo - . - . 
M. Tomasini doit démis s .. 
du gouvernement, afin 
présenter devant Ta justice . " 
tout autre citoyen. Ce n’i " ■ 
si la justice passe que ■ 
pourrons reconnaître que l 
gouvernement est bien ce . 
changements 


t . 
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et i 


(selon la formule choisie) 

de 3 a 12 ans -à partir de 5000 f - 


SOCIETE DE BANQUE 
ET D’INVESTISSEMENTS 

et é la Landosbank Rhoin-and P?aîj. 


26, bd d'Italie MONTE-CARLO (principauté de Monaco) 
Occurri'jrl.-,:,oi. N 503 H vtns. vr.çcscrîc-r!: c'e vcl:e p-;r: 


A B C D 


■Ml ■■ Le numéro dn * Monde » 
daté 26-27 juin 1375 a été fixé 
F G H à 572 017 exemplaires. 


VOUS ETES ACTIF. VIVEZ AU GAUtfl 

A quoi bon se donner tant de mal pour vivre à l’étxoit dans un Paris invivable 
(loyers catastrophiques, garages impossibles, pollution, brait, écoles bondées) ? 

A quelques minutes de plus de votre’ bureau, vous pouvez habiter une grande et luxueuse 



dans un grand jardin. Dans un domaine privé comprenant 

îinque et pi 

Réagissez vite. Demain, des maisons comme celles-là, si prochés de Paris, 


maiso 


dub-house, tennis, commerces, écoles. Dans un rite magnifique et préservé. 


seront aussi rares et chères que les appartements 
du Bois de Boulogne. 




Livrabla îmméfKa temmt : ma** 
son* de 161, 182,230 m 2 . 5, 6,7p&cm. 
Façade hzîqiie. Garage double. Joxw 
cEn 890 à 1890 m 1 . Colxme «^pripée 
(rffiig. 390 I, liM T i î nfl h). 2 h 
3>,d>tiChbAoMe3bwJah«. 
Pîicine chanffée. Crédits 
LAHENIN. 



maisons de 904150m 2 . 347pièees . ■ 
livrées complètement terminées. > 
Gzandjaxdia. GaEBge.143s.de b. . 

dnb-honse (an maje stue u x dd- 
tean). Temns. Ecoles. Cent» c un- / '•* . 
merdaL Crédits LA HBNIN.Prix /■: 
I de 220 4 320 000 F. > , 


VISITE DES MAISONS MODÈLES TOUS LES JOURS DE 10 A 19 H 
Téléphonez ou écrivez pour recevoir une documentation gratuite. 
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